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TABLE DES MATIERES 
INTRODUCTION 
En raison de som immensité, l'Océan Pacifique n'a 
pu être exploré que très partiellement et de vastes régions restent en- 
core inconnues. Dans son mémoire sur la systématique et la biologie des 
Amphipodes Phronimidae, recueillis lors de l'expédition du DANA autour 
du monde en 1928-1930, Shih (1969) constate : "there are no records in 
the open Pacifie Ocean except those given by Stebbing (1888) and Streets 
(1877, 1882). The Pacifie Ocean has not yet been properly investigated". 
En effet, le CHALLENGER (1873-1876), comme le DANA, n'a pu effectuer 
qu'une traversée des zones tropicale et équatoriale, dont les étendues 
considérables posaient des problèmes de ravitaillement, d'autant plus 
préoccupants que les nombreuses opérations d'hydrologie et de biologie 
n'autorisaient qu'un lent cheminement de ces navires. 
Plus tard, les ressources inexploitées de ces espa- 
ces océaniques ont incité plusieurs pays limitrophes à engager des tra- 
vaux dans les secteurs les plus proches de leurs côtes. Tels sont : les 
Etats-Unis pour le nord-est du Pacifique et la région d'Hawaii, la Nou- 
velle Zélande et l'Australie pour le sud-ouest et l'Antarctique, et le 
Japon pour le nord-ouest. Par ailleurs, de nouvelles expéditions trans- 
Pacifique ont été réalisées par les Etats-Unis, le Japon, 1YJ.R.R.S. et 
la France. 
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La situation géographique de la Nouvelle-Calédonie 
et celle de Tahiti, en tant que seconde base logistique, ont été mises 
à profit par la Section d'océanographie du Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa 
pour lancer des séries de croisières pluridisciplinaires dans les zones 
tropicale et équatoriale, d'une part au niveau du 1 700E, et d'autre part 
entre 135'W et 155%. Au fil des années, 2 bâtiments de recherche ont 
été successivement mis en service : 1'ORSCM III et le CORIOLOS, ce der- 
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Fig. 1 - Principales zones de prospection de 1’ORSOM III et du CORIOLIS, de 1956 h 1971. 
Le présent mémoire, bien que ne traitant essentiel- 
lement que des Amphipodes pélagiques, a été réalis dans le cadre du 
progrm à long terme du Laboratoire d'océanographie du Centre O.R.S.- 
T.O.M. de Nouméa (1). Il fera donc appel aux résultats récents de l'é- 
(11 Les prospections, qui se sont déroulées de nuit comme de jour, ont 
exigé l'embarquement d'importantes équipes d'océanographes et de 
Techniciens. Parmi les premiers, il convient de mentionner Messieurs 
(ordre alphabétique) : C. Colin, R. Desrosières, J. Donguy, P. Four- 
manoir, R. Grandperrin, J.A. Guérédrat, C. Hénin, P. Hisard, F. Jar- 
rige, J. Le Bourhis, M. Legand, L. Lemasson, Y. Magnier, J. Merle, 
A. Michel, J. Noel, C. Oudot, J. Pages, B. Piton, P. Rancurel, C. 
Roger, H. Rotschi, F. Rougerie, P. Rual, B. Voituriez et B. Wauthy. 
Les principaux Techniciens en Biologie, participant aux missions 
étaient Messieurs : C. Hoffschir, P. Laboute, J. Marteau et J. Riva- 
ton. 
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quipe de Physiciens et relatifs aux propriétés physico-chimiques, à la 
structure dynamique et aux mécanismes d'enrichissement des masses d'eaux 
équatoriales. En outre, il viendra s'intégrer à l'ensemble des travaux 
déjà réalisés par les spécialistes biologistes sur d'autres groupes taxi- 
nomiques figurant dans les régions prospectées et dont de nombreux re- 
présentants constituent les différents mailles du réseau trophique con- 
duisant aux Thunnidae de subsurface. 
En ce qui concerne les Amphipodes du Pacifique, 
l'exploration de zones nouvelles par la répétition des prélèvements dans 
le temps, permettait de contribuer à une connaissance plus précise de 
leur zoogéographie et des fluctuations de leur abondance au niveau de 
l'espèce et de compléter ainsi les études des auteurs, émanant soit d'un 
matériel ancien obtenu lors des grandes expéditions [Fage, 1960; Shih, 
1969), soit de collectes récentes en provenance du nord-est du Pacifique 
(Barnard, 1957 b, 1958, 1960); Hurley, 1956, 1963; Bousfield et Klawe, 
1963; Brusca, 1967 a et b; Bowman et McCain, 1967), du nord-ouest et des 
eaux japonaises (Birstein et Vinogradov, 1955, 1958; Nagata, 1960, 1961, 
1965 a etb; Bowman, 1960; Gurjanova, 1962), ainsi que des aires environ- 
nant l'Australie, la Nouvelle Zélande et l'Antarctique (Barnard, 1931, 
Bary, 1959; Hurley, 1955, 1956, 1957, 1958, 1960 a et b, 1961, 1965 a . 
et b; Kane, 1962, 1963, 1964; Vinogradov, 1960; Shih, 1970). 
Sur le plan de la recherche appliquée, l'étude de 
1'environnement des Thunnidae et de leurs relations trophiques au niveau 
du zooplancton et du micronecton nécessitait l'identification des espè- 
ces-proies préférentielles, la délimitation de leurs aires et périodes 
de concentration ainsi que celle de leurs couches écologiques. 
Les Amphipodes, en tant que constituant permanent 
du mésoplancton et du macroplancton pélagiques, présent en plus ou moins 
grande abondance à toutes les immersions, interviennent, en conséquence, 
aussi bien dans l'alimentation des Thons que dans celle de la faune ich- 
thyologique dont ces derniers se nourrissent. Nous avons donc tenté de 
'%uivre" ces Crustacés le long de la chaîne alimentaire, depuis les 
organismes qui servent à leur subsistance jusw'aux grands prédateurs 
pêchés à la longue ligne japonaise. 
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Si la répartition des Thunnidae de subsurface est 
très étendue dans le plan horizontal, il n'en est pas de même vertica- 
lement et l'un des principaux problèmes de ce mode de capture réside 
dans l'immersion optimale des hameçons. La connaissance de la distri- 
bution verticale et des migrations nycthémérales des Amphipodes ingé- 
6s par leurs proies micronectoniques, ainsi que celle des groupes de 
tailles des espèces qu'ils consomment directement, peuvent donc figurer 
parmi les moyens de détection de leurs couches trophiques et contribuer 
à une amélioration du rendement des opérations palangrières, toujours 
coûteuses en main d'oeuvre. 
A la suite des croisières exécutées de 1956 à 
1971 par llOFEDM III et le CONOLIS, nous avons pu disposer: 
- de collectes planctoniques provenant de 3 engins: le chalut Isaacs- 
Kidd, le filet ouvrant-fermant Omori et le filet à neuston, 
- de prélèvements gastriques de 3 origines: le micronecton recueilli 
au chalut Isaac+Kidd, le micronecton des contenus stomacaux des 
Thons et des A.tkp,Lhaunti et, enfin, les grands prédateurs capturés 
à la longue ligne. 
L'analyse de ce matériel, très important, a permis 
une étude synthétique axée plus particulièrement sur les thèmes suivants: 
- engins et techniques en regard de la faune des Anphipodes pélagiques, 
- composition spécifique des peuplements en relation avec l'hydrologie 
et la dynamique des zones prospectées, 
- distribution verticale, migrations nycthémérales et examen des formes 
hyponeustoniques, 
- cycles de reproduction en région équatoriale, 
rôle de ce groupe à deux maillons successifs de la chaîne alimentaire: 
le micronecton et le necton dont certains représentants sont exploita- 
bles commercialement (Thunnidae). 
Chacun de ces thèmes a fait l'objet d'un chapitre 
du présent mémoire. 
Le premier chapitre est tiservé à la description 
des engins utilisés pour les récoltes planctoniques, à leur méthodolo- 
gie et aux résultats obtenus sur le plan faunistique en regard de 
leurs caractéristiques: volume d'eau filtrée, durée et vitesse des 
traits, immersion atteinte et dimension des mailles des filets. 
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Les organismes extraits des contenus stomacaux de 
planctonophages nectoniques sont également analysés au niveau de l'es- 
pèce, comparativement aux collectes des engins. 
Le chapitre deux traite du recensement des types 
présents dans les eaux équatoriales et tropicales du Pacifique occiden- 
tal et central. Les identifications portent sur une centaine d'espèces 
dont certaines, rares, sont nouvelles pour ces régions. 
La recherche de corrélations hydrologiques est 
entreprise en considérant, d'une part, les répartition d'abondance des 
formes les plus fréquentes et, d'autre part;la structure des masses 
d'eaux, le système des courants zonaux et le régime des vents. 
Dans le chapitre trois, sont examinées la distri- 
bution verticale et les migrations nycthémérales. Le facteur détermi- 
nant d'une telle étude est la disposition d'un filet ouvrant-fermant 
doté d'un bathymètre. 
L'exploration des différentes couches est réalisée 
de la surface à 500 m dans le Pacifique occidental et entre 0 et 800 m 
dans son secteur central. La répartition verticale des espèces est éta- 
blie en tenant compte des sexes et des tailles individuelles. 
La répétition des opérations tout au long du cycle 
circadien révèle des rythmes migratoires très nets. Le jour, la zone 
épipélagique est pratiquement déserte, tandis que la nuit, s'y rencon- 
trent de nombreuses formes rnésopélagiques ou infrapélagiques. Les ob- 
servations montrent des mouvements ouvent non synchronisés, dont 
l'amplitude augmente avec la profondeur de la couche écologique et la 
taille des organismes. Les types les plus superficiels sont suscepti- 
bles de plusieurs montées et descentes nocturnes, généralement de cour- 
te durée, alors que ceux ayant un habitat profond ne font qu'une seule 
apparition en surface. 
L'hyponeuston nocturne comprend principalement des 
espèces de petite taille, se manifestant au cours de la première moitié 
de la nuit par des accumulations brusques de mâles. 
L'éloignement des aires d'étude de la base du 
navire ( plus de 5000 Km pour le Pacifique central ), n'a pas autorisé 
la mise en élevage des spécimens, technique délicate, applicable seu- 
lement pour une ou deux formes à la fois. 
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Nos travaux sur les cycles de reproduction (Chap.IV) 
ont donc reposé sur de très nombreuses observations posk motie.mn, par 
l'établissement d'histogrammes de tailles, la détermination de la dinren- 
sion à la première maturité sexuelle, celle des époques d'ovulation et 
d'apparition des larves et l'évaluation du taux des géniteurs aux diffé- 
rents mois de l'année. 
Dans le Pacifique équatorial, la température élevée 
des eaux, associée à une divergence quasi-permanente, favorise une re- 
production continue qui maintient la présence d'un peuplement où tous 
les stades sexuels coexistent et dont les fluctuations d'abondance dé- 
pendent beaucoup plus des phénomènes hydrologiques temporaires que des 
effets climatiques. 
Enfin, la dernière partie sera consacrée à l'examen 
des relations trophiques des Amphipodes avec le plancton, d'une part, et 
la faune ichthyologique d'autre part. 
L'analyse des contenus stomacaux des représentants 
les plus fréquents des trois familles: Phronimidae, Phrosinidae et Pla- 
tyscelidae, révèle une nutrition reposant sur les Coelentérés (Siphono- 
phares et @duses), les Crustacés (Copépodes) et les Chaetognathes. 
Pour les formes consommées par le necton on peut 
distinguer: 
- celles ingé-rées exclusivement par le micronecton, nombreuses et de 
petite taille, 
- celles des estomacs de grands prédateurs, numériquement de moindre 
importance et généralement de forte dimension, 
- celles figurant à ces deux niveaux trophiques, les stades jeunes se 
retrouvant dans le premier et les adultes dans le second. 
La recherche des couches oti les 'I'hunnidae de sub- 
surface s'alimentent est effectuée par la confrontation des spécimens 
des contenus gastriques avec la répartition verticale diurne de leurs 
congénères de dimensions équivalentes. Ces gros individus étant peu 
nombreux et souvent mal échantillonnés par les filets, une vérification 
est faite en considérant les petits organismes dont se nourrissent les 
proies micronectoniques des Thons. 
Les variations dans la composition spécifique du 
bol alimentaire des grands prédateurs de longue ligne indique le report 
de l'absorption d'une espèce à l'autre quand la profondeur augmente. 
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Enfin, remarquons qu'à part les travaux de Legendre 
(1940) sur "la faune pélagique de l'Atlantique au large du Golfe de Gas- 
cogne recueillie dans les estomacs de Gerwns", aucune étude simultanée 
des rythmes migratoires des Amphipodes et de l'activité nutritionnelle 
de leurs prédateurs, en vue préciser les périodes et les inuxrsions de 
chasse de ces derniers, n'avait encore été réalisée. 
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CHAPITRE 1 
ENGINS ET TECHNIQUES . 
FAUNE COLLECTEE 
La réalisation du programme de recherches plancto- 
niques et nectoniques entrepris par la Section d’océanographie du Cen- 
tre O.R.S.T.O.M. de Nouméa, dans le Pacifique central et occidental a 
nécessité la mise en oeuvre de plusieurs techniques en rapport avec les 
organismes ou les groupes pélagiques étudiés (filets à plancton, chalut 
Isaacs-Kidd et palangre japonaise). 
En raison de leur gamme de tailles très étentue - 
de quelques millimètres à plusieurs centimètres -, de leur faculté d’oc- 
cuper tous les niveaux, de la surface à des profondeurs importantes, et 
de leur présence quasi-permanente dans le plancton, les Amphipodes fi- 
guraient aussi bien dans les divers types de récoltes que dans le bol 
alimentaire de la faune ichthyologique. Mais, la composition des collec- 
tes étant, en partie, sous la dépendance du mode de capture, dans ce 
chapitre, seront examinés les méthodes ainsi que leurs résultats res- 
pectifs. 
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1 :- ENGINS ET TECHNIQUES VE PRELEVEMENT 
1.1. CHALUT PELAGIQUE ISAACS-KIDD 
Le chalut pélagique, en service à bord du navire 
océanographique CORIOLIS, est du type Isaacs-Kidd (IK) de 10 pieds 
d'envergure (3 m). Il est gréé d'une.maille de 4 mm sur toute sa lon- 
gueur (9,s m). Son cul est constitué par un filet à plancton de 50 cm 
de diamètre et de 1,8 m de long (maille de 1 mn). Le collecteur est un 
cylindre de 20 cm de diamètre et de 60 cm de long, avec des ouvertures 
latérales obstruées par de la gaze de 1 mm. 
En avant de la gueule du chalut est disposé, le 
long de son bord inférieur, un dépresseur qui a'pour effet de provoquer 
la plongée du dispositif. 
Afin de déterminer le profil des traits, l'engin 
est pourvu: 
- soit d'un bathykymographe kype Marine Advisers Inc. La Jolla Califor- 
nie] > qui fournit un enregistrement de la profondeur en fonction du 
temps et est associé à un débitmètre [type Tsurumi-Seiki-Kosakusho 
. (TSK), Japm] , 
- soit d'un mesureur de distance parcourue et d'immersion [distance 
depth recorder (DDR) type TSg. 
Il convient de remarquer que‘ces appareils ne li- 
vrent leurs indications qu'au retour en surface du filet. Or, malgré 
une tithodologie précise; il s'avère que, par suite des courants pro- 
fonds les niveaux atteints sont souvent très différents de ceux où 
l'on souhaitait travailler (fig. 2 A). 
1.1.1. Méthodologie du trait oblique 
Afin de permettre des comparaisons, sur le plan 
quantitatif, entre plusieurs séries de pêches, une m6thodologie fut mise 
au point et r6gulièrement utilisée. 
A bord du navire CORIOLIS, la mise à l'eau de l'en- 
gin était exécutée par l'arrière à petite vitesse. La descente avait 
ensuite lieu à 4 noeuds, tandis que le câble de traction était filé à 








Fig. 2 - Chalut Isaacs-Kidd et trajectoire d’un trait oblique donné par le bathykymographe. 
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levées à l'aide d'un mesureur de câble [type Olynrpic] et les temps 
obtenus par lecture d'un chronomètre. La faiblesse de la tension du câ- 
ble, indiquée par un tensiomètre [type Dillon], témoignait que lors de 
sa plongée, le filet pêchait très peu. Lorsque l'immersion maximale 
était supposée atteinte, le câble était viré le plus rapidement possible 
tout en surveillant sa tension, ceci afin de réduire au maximum le pa- 
lier que décrit le chalut en début de virage. Dans ces conditions et 
pour des raisons de sécurité, la limite de 2 tonnes de tension avait 
été retenue comme valeur critique. Ensuite, la remontée se déroulait 
à une vitesse constante de 35 m/mn (fig. 2 B). 
Les opérations effectuées en 1970 dans le Pacifique 
central étant rendues très difficiles, du fait de courants s'écoulant 
en sens inverses dans un même plan vertical et agissant d'une part sur 
le navire (courant équatorial), et d'autre part sur le chalut (contre 
courant de Cromwell), il fut nécessaire, pour éviter une fatigue trop 
rapide du matériel (usure exagérée et dangers de rupture), de réduire, 
par évidement, la surface du dépresseur afin de donner moins de prise 
à l'action des courants. Le palier observé sur la trajectoire du filet 
étant dû à la résistance opposée par le dépresseur, la réduction de sa 
‘surface eut pour effet de diminuer la partie horizontale du trait. Par 
ailleurs, les vitesses de filage et de virage purent être augmentées 
respectivement jusqu'à 100 et 70 m/mn. Quant à celle du navire, il n'y 
eut pas lieu de la modifier (Grandperrin et Michel, 1970). 
En conclusion, cette méthodologie permettait d'ob- 
tenir des traits obliques, tant à la descente qu'à la remontée et d'é- 
chantillonner ainsi régulièrement toute l'épaisseur d'une couche com- 
prise entre la surface et une immersion donnée. 
1.1.2. Valeur des résultats 
En ce qui concerne les funphipodes, il semble que 
l'évitement des formes agiles en avant de l'engin soit assez faible du 
fait de la surface importante de son ouverture (7,8 m2), de la vitesse 
du trait (2 à 4 noeuds) et de l'absence de brides devant la gueule. De 
cette manière, des séries de traits réalisés dans une couche lors d'une 
phase du nycthémère, pourraient permettre de déduire avec une assez 
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bonne certitude de la présence ou de l'absence des formes généralement 
capturées en quelques individus. D'un autre côté, l'inventaire.de la 
faune en place, par des opérations atteignant les eaux profondes, pour- 
rait être établi de manière plus complète, surtout pour les espèces de 
grande taille. 
Rn revanche, les dimensions trop fortes des mailles 
(4 et 1 mm) provoquent, par échappement, la perte d'une grosse part de 
la population collectée et cela, plus particulièrement, pour les types 
de petite taille (Repelin et Guérédrat, 1969). Il en résulte qu'une 
détermination quantitative absolue est impossible. Cependant, vu l'im- 
portance du volume d'eau filt-&e à chaque opération (traits de 1 a 3 
heures), plusieurs espèces figureront en nombres suffisants dans les 
récoltes pour autoriser la détection, sur un plan relatif, de variations 
géographiques ou saisonnières. 
1.2. FILET A PLANCTON CWRANT-FERMANT 
1.2.1. Description 
En 1970, fut mis en service un filet de fabrication 
japonaise type Omori, à ouverture et fermeture commandées par 2 messa- 
gers. Cet engin fonctionne par étranglement,et ses dimensions (1,6 m 
de diamètre, 7 m de long) ainsi que le poids de son lest (100 Kg) en 
font un instrument de travail~difficile à mettre en oeuvre, surtout en 
l'absence de système de levage approprié. Cependant, pour des organis- 
mes planctoniques tels que les Amphipodes, cet engin possède sur le 
chalut IK non fermant, de très gros avantages. C'est ainsi qu'il permet 
l'utilisation d'une maille unique de faible dimension (0,33 mm), qui 
retient bien les représentants de ce groupe. Notons pourtant que la 
filtration à travers une telle maille peut être rendue malaisée si l'on 
travaille dans deseaux riches comme, par exemple; celles de la zone 
équatoriale oi! un colmatage rapide du filet est parfois observé. 
En ce qui concerne le problème de l'évitement des 
formes agiles, le système ticanique de commande d'ouverture et de fer- 
meture, ainsi que les pattes dlétranglement et de traction constituent 
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un facteur défavorable, toutefois compensé, en partie, par le grand 
diamètre de la gueule de l'engin (fig. 3). 
Il convient également de signaler le fonctionnement 
souvent défectueux du mkanisnm, surtout par mauvaises conditions météo- 
rologiques et lors des pêches profondes. Il n'est alors plus possible 
de réaliser des séries de traits complètesj certaines collectes douteu- 
ses devant être éliminées. 
1.2.2. Méthodologie 
La mise à l'eau de l'engin s'effectue par l'arrière 
du navire, à une vitesse de 2 noeuds. . 
A l'ouverture, sa r&sistance à l'avancement augmen- 
te brusquement, ce qui a pour effet de le faire remonter rapidement. 
Afin qu'il se maintienne à l'intérieur des limites de la couche échan- 
tillonnée, on le fait descendre jusqu'au niveau inférieur de celle-ci, 
puis on immobilise le treuil et on libère le premier messager qui va 
coulisser sur le câble. Après avoir constaté son arrivée par le choc 
qui se produit au contact du système mécanique et qui se transmet le 
long du câble, on relève l'heure d'ouverture et on reprend le filage, 
ceci afin de réduire l'ampleur de l'ascension. Durant la période de col- 
lecte (20 mn), on vire par intermittence de manière à effectuer plu- 
sieurs paliers. Pour la fermeture, compte tenu de la vitesse moyenne 
de descente du 2e messager, on calcule le temps nécessaire pour son tra- 
jet et on en déduit l'instant de son arrivée au mécanisme, qui est ain- 
si actionné à l'expiration de la durée de pêche. 
Au cours de ces opérations, l'enregistreur de dis- 
tance et de profondeur, placé dans la gueule du filet, a inscrit sur 
une plaque dorée de bathythennographe les différentes phases du trait. 
Après agrandissement photographique avec surimpression des échelles 
distance et profondeur, la longueur de la colonne d'eau filtrée et 
l'épaisseur de la couche prospectée sont déterminées par simple lecture 
(fig. 4). 
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Fig. 4 - Enregistrement d’un trait de filet ouvrant-fermant donné par Ie «D.D.R.». 
Fig. 5 - Le füet à neuston. 
23 
1.3. FILET A NEUSTON 
Cet engin destiné à échantillonner la nappe super- 
ficielle sur une épaisseur de 10 à 12 cm, est pourvu d'une ouverture 
rectangulaire de 16 sur 60 cm et d'une paire de skis lui permettant de 
glisser à la surface des eaux. 
Le filet utilisé à bord du CORIOLIS possède des 
mailles de 1 mm. Il est traîné sur le côté du navire et hors de son sil- 
lage à une vitesse de 5 noeuds environ, pendant 20 ou 40 minutes 
(fig. 5). 
2. TECHNTQUES D'ETUVE 
2.1. ECHANTILLONS PLANCTONIQLIES 
Après l'embarquement du chalut à la fin du trait, 
un rinçage au jet sous forte pression dirige les organismes, restés 
accrochés aux mailles, l'intérieur du collecteur. Son contenu est versé 
sur un tamis à mailles fines (0,33 mm) qui élimine l'eau de mer. La ré- 
colte est ensuite rapidement triée dans un peu d'eau douce afin de sé- 
parer le micronecton destiné à la congélation. Le macroplancton et le 
mésoplancton sont filtrés à nouveau, puis placés dans une solution de 
formol à 10% dans de l'eau douce, neutralisée par du carbonate de cal- 
cium. L'emploi de l'eau douce est destinée à abaisser la pression os- 
motique du liquide conservateur et à réduire ainsi la perte en eau des 
organismes (Grandperrin et Caboche, 1969). Les récoltes sont ensuite 
conditionnées dans des boîtes en plastique à fermeture hermétique. 
Pour les collectes des filets à plancton, la procé- 
dure est identique et, généralement, simplifiée par l'absence du mi- 
cronecton. 
2.2 CXMTENUS TOMKALIX DE POISSONS PELAGIQUES 
Pour les grands prédateurs pris à la longue ligne 
japonaise de 1956 à 1969 (Thons et Alepisauridae), les estomacs furent 
ouverts à bord du navire immédiatement après la pêche et leur contenu 
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conservés dans du formol à 10%. De retour à terre, les Amphipodes furent 
séparés et identifiés en laboratoire. 
A partir de 1970, les estomacs furent prélevés en 
entier et non ouverts, puis placés dans des sacs en plastique étanches 
et conservés à -20°C à bord du navire. 
Au laboratoire, après décongélation, l'intégralité 
du contenu gastrique est extrait et le degré de digestion des proies 
est évalué. Les restes d'organismes et les particules adhérant aux pa- 
rois stomacales sont lavés sur un tamis fin. Un tri à la pince sous 
loupe binoculaire permet de separer les fragments alimentaires des oto- 
lithes dont la conservation se fait par séchage. Ces derniers, par 
comparaison avec ceux des types micronectoniques pris au chalut IX, 
vont contribuer à élargir l'inventaire des proies micronectoniques des 
prédateurs de subsurface (Grandperrin, 1975). 
2.3 EXAMENS EN LABORATOIRE 
Les Amphipodes des récoltes planctoniques ainsi que 
ceux des contenus stomacaux sont isolés en totaiité à la pince et placés 
dans du formol à 5%. Si les échantillons sont trop abondants, une pre- 
mière séparation par groupes de tailles est obtenue par passage au tra- 
vers d'une série de tamis, dont les mailles sont de plus en plus peti- 
tes, la progression du matériel étant assurée par un courant d'eau de 
faible vitesse (Grandperrin, 1975). 
Les examens et dissections éventuelles ont ensuite 
eu lieu sous loupe binoculaire stéréoscopique ou au microscope. Après 
identification, le sexe, la taille, le stade sexuel, la présence d'oeufs 
ou de larves dans le marsupium, sont relevés chaque fois que possible. 
Les mensurations des spécimens sont exécutées sous microscope à micro- 
mètre oculaire, en considérant la distance comprise entre la partie 
frontale et l'extrémité du telson, l'animal étant redressé afin de di- 





Fig. 6 - Mesure de la longueur d’un Amphipode. 
3. FAUNE COLLECTEE EN RAPPORT AVEC LES DIFFERENTS 
MODES VE CAPTURE OU V’O3SERVATiON 
L'analyse du matériel biologique provenant de plu- 
sieurs types de prélèvements (chalut IK, filets à plancton et contenus 
stomacaux) réalisés dans les eaux du Pacifique central et occidental, a 
conduit à la mise en collection d'une centaine d'espèces d'Amphipodes 
pélagiques, qui ont été répertoriés dans la liste ci-dessous. 








Skeno@Ua aam%wdica Stebbing, 1888 
Eu&wpbi.b titi Stebbing, 1906 
Syno~oided mawonyx Stebbing, 1888 
Cyphocti anonyx Boeck, 1871 
C. chaUeng& Stebbing, 1888 
C. @w& Barnard, 1916 
C. tichaha!L Chevreux, 1905 
Mekacyphocanid htigae Tattersall, 1908 
Ichnopti P&!~&~LU Schellenberg, 1926 
BathybtegocephdLcn gLo bob w (Walker, 1909) 











S&na f%abbico/zvL& (Fabr., 1775) 
S. bomzti (G.O. Sars, 1882) 
S. wo&e.mckiWagler, 1926 
S. bp-inoba (Bovallius, 1885) 
S. wzcipe~ Stebbing, 1895 
S. Rampen;ü Vosseler, 1901 
S. cww.Lda~y.JZa Chevreux, 1914 
S. vobb&Ai Tattersall, 1906 
S. mcmginc&a (Bovallius, 1885) 
S. Rmghanb~ Wagler, 1926 
S. incti Chevreux, 1900 
S. oedica~~pti Stebbing, 1895 
S. Mbtigi (Bovallius, 1885) 
C%?nobdna bmxhmdata Wagler, 1926 
Acankhobcina acanthodti Stebbing, 1895 
Uibtia ahmuta Bovallius, 1887 
V. p/rop&qua Stebbing, 1888 
V. a~&&&% Stebbing, 1888 
V. cf.ih%Lpti Vosseler, 1901 
V. CM Behning et Woltereck, 1912 
V. bkebbhtgi Behning et Woltereck, 1912 
Lunewaba bayana Bovallius, 1885 
L. paci&a Stebbing, 1888 
L. Roueni Bovallius, 1885 
Cybtioma pe,Uhtidum (Will-Suhm, 1873) 
C. dab&cü Stebbing, 1888 
C. magna (Woltereck, 1903) 
Pcmaphnovuha UmAbipeb Claus, 1879 
P. ghacieib Claus, 1879 
Phnanha 6 eddetiahia (Forskal, 1775) 
P. LIA%UU%~~ Guérin, 1836 
P. bo.J%hGa Guérin, 1836 
P. pati&a Streets 1877 
P. ctiv~pti Vosseler, 1901 
P. bkebtingi (forme atlantique) Vosseler, 1901 
P. bLebbLng.i (f. E-Pacifique) Shih, 1969 
P. bucepphaea Giles, 1887 
P. c~Udti. Bovallius, 1887 
Ph~~otimQY.a eJ.!ongata Claus, 1862 
Ltitigonti bchizogentiob (Stebbing, 1888) 
ffypdoidti tongipes Chevreux, 1900 
IuLoph tibU Bovallius, 1887 
PhhokfhopbiA bpti@a Claus, 1879 
PhkobiJza b em&mafa Ri.sso, 1822 
Ph.-i.mno mactopa Guérin-Méneville, 1836 
Anchylomma bRobbeu-&?ei Milne-Edwards, 1830 
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Pronoidae Pnonoe cap&% Guérin-Méneville, 1836 
EuyJhonoe .&&kanpa Stephensen, 1925 
E. maulkta Claus, 1879 
E. tintAa Claus, 1879 
Sytnpxonoe pawa (Claus, 1879) 
Pataptonoe c~~ubaWZw Claus, 1887 
Lycaeopsidae Lycaaop& khemhkoida Claus, 1879 
Lycaeidae Lycaea bWa Claus, 1879 
1. puRex Marion, 1874 
Pb e.udo&ycaea pachypoda Claus, 1879 
Pakatycaea gna&.b Stebbing, 1888 
Ttiphana mat% Boeck, 1870 
Brachyscelidae Bnachybcdkb c/ro~cu&m Bate, 1861 
73. mao.hocephaW Stephensen, 1925 
Oxycephalidae Stfmohhynchoti antenn&w Claus, 1871 
Uxycephatus pibcatoh Milne-Edwards, 1830 
0. o,t'aub~ Bovallius, 1887 
0. i!oa%obti Claus, 1879 
TuUbeng&a ctipidata Bovallius, 1887 
CafAwohhyncho.6 p&!.ucidub Streets, 1878 
Lep;tacoti &?ntiObti. (Claus, 1871) 
Stietiia btwKb;Dtupi Bovallius, 1887 
S. chaUengeni Stebbing, 1888 
S. potrc&a (Claus, 1879) 
Chaurocephutud b&YLoLicub (Streets, 1878) 
&tobbocephak?ub fine-edwatrd6i Bovallius, 1887 
Rhabdub orna aronc&m (Milne-Edwards, 1840) 
R. wki;t& Spence Bate, 1862 
R. bhev&audc&m Stebbing, 1888 
Platyscelidae ~htybC&b owoldu (Risso, 1816) 
P. cuonti (Claus, 1887) 
P. behx&dub Stebbing, 1888 
ArnpUhyRu-4 bdqinobub Claus, 1879 
A. gRabm Spandl, 1924 
T&O.aihyhub ~ohcipatub Claus, 1879 
Hen$typkis hapax (Milne-Edwards, 1830) 
H. chu.bkuRum Claus, 1879 
&Uw&dkb bp&ObUb spa.ndl, 1924 
P. macuk..tti Claus, 1879 
Parascelidae Pakabc~&~ ~~LU~JUI!& Claus, 1879 
P. ;typhoidu Claus, 1879 
Thykopub bphaehoma (Claus, 1879) 
Sehizobci?.&&4 ohnaA.tA Claus, 1879 
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3.1. CHALW ISAACS-KIDD 
C'est parmi les récoltes du chalut IK que le plus 
grand nombre de formes a été observé. On compte 72 espèces (tableau 1). 
On peut penser que cela est dû au volume d'eau considérable filtré à 
chaque trait (7.200 à 80.000 m3) ainsi qu'à l'épaisseur des couches 
prospectées (75 à i.500 m). 
L'examen des fréquences dans les collectes montre 
que les Phronimidae, dont la plupart des types connus ont été rencontrés, 
occupent la première place avec des valeurs élevées et peu différentes 
pour Phhonima cctt?tica (95%) et P. be.deukhia (93%). Le genre Phhoti- 
meJ!..Ea est également très bien représenté avec P. ekongak (89%). Les 
fréquences sont légèrement plus faibles pour Phonima pa&@ca (82%), 
P. cuhvip~ (82%) et P. bo&.t&a (51%). Le pourcentage est encore no- 
table pour P. bkebbingi. (forme est-Pacifique de Shih, 1969), présente 
seulement dans les eaux équatoriales du Pacifique central. Pour son 
homologue atlantique, qui n'apparaît qu'en zone tropicale, on a une 
fréquence de 40%. La rareté de P. w.MeRki et de P. bucephc&a est très 
nette (5,8 et 2,7% respectivement) et avait déjà été signalée dans 
l'océan Indien et le Pacifique ouest (Laval, 1970). 
'Dans le second groupe, celui des Phrosinidae, Pbco- 
bina betitiata (86%) est très répandue tandis que Ptino wacrropa (16%) 
et Anchy.&mena btobbev~~ (12%) sont beaucoup moins conununs. 
Chez les Oxycephalidae, famille généralement épipé- 
lagique la nuit, on note la dominante d'0xycephuEti c&t~G. (80%), sui- 
vi par le genre Rhabdoboma vec R. wkikti (60%). Ch a ensuite un en- 
semble d'importance moyenne: S&etila chaUe.ng~ (32%), Bxyccphdti 
pk?aio/r (24%), S. poPLc&a (24%) et Rhabdoboma hmti~ (24%). Quelques 
captures occasionnelles Sont enregistrées pour 0. &-&.hobti (12%), 
Sknohhynchoti u.nZennaniti (4%) et Lepfocoti &ntiOb&kb (4%). 
Au quatrième rang de ce classement, viennent les 
Platyscelidae dont les deux principaux représentants sont P.ktybc&iA 
befuuLt&ub et P. ovoideb (36 et 30%), auxquels s'associent 7 autres 
espèces dont les occurrences décroissent progressivement de 24 à 8%: 
HetkXyplti chu6;tLLewï1, P. a&na,tti, H. napax, Te..tmthyhus ,johcipatw, 
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TABLEAU 1. Fréquences des Amphipodes collectés au chalut IK. 







P. bkebb+tg+ (1) 











Phrosinidae Phhobkna bentiuYIata 86 
Pnimno macnopa 16 
AnehyRomtia b.t?obbad!.& 12 
Oxycephalidae Oxycephti ~&x.K.G 
Rhabdoaoma whkXti 
S;Dte&.ia chaeeengerti 































Lanceolidae Lanceota bayana 36 
L. paci@ca 8 
L. Rowni 8 
konoidae Symph.onoe pahva 28 
Euphonoe macuRata 20 
E. mbuta 8 
Panapnonoe ckubtukm 8 
Eup&onoe .&aXcanpa L? 
Paraphronimidae PWphnotima chahbiped 24 
P. ghaa%b 16 






















VAi!ia phophpa 16 
V. amata 8 
v. cJlL&Xpen 8 
7 chnopti p&LagklLb 16 
Cyphocti anonyx 12 
C. eha&kngmi 4 
C. daumi 4 






S . ma.kg&wta 
s. RanghanbL 
S. incehXa 























Bmhyb c&ti CIL~~ cuktun 




l3cothybtegocephulub gLo bobub 
(1): form E-Pacifique 
(2): f. atlantique 
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Amph.tXhyhti b.&p&obti, P&ypti macuRti et A. gLaben. 
La famille des Lanceolidae, malgré un habitat bathy- 
pélagique, se place assez bien grâce à lanceoi!a bayana (36%). Par con- 
tre, 1. pati&a (8%) et L. ~OU& (8%) sont trouvées moins souvent. 
L'efficacité du chalut semble assez faible pour les 
Pronoidae. La plupart de ces organisws sont de petite taille et les 
pertes au travers des mailles étant importantes, les valeurs sont très 
modérées pour SympRonoe pahva (28%) et Eupaonoe macuRa& (ZO%),et même 
minimes pour E. tn&ti (8%) et Panap/tonoe ch~bZu&un (8%). Quant à E.Ru- 
tietipa, qui n'a été signalé jusqu'à présent qu'une seule fois dans 
chacun des 3 grands océans (Stephensen, 1925 pour l'Atlantique; Pirlot, 
1930, pour le Pacifique et Dick, 1970, pour l'Océan Indien), un pourcen- 
tage de 4% correspond bien à sa grande rareté. 
Parmi les Paraphronimidae, on remarque que Partaphno- 
tima &tabbipeb (24%), plus superficielle que P. ghati (16%), est 
également plus conmnme dans les collectes. Ce fait est en accord avec 
les observations des auteurs concernant la plus grande dispersion des 
populations en profondeur. 
Les Vibiliidae, petites formes à migrations verti- 
cales de grande amplitude, sont assez mal échantillonnés par le chalut. 
Ainsi, le pourcentage d'occurrence de Vibit.ia pop&qua, qui est très 
répandue dans tous les océans, n'est que de 16%. Pour V. anmata et V. 
&PU, on a 5 peine 8%. 
En ce qui concerne les G-rides, les Lysianassidae 
se manifestent avec plusieurs types pélagiques. On peut distinguer un 
genre superficiel,.avec Zchnop,u.b p&@cu~* (16%), et un autre profond, 
avec Cyphocti anonyx (12%), C. chaeeengd (4%),C. dawrti (4%) et 
c. tichah& (4%). 
Chez les Scinidae, les espèces sont nombreuses 
mais leur capture ne s'opère qu'en quelques exemplaires. Ainsi, Stina 
* Noub heme.htioti le Dh. 3. L. l3mattd (Smia%.bonh 7hwXtuaXon, Wahhing- 




chabblcoti n'a 6té rencontrée que dans 12% des échantillons et S. vob- 
b&& dans 8%. Les 7 autres fornw paraissent encore plus sporadiques 
(4%). 
Comme les Lanceolidae, les Cystisomatidae sont ba- 
thypélagiques et très dispersés dans les couches profondes. Le problè- 
me de l'échappement ne se pose gu@re pour les adultes qui atteignent 
une taille relativement importante. En revanche, la grande.fragilité 
des spécimens rend les identifications difficiles, parfois &me impos- 
sibles. Cybtioma &k&cü (12%) est l'espèce prédominante, tandis 
que C. pk93hhh et C. magna (4%) se classent parmi les moins communes. 
Les Hyperiidae, en raison de leur petite taille, 
sont faiblement retenus par les mailles du chalut. Pour Ltitigonti 
bChkOgeJU&iOb et Hyput.io.i.deQ &ongkpes, les collectes positives slélèvent 
respectivement à 12 et 4%. La grande rareté de %JLonimopb& +pti@a 
se traduit par la capture d'un seul individu. L'unique mention dans le 
Pacifique, au large des côtes californiennes, est due à Hurley (1956). 
Chez les Lycaeidae, on peut citer deux espèces nou- 
.velles pour le Pacifique: Pbeudolycaea pachypoda, sisalée en abondan- 
ce dans le Golfe du Lion (Fumestin, 1960) et connue de l'Atlantique 
et de l'Océan Indien, et lycaea dew&a (4%). Notons encore quelques 
pêches de la forme cosmopolite L. puLex (8%). 
La famille des Parascelidae est. peu représentée dans 
les récoltes du chalut. Nous avons seulement PLVUAC&U edwatrdsl (12%) et 
Ttiphana maL!m.L (8%). 
Il en est de même pour les Brachyscelidae, avec 
ghQl?hybceRud m,ucueWn (8%) et 8. macnocephaeus (8%). 
les Pardaliscidae et les Stegocephalidae, du sous- 
ordre des Ganrnarides, sont rarement observés; une seule espèce est en- 
registrée pour chacun d'eux avec des pourcentages identiques: Synopka 
macnonyx et Bathyb6tegocephalub g.JLobobu.6. 
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3.2. FILET OUVRANT-FERMCWT 
Les opérations au filet ouvrant-fermant ne font in- 
tervenir que 550 à 2.200 m3 d'eau à chaque trait et la distance vertica- 
le entre le début et la fin de la pêche varie de 30 à 400 m seulement. 
En conséquence, le nombre d'espèces est un peu plus faible que celui 
produit par le chalut IK et s'établit à 65. Malgré tout, ce résultat 
met en lumière, au niveau des Amphipodes, l'excellent rendement de ce 
filet. D'un autre côté, les prélèvements avec cet engin ne nécessitent 
que 20 à 30 minutes, alors que l'emploi du chalut demande de 1 à 3 heu- 
res de trait. Ce gain de temps, très important si l'on tient compte du 
nombre d'opérations relatives au plancton qu'exige une bonne interpréta- 
tion des données, peut être mis à profit pour effectuer des séries de 
collectes à plusieurs niveaux bathymétriques successifs au cours d'une 
période de quelques heures. Notons que cette méthodologie conduit à une 
plus grande précision dans la recherche de l'immersion préférentielle 
et l'étude des migrations nycthétirales des organismes. 
A l'aide du tableau 2, qui concerne les résultats 
du filet OF, une comparaison, au niveau des familles, est réalisée en 
reportant sur un même graphique (fig. 7), par ordre décroissant, les 
fréquences des captures avec cet engin en regard de ceux du chalut IK. 
On constate ainsi que, pour les 4 premières familles, 
Phronimidae, Phrosinidae, Oxycephalidae et Platyscelidae, dont les indi- 
vidus peuvent atteindre des dimensions relativement importantes, les 
prises sont beaucoup plus faibles pour le filet, mais que la régression 
d'un groupe au suivant se fait de manière similaire pour les deux en- 
gins. 
Inversément, sont plus communs dans les échantillons 
prélevés au filet, les groupes dont les représentants sont petits. On 
peut mentionner les Pronoidae, les Vibiliidae et les Hyperiidae. Les 
Brachyscelidae sont classés dans cette catégorie, bien que Bkachybc~RL16 
~%ticdwn mesure jusqu'à 19 mm de long. La raison de sa fréquence serait 
plutôt dans une plus grande abondance dans les eaux côtières. En effet, 
les pêches très éloignées de terre, réalisées avec les deux engins, se 
sont révélées très pauvres, alors que celles exécutées au filet OF à 
quelques milles des îles Loyautés ont été assez fructueuses. Si l'on 
compare l'abondance de cette espèce dans les estomacs d'Albacores, on 
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TABLEAU 2. Fréquences des Amphipodes collectés au filet ouvrant-fermant 
type Omori. . 
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Euphonoe titia 44 
E. maudaXa 27 
Sgmpkonoe putva 11 
Ptiapnonoe. cnus;tuRum 496 
Ptino macnopa 37 
%kObi.na bi.ZmieuMcLka 31 
h&gl?omU.a b.&bbevid!.fl& 496 
ti yptio.ideb Longgipti 32 
ledkigonuh b&iZOgUltiOh 21 
Sutop.& mkabLi?.h .2,3 
VibLLia phop.&qua 28 
v. Luon& 16 
v. af.lAw 2,3 




























Pat.aphnUna UuZSbipippA 23 
P. gJuzcA% 14 
Ekachyb c&!ub c1u16 cu.&un 21 
B . mauocephatub 9 
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(1) forme atlantique collectée dans le Pacifique tropical sud 
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Fig. 7 - Distribution des familles en considération de l’espèce dont la fréquence de prtkence est 
la plus élevée. 
constate une moyenne d'un individu par contenu gastrique, pour les cap- 
tures en haute mer, contre 9,6 ind/C.S. pour celles obtenues dans les 
passes reliant le lagon calédonien aux eaux du large. 
Pour d'autres formes, telles les Paraphronimidae, 
les Scinidae et les Lycaeidae, les deux modes de prélèvement fournissent 
des résultats équivalents. On peut admettre que la perte des organismes 
au travers des mailles du chalut serait moindre pour ces dernières que 
pour celles des 4 premières familles. 
Les Lanceolidae et les Cystisomatidae sont des ty- 
pes bathypélagiques dont la taille est parfois importante. Leur rareté 
dans les collectes du filet OF est essentiellement due au fait que les 
opérations dans les couches profondes ont été moins nombreuses et que 
les immersions étaient beaucoup plus faibles (800 m au maximum) que 
celles atteintes avec le chalut (1.500 m). 
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in examen comparatif, au niveau des espèces, dérmnrtre 
encore plus clairement chez les Phronimidae, en particulier, l'efficaci- 
té du chalut IK par rapport au filet OF pour les formes de grande ou de 
taille moyenne, telles : Ph~~on.&tz a#tica, P. beden.takia, Phnonim~ 
tiongaka, Phhonima paci@a, P. cuJdpti et P. bo.lX&.Via (fig. 8). Pour 
celles de petite dimension, c'est le filet qui assure les meilleures pê- 
ches (P. bkebbingi, forme atlantique). Enfin, pour celles qui sont très 
rares dans le Pacifique, les 2 engins sont équivalents (P. coXLeeetü et 
P. bucephda) . 
Ce phénomtie est également apparent chez les Phro- 
sinidae, parmi lesquels, PhtrobAna bem.LfTunata domine dans les récoltes 
du chalut et PGmno macnopa (petite taille) dans celles du filet (fig.9): 
Les Oxycephalidae, qui pénètrent en surface la nuit 
ont dans l'ensemble des fréquences beaucoup plus élevées pour les pêches 
au chalut. On peut penser que les probabilités de rencontre de ces orga- 
nismes sont plus faibles pour le filet qui traverse parfois à l'état 
fermé les strates superficielles, alors que le chalut reste ouvert en 
permanence. Signalons, toutefois, que l'inverse apparaît pour LepXow- 
ti ,kvu&obRnin, et que les deux espèc~s,CaUamo~hynchab pticiti et 
Ctranocepha&~ bc&wZicu~, sont absentes des échantillons du chalut 
(fig. 10). 
De Gms, le graphique des Platyscelidae (fig. 11) 
indique des valeurs‘plus réduites pour le filet, à deux exceptions près: 
PLaXynceRu~ ar~nakub et Pdypti macuLdtii Si l'on considère, pour la 
première espèce, les tailles 'des individus retenus par les deux engins, 
on remarque que ceux du chalut mesurent de 10 à 19 mm, tandis que ceux 
du filet sont compris entre 6 et 10 mm. Il y a donc, dans le premier 
cas, perte des jeunes par échappement au travers des mailles et dans le 
second, évitement des adultes, provoqué par les brides et le système 
mécanique de fermeture. En ce qui concerne P. mactiti, dont la taille 
ne dépasse pas 4 mm, les résultats montrent bien que l'engin approprié 
pour sa capture reste le filet. 
Des observations analogues peuvent être émises pour 
les Pronoidae (fig. 12). Les deux plus grandes espèces Symptonoe pakva 
et Pqmnoe ctuLstuk?um (8 à 9 mm), sont plus efficacement collectées 
par le chalut que les petites, telles que Eupkonoe macuL&a et E. tnku;ta 
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Fig. 8 - Fréquences de P&ence des Phronimidae, (1) forme est-Pacifique, (2) forme atlantique. 
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Fig. 10 - Fréquences de présence des Oxycephalidae. 










Fig. 11 - Fréquences de présence des Platyscelidae. 
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faits au filet. Comme ci-dessus pour PJZaXync&ti amti, on note chez 
Hemi;typhh cm&u&n, que les spécimsns pris au chalut atteignent Un 
maximum de 15 mm contre 9 seulement pour ceux du filet. 
Les fréquences d'occurrence des Paraphronimidae; 
qui ne comptent que 2 espèces, PahaphJwnha chabbipe6 et P. gha&, 
xie sont pas significativement differentes pour ces deux engins. 
Chez les Vibiliidae,dont la longueur s'établit 
entre 5 et 6 mm, les deux types les plus conmms, VibiXa pmphqua 
V. am&u, se rencontrent plus souvent dans les pêches au filet. 
Enfin, parmi les Lycaeidae, on peut distinguer, 
P6mcfo~yca~a pachypada (6 à 11 nm~) dont les prises sont sensiblement 
identiques pour les deux engins et 1. smctta (3 mm) qui ne figure que 
dans les prélèvements du filet. 
-o- chalut IK 
A ____ ____ fdet OF 
Fig. 12 - Fréquences de prbsence des Pronoidae 
3.3. FILET A NEUSTCN 
Ck filet @tant concu pour 6chantillormer la faune 
de surface, son efficience ne pourra être comparge à celles des deux 
engins précédents. Dans l'ensemble, les collectes, réalisées dans une 
couche de 10 à 16 cm d'épaisseur, contiennent surtout de petits Arrnphi- 
podes, qui se sont concentrés dans les nappes superficielles durant la 
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première moitié de la nuit. 
L'établissement des fréquences de présence (tableau 
3) montre l'importance des Platyscélides, dont 4 espèces se caractérisent 
par leur abondance nocturne : Pattcctypkib mac&& (46%), P.0XyscReub 
A~JULC&L&U (37,5%), Ampkikhyhti bdp&uhti (37,5%) et Hemi;typ& UULHU- 
.P.um (25%). Par contre, Amptithyhti gLabeh (16,6%) est mal représenté 
dans les pêches. ffe.kZyph,& hapax et T&&hym &r,tipaXub, encore plus 
rares, n'ont été trouvés qu'une seule fois, l'un la nuit et l'autre le 
jour. 
La montée nocturne des Pronoidae est également no- 
table. Des effectifs de 45 et 30 individus par trait de 20 minutes ont 
été enregistrés pour Euphanae mucuRaka (25%) et Symphonae pcW.ta (12,5%). 
Deux autres formes ont aussi été observées, mais toujours en faible nom- 
bre : Pakaphonoe. chuntukùm (12,5%) et Euphonoe. minuk (4,2%). 
Les Hyperiidae se manifestent avec un seul type : 
Le.6tigonti bckizogcxtiob. (20,8%). 
Les Parascelidae peuvent compter jusqu'à 22 spéci- 
mens par récolte (20 mn). Deux espèces ont été identifiées : Parra6ceRu~ 
ccku&,~ (12,5%) et Thytropti nphawama (12,5%). 
Parmi les échantillons hyponeustoniques figurent 
encore 7 familles dont les représentants ne sont capturés que rarement 
et en quelques individus. Ces dernières peuvent être rangées en deux 
catégories : 
- celles qui, la nuit, séjournent longuement en surface et se livrent 
à des migrations de forte amplitude (500 à 600 m) : Vibiliidae (Vkbi- 
lia phopinqua) et Scinidae (Stivta chtibieoti), 
- celles se caractérisant par des apparitions fugitives, durant la nuit 
et au cours de la matinée, et dont les déplacements verticaux se dé- 
roulent entre la surface et llimmersion des 200 m : Lycaeidae (Ttiphu- 
na muXmi), Oxycephalidae (Lcp;tacuti t~G8.0&0&, Oxycephdti CeUi, 
G&166oceph&ti m.Xne-edumhdsi), Phrosinidae (Anchy.Eametra b&onsevU&ti), 
Lycaeopsidae (Lycaaop& the.tn&toidti), Brachyscelidae (Bhachg+tti 
cnwcufkm) et Phronimidae (Phnotima CLteanüca et P. 6o.GXak.a). 
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TABLEALJ 3. Amphipodes collectés au filet à neuston. 
RANGS FAMILLES ESPECES 96 
1 Platyscelidae Ptiypti maf3.datu 46 
p.btyA~.Qtti hmakuRlc6 37,5 
Amph.Xhyhub bhp-konti 37,5 
HeJiuxypti enuntium 25 
A. g.hbm 16,6 
U. kxpax 4,2 
Te..imdhyhti ,(antipa.ïU 4,2 
2 Pronoidae Euptronoe macuC!&a 25 
Symphonoe parrva 12,s 
Pahaphonoe. CrruhRuRwn 12,5 
E. tn.Lmda 4,2 
3 Hyperiidae ,les-?%gonub 6ChiZOgWdOb 20,8 
4 Parascelidae Partasc&h eclwarrdsi 12,s 
Thyhopti sphaefwma 12,s 
5 Lycaeidae PatraIgcaea gna,&% 823 
Ttipham ma-& 
Lycaea putex ::2 
6 Oxycephalidae lep~awti .&nl&lObMh 893 
oxycephak ceaudl 4,2 
G.t!ohbacephaluh mietne-e&ah&.î 4,2 
7 Vibiliidae VibXa p.topAnqua 833 
8 Phrosinidae Anchy&maa b&bhevLU& 893 
9 Lycaeopsidae Lycaeop& a%mAkaideA 893 
10 Brachyscelidae &achysc&uA machocephaew 823 
11 Scinidae Stina U~UA.icoJhh 4,2 
12 Phronimidae Phnonima af2bnCLca 4,2 
P. hama 4,2 
13 Synopiidae Synopti tA!.tmmahuza 4,2 
3.4. CONI'ENUS STOMACAUX 
L'examen de plus de 900 contenus stomacaux révèle 
que la faune ichthyologique s'alimente aux dépens des organismes des 
eaux dans lesquelles elle séjourne, ou de celles qu'elle traverse lors 
de ses migrations, ou encore des planctontes qui, au cours de déplace- 
ments nycthéméraux, pénètrent dans ses propres couches écologiques. 
Il en résulte que l'on retrouve, dans le bol alimentaire des prédateurs 
pélagiques, plus de la moitié des espèces (52) prises avec les filets. 
Par ailleurs, cette technique permet de dévoiler des types rares ou 
agiles pour lesquels les méthodes par prélèvements directs se révèlent 
inefficaces. A cet égard, on constate que 6% du total général des types 
identifiés ont échappé aux filets. 
Considérés individuellement, les Poissons ne se 
nourrissent pas indistinctement de tous les Amphipodes à leur portée. 
Le rapport des tailles proie-prédateur est un facteur important qui au- 
torise leur séparation en deux catégories : 
l"/ les grands prédateurs de longue ligne, mesurant de 60 à 130 cm en 
moyenne, avec une relation de taille proie-prédateur de 2 à 3%, 
2"/ les planctonophages micronectoniques de 2 à 8 cm, qui absorbent des 
organismes relativement volumineux et pouvant atteindre entre 8 et 
32% de leur propre taille. 
3.4.1. Grands prédateurs 
Ils représentent l'essentiel des pêches à la longue 
ligne dans les eaux tropicales du Pacifique. Les trois principaux sont: 
Thwuzus dbaca)rti, T. aJW!unga et A.kp~aunud &hox. On peut aussi citer 
quelques espèces secondaires ingérant occasionnellemnt des Amphipodes: 
Thwznus obtiti, Kaakwonti pelas&, ALepLbauhu bhev~o&tdb, Cohyphae- 
na'h.iwpwtuh, Makaixa tigticm et Acavcthocyblwn bolmti. 
Bien que constituant pondéralement une faible part 
de leur alimentation, les An@~odes n'en sont pas moins très fréquem- 
ment absorbés. Les opérations des navires ORSOM III et CORIOLIS, dans 
le Pacifique sud, montrent que 37 à 54% de leurs contenus stomacaux 
renferment ce groupe (tableau 4). La comparaison des fréquences d'in- 
gestion indique une différence significative au seuil de probabilité 
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TABLE!AU 4. Fréquence des Amphipodes dans l'alimentation des grands 
prédateurs (estomacs vides non compris) et test de signi- 
fication. 
T. &bacCVtti A. @L~X T. &tiga 
C.S. positifs 35 80 72 
Nombre total de C.S. 93 154 133 
Fréquences en % 37,63 51,94 54,13 
\ J ” 
Test de l'écart 2,18* - 
réduit 0,37 (NS) 
* : seuil de signification 5% 
NS: non significatif 
5% entre T. aLbaca/t& et les 2 autres espèces, T. akknga et A. @OX, 
qui présentent des valeurs plus élevées et vivent dans les couches pro- 
fondes où se tiennent les gros Amphipodes. Les résultats équivalents, 
pour les deux dernières formes, font songer à la possibilité d'une com- 
pétition trophique. 
L'identification des Amphipodes des contenus gas- 
triques montre la rencontre de 29 espèces réparties en 12 familles 
(tableau 5). Celles qui dominent se caractérisent par leur plus forte 
taille: Phno&Lna bei?u%ma;ta (34%), PRtiy~c& ovoidti (19,8%), P. ~.WIU- 
,m (8,4%), Ph~~ov&na 6edwdad.a (12,3%), P. ~okXak& (7,990) et Ekachy- 
de& errticukm (S,l%). Les autres types de ces 4 familles (Phrosîni- 
dae, Platyscelidae, Phronimidae et Brachyscelidae), de faible taille,ne 
sont absorbés qu'occasionnellement. A part, Pdmno mactropa, leur taux de 
présence est inférieur à l'unité. 
A ces Hypérides, on peut adjoindre un Gammaride, 
Cyphocattin dauttti, rare dans nos pêches planctoniques, mais parfois très 
abondant chez certains prédateurs (129 individus dans un estomac d'Alba- 
tore). 
Bien que de dimensions également notables, les 
Lanceolidae, avec LumeofLa Aagana et les Cystisomatidae avec Cyntioma 
magna, ne-sont isolés des C.S. que très exceptionnellement. On peut cdn- 
sidérer ce fait tome imputable à leur grande dispersion et à leur ha- 
bitat bathypélagique. 
4s. 
TABLEAU 5. Fréquence des Amphipodes dans les C.S. des grands 
prédateurs. 
RANGS FAMILLES ESPECES % 
1 Phrosinidae Phkob-&za bem-Uuvrata 34,0 
P&no mabtopa 1,23 
Anchy.tometla MOU evmti 0,49 
2 Platyscelidae Plaxy6ceRub ovoMe4 19,8 
P. aJl.m& 894 
P. 4-u 0,49 
Pahatyphd macula-b 0,24 
ff enLtyphi2l hapax 0,24 
ff. cvll.lbMum 0,24 
3 Phronimidae ~htonima ded- 12,3 
P. bO&iawùa 799 
P. a.tkntica 0,49 
P. pac&ca 0,49 
P. CLLtLVi~ 0,24 
4 Brachyscelidae Rtachyncduh chubcLLeum 891 
5 Lysianassidae cyphofzm.ih @WL& 397 
1chnafxl.h pdagku4 1,72 
6 Pronoidae Pmapttonoe. cJumW!m 1,45 
Euptono 42 macula.ta 0,74 
Pnovwe capLt0 0,24 
Sflpwtoe pwwa 0,24 
6 Oxycephalidae Skhetih chaeeQng& 1,70 
s. pohccua 0,24 
Oxyc~phduh cea,uhi O,24 
7 Hyperiidae Hyptidti Long.ipa 0,49 
8 Lanceolidae LanceokTa dayana 0,49 
9 Paraphronimidae Pwi.apbwnima gnacii!A 0,24 
10 Cystisomatidae Cyb.tLbama magnum 0,24 
11 Parascelidae SC~ObCeeub OJwlatub 0,24 
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Enfin, une dizaine de petites espèces; très peu sou- 
vent enregistrées, se distribuent entre les familles suivantes: Pronoi- 
dae, Oxycephalidae, Eyperiidae, Paraphronimidae et Parascelidae, les 
gros carnivores paraissant se désintéresser de proies aussi insignifian- 
tes. 
3.4.2. Prédateurs micronectoniques 
Dans ce groupe, on relève 11 espèces se nourrissant 
d'Amphipodes et appartenant à 6 familles (tableau 6). Parmi ces planc- 
tonophages, certains sont fréquents dans les pêches au chalut IK, tels 
les Gonostomidae, les Myctophidae et les Sternoptychidae, tandis que 
d'autres, rares dans ces récoltes, se rencontrent plutôt dans l'alimen- 
tation des grands prédateurs: Bramidae, Anoplogastridae et Balistidae. 
L'analyse des Amphipodes de leurs estomacs a per- 
mis de reconnaître 48 espèces relevant de 14 familles (tableau 7). Mis 
à part, les formes dont les Thunnidae et les Alepisauridae pourchassent 
les adultes (P~Lo&&uz bew&nui~a, P.&&~~cE&LA ovoides et Phrronima nede.n~ 
-1, on remarque que ce sont, dans l'ensemble, des espèces de petite 
taille. 
Parmi ces dernières, on note la prédominance des 
Hyperiidae avec ffyp&oidti &ongipti (ll,l%) dont la taille ne depasse 
'pas 6 mm et Lestigonw dctizo~entiob (5,4%). Par contre, Phonimopsd 
bpinidena (0,65%), absentdes collectes des filets, n'a été trouvé que 
dans quelques estomacs. 
Les Phrosinidae semblent largement consommés.. Pnimno 
mcwwpa (8,71%), qui mesure entre 3 et 7 mm, est le plus fréquent.Puis 
vient Ph~oGna A~MXIY&U (7,62%) avec surtout des stades jeunes <de 
moins de 12 mm. Une comparaison de ces r6sultats avec ceux obtenus pour 
les deux engins de prélèvement peut être faite par la lecture des gra- 
phiques de la figure 13. Cn observe une correspondance des fréquences, 
d'une part entre les proies des grands prédateurs et les prises du cha- 
lut IK et d'autre part, entre celles des planctonophages micronectoni- 
ques et les captures du filet ouvrant-fermant. Suivant le carnivore 
considéré, l'engin destiné à ll'etude de son alimentation devra donc 
être approprié aux caractéristiques de son "plancton fourrage". 
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V&ciguu&a nimbti 54 
Lampanyti tiges 204 
Symboitophohud W~JUWWLL 28 
cena;tabcopeRu6 coarunozgi 39 












Nombre de C.S. 
examinés 
L'identification en laboratoire de l'ichthyofauue a été exécutée 
par P. Fourmanoir, Océanographe biologiste, et J. Rivaton, Assistant, 
au Centre O.R.S.T.O.M. de Noméa. 
TABLEAU 7. Fréquence des Pmphipodes dans les C.S. des prédateurs 
micronectoniques. 











































Euphonoe miIn& 3,27 
Symphxtoe pakva 1,09 
Pakapkonoe CnusW 0,65 
E. mac.uikta 0,44 
sectiti c~wlg~ 3,05 




C&eeamohhgnchuQ ‘peeeutidud 0,44 
hq&mdih kwtihti 0,44 
s. hkeb~ 0,22 
Rhabdoboma diahi 0,22 
R. bumi* 0,22 





Plvlatyphd macdti 1,09 
A. g,f3hYl 0,65 
P&ttybceh& .Gwlatdti 0,65 
PclJlatypti 6piYlo6W 0,44 
Tu2u.thy-w ~on&.paaU 0,44 
PktyhcdUh axk.mti 0,22 
Phnonha hedtzn.tada 1,09 
P. aa%zvdca 1,09 
P. hO.i?LmLLU 0,91 
P. pa&ka 0,65 
PhJuwLmriUa c2.tonga.ta 0,44 
Phnotia uuw+Lpck5 0,22 
lchnoplLL5 pee&gaeus 0,80 
LycaeopA khem.iMoides 0,65 
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A. Frbquence des espéces dans les C.S. des grands prédateurs et les récoltes du chalut IK, 
B. Frkquence dans les C.S. des poissons micronectoniques t les rkcoltes du filet OF. 
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Fig. 14 - Platyscelidae. Ftiquences des espèces dam les C.S. des grands prédateurs et des poissons 
rnicronectoniques. 
. . . . +.... grands pridateurs, - o - poissons micronectoniques 
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Fig. 15 - Phronimidae. Fréquences des espèces dam les C.S. des grands prédateurs et des poissons 
micronectoniques . 
. . . . +.... grands prbdatey, - 0 - poissons micronectoniques 
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Les Paraphronimidae, pratiquement délaissés par les 
Tlnmnidae, se rencontrent surtout dans la nourriture de Stuznop;tyx dia- 
Ph* Les deux espèces de la famille sont ingérées: Pa?.aphonima gtra- 
c2i.h (3,96%) et P. cnab&Lp~?4 (2,39%). 
Chez les Brachyscelidae, on peut citer: Bhachyhce- 
l3.u: chus& (3,7%) et B. m&wcephd!ud (0,22%), 
Les taux d'ingestion des Pronoidae paraissent liés 
aux couches écologiques des représentants de la famille. Les pourcenta- 
ges sont plus faibles pour les types mésopélagiques absorbés durant la 
phase de montée nocturne des migrateurs micronectoniques: Patraptrovzoe 
oru~s;tLLeum (0,65$), SfjmpJwnoe. ptiva (0,65%) et Euphonoc hacukta (0,38%). 
En revanche, la prédation est plus active pour 6. tinuta (3,27%), qui 
s'enfonce durant le jour jusqu'à 400 m de profondeur. 
Chez les Oxycephalidae, nous comptons ici 8 espèces 
alors qe 3 seulement avaient été recensées chez les Thons et les A&.- 
pdawuL6. Les deux formes dominantes sont celles qui figurent le plus 
souvent dans les collectes du filet OF: S.0~eti.k chaHeng& (3,05%) 
et S. pohcti (1,98%). Cette famille étant essentiellement mésopélagi- 
.que dans le Pacifique tropical sud, les valeurs très faibles relevées 
pour la majorité de ses espèces résulte, comme ci-dessus pour les Pro- 
noidaei d'une différence d'habitats entre les prédateurs et leurs 
proies,, limitant les contacts aux périodes de séj'cur nocturne dans les 
strates superficielles. 
catégories: 
Les Platyscelidae peuvent être subdivisés en deux 
l’/ les jeunes de moins de.13 rrm, appartenant â de grandes espèces à 
large répartitionverticale, telles Pf?atync~us ovo,&kb (1,52%) 
et P. atun& (0,22%), 
2"/ les peti*es formes concentrées en zone nksopélagique: HcanLtypkib 
napax, AmphLdzyw bhpinobti, Panatyphh maculatus, A. ghben, 
P&dyhceeub hcvuatd!us, Pattatyphd sp..i.no&.u et Tukathyhub dondpa- 
;tuQ. 
Comme le révèle le graphique.de la figure 14, la 
première catégorie.sert surtout à la subsistance des grands prédateurs, 
tandis que la seconde est utilisée uniquement par l'ichthyofaune micro- 
nectonique. . 
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Une situation analogue s'observe chez les Phronimi- 
dae (fig. 15). PhtronLmu sedenz&i.a, ‘qui atteint':37.mm, .et P. biI&i&dU 
. . 
ont des fréquences élevées dans les C.S. des Thunnidae et des Alepisau- 
ridae. Par contre, c'est l'inversè pour les petit& espèces: P. a.Mcwl- 
kica, P. paL&ka, P, cw~u.Lpk% ti PIvr.ovLun&a &ngaXa. 
Enfin, nous citerons 5 dernières familles très pau- 
vrernent représentées en raison : soit d'une large répartition verticale 
et d'une grande dispersion, cas des Scinidae (.Sti#za a.abi~&.b, S. 
ma,%gaka et S. aUb&g.i] et des Vibiliidae (V.ibiXa auMc&À, V. ~~LUC, 
et V. bkebbingi) ; soit, au contraire, d'une limitation aux Couches su- 
perficielles dans lesquelles les zoophages profonds font des incysions 
nocturnes; telles sont les Lycaeidae (lgcuea pu&x et P.&u.do&jcaea pa- 
chgpoda), les L$aeopsidae (&fca.&opbi.h khemiskokdes) et les Parasceli- 
dz (?%JfUbc~ub dWOJdb~). 
3.4.i.l.l. GoNoncMIm 
Legand et UX (1972) ont montré que Vixtiguennia 
timbaGa se tient le jour entre 400 et 900 m et s'élève la nuit dans 
la tranche des 100 ni, pour .~~y alimenter.. NO~ avons noté l'ingestion 
d'fknphipodes, mesurant entre 2 et 4 mm, chez 16 individuel de 16 à 38 
mm captu-rés de nuit, généralement au-dessus de 150 m et un exemplaire 
pris le jour dans un trait O-490 m. Le tableau 8 indique que l'on a 
principalement des types rnésopélagiques qui gagnent la zone épipélagi- 
que après le coucher du soleil. 
3.4.2.1.2. MYCTOPHIDAE 
Lumpangekw nLguc~ 
Sur 204 estomacs examinés, 39 contenaient des Amphi- 
podes en petit. nombre.(1 individu par C.S. en moyenne). Les tailles, 
chez ce prédateur, vont de-22 à 81 mm tandis que celles de ses proies 
s'établissent entre 3 et 9 mm. 
Legand et uJZ (1972) ont mis en évidence des varia- 
tions dans le comportement migratoire de L. tigti en relation avec la 
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TABLEAU 8. Vintiguuuria nimbaMa. Amphipodes de 17 contenus 
stomacaux. 
FAMILLES ESPECES NOMERE 
Phronimidae Phnovùma a,thu%ca 1 
Pht.onim&a dongata 2 
Phrosinidae PhLm80 mauwpa 1 
Hyperiidae Leba%gonti dchkogentiob 17 
%.~tipbiA b)3.in&ja 4 
Lycaeopsidae &zaQopb& khemL&aLdcu 2 
Brachyscelidae Bhmh yb cduh muh dun 1 
Platyscelidae AmphLthghuo gLubut 
A. bibpinobub : 
lunaison. Lors de la pleine lune, deux groupements se forment, l'un, 
très pauvre, â 500-600 m le jour et 300-600 m la nuit, et l'autre beau- 
coup plus important, se tenant en permanence au-dessous de 700 m. A 
la nouvelle lune, la couche des 600-900 m est occupée de jour, mais 
après le crépuscule, la plus grosse part de la population migre dans la 
tranche des 100 â 300 m. 
Par ailleurs, ces auteurs ont détecté deux zones de 
plus forte abondance des Amphipodes, l'une au dessus de 450 m et l'au- 
tre, de densité moindre, entre 700 et 950 m. 
L'ingestion des Amphipodes va donc dépendre du re- 
couvrement, périodique de leur répartition verticale avec celle de L. 
n.Lgen. 
Le tableau 9 présente la prédation de L. tigti en 
période de pleine lune. On constate une activité nutritionnelle d'inten- 
‘sité sensiblement identique durant les deux phases du cycle circadien. 
Sur le plan bathym&trique, on observe que seuls les individus pris dans 
les traits de chalut IK â plus de 1.000 m, ont ingérés ces crustacés. 
Ils se sont ainsi alimentés aux dépens du groupe profond (700-950 m). 
La nuit, des C.S. positifs sont notés dès 400 m et témoignent de l'uti- 
lisation de la seconde faune située au-dessous de 450 m. 
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TABLEAU 9. Lampacngti nigwPrédation en période de pleine lune. 
ESPECES~ 
Inversion Nombre de Nombre de 





PhnoGnabemieuuLaka 1220 > 1 %ihA bp. 1 
kb&igOtwA b&izoge#dOb Go 
1 1 
1 1 
Pfvwnima bedentahia 1260 hno LmcUa &ongata : : 
Anchy&meha bl!obbevUei 1110 Eupkonoe. macutkta 26 : : 
V.LbLLia anmata 1160 
V.LbULa bp. 1260 1 : 
5Ttme;tbh poJux&ta 1050 1 1 
P&a;tLjbceeub p. 390 




Arzchgtomuca b.hbaevUti 1 19 19 880 3 : 
Pa/i,azduAc&i 1160 02 1 1 
Nombre moyen d'Amphipodes par C.S. 
I 
1,l 1 
Au monmnt de la nouvelle lune, deux situations très 
différentes se dessinent suivant que les prélèvewnts sont r6alisés à 
l'obscurité ou durant les heures d'ensoleillement. La nuit, la fraction 
des .Lampangc;tti qui a migré en zone mkrpélagique s'alimente beaucoup 
plus intensément en Amphipodes que l'ensemble de la population qui s'at- 
taque le jour au groupe profond, assez pauvre et situé au-dessus de 700 
m (tableau 10). 
On comprend alors l'intérêt d'une étude de la r&par- 
tition verticale et des migrations nycthémérales des organismes préala- 
blement à celle de leur comportement trophique. 
S ymboLopho/rus evc%nww~L 
Sur 28 individus examinés, 7 pêchés entre 20 et 4 
heures du matin, dans.les 75 premiers mètres, avaient avalé des Amphipo- 
des. s. cv& , qui réside de jour dans la tranche des 700 B 900 m, 
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TAEXEAU 10. Lumpangc;tub nQti. Prédation en période de nouvelle 
lune. 
ESPECES 
Immersion Nombre de Nombre 
du chalut 
(ml 
SpéCimens de C.S. 
jour nuit -- 






















Paku3.jpti macuRti 1 




Phkob.ina bemi,twa..ta 788 
: 1 
A. b.tobb evi.&ki+ 1240 : : 
Nombre moyen d'Amphipodes par C.S. 1,25 1,07 
accomplit ainsi une migration trophique, depuis les eaux bathypélagiqùes 
jusqu'à celles de la zone épipélagique où il entre alors en contact avec 
des planctontes venant des niveaux mésopélagiques (tableau 11). 
Les tailles se situent entre 19 et 43 mm pour le 
prédateur et 1,5 et 5,5 mm pour ses proies. 
TABLEAU 11. Symbo&phohti ~~~JUKWA Amphipodes de 7 contenus stomacaux. 
FAMILLES I ESPECES 
Hyperiidae h&t&Onti bChiZOgCVWdOb 
Le,.5tigonti bp. 
Phrosinidae Avwhy.bmtia b~obbevi&% 
Lycaeidae Lgcaea pu.&~ 
Oxycephalidae Skmotignchoti antenntiub 
Platyscelidae Panatyp~maeuRatu6 










Ce.planctonophage occupe sensiblement les mêmes cou- 
ches écologiques que le type précédent, mais il semble s'alimenter aus- 
si bien en profondeur le jour, que dans les strates sus-jacentes la 
nuit (tableau 12). Par suite de la grande dispersion des organismes à 
ces immersions, la prédation est relativement faible et on ne compte que 
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M: mâle F: femelle 
De nuit comme de jour, ce carnivore hante des eaux 
pauvres en Amphipodes (350-450 et 500-600 m). Sur 62 individus ayant in- 
géré des proies, seulement 3 révélaient la présence de quelques petits 
Hy@rides : Bttachyd ce..& C~CL~ cubm, L ycaeophih khtitiided, LehMgonti 
h&iZOgentiOh et un Platyscélide (fragments). 
3.4.2.1.3. sTERN0PTYCH1DAE 
Skuwopkyx diaphana 
Cette espèce bathypélagique, aux migrations de fai- 
ble amplitude, est un gros consommateur d'Amphipodes. Alors que l'in- 
gestion était en moyenne d'un individu par estomac chez les types pré- 
cédents, elle atteint 4 ind/C. S. chez les SWwop~yx. Nous verrons au 
chapitre V (les Amphipodes dans la chaîne alimentaire), qu'il est pos- 
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sible qu'ils pénètrent de jour en zone infrapélagique, où la densité 
de leurs proies préférentielles est plus forte. 
La figure 16 présente les histogrammes de tailles 
des SktinopZyx et des Amphipodes qu'ils ont ingérés. Si l'on tient coq- 
te que chaque C.S. contient en moyenne 4 à 5.de ces proies, on peut pen- 
ser qu'elles constituent une assez large part de l'alimentation de ce 
planctonophage. 
Sur le plan spécifique, une grande diversité appa- 
raît. Les 34 espèces identifiges (14 familles) représentent un tiers de 
la faune des Junphipodes reconnus dans les zones prospectées par le CO- 
RIOLIS (tableau 13). 
10 20 30 40 50 mm 
‘1‘ A 1 1. 1. II s 
Fig. 16 - Distribution de tailles des Stemop&x diaphana et des Amphipodes de leurs C.S. 
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TABLEAU 13. Skennopkyx diaphana. Amphipodes de 72 C.S. 
















Phmbina h emA!untia 
PakaphhonUna ghacA% 
P. 0rtashipe.h 















Lycaea putex I?l 
PheudoLycaea pachypoda 




































3.4.2.2. Phéda2et.m tnUwnc&on.Lyue ccutac.&Q.ibkiyu~ 
des conaknti ~.tommzux 
3.4.2.2.1. BRAMIDAE 
Pour 30 spécinurns s'étant nourris aux.dépens de ces 
Crustacés, on dénombre 74 Amphipodes, soit 2,5 ind/C.S. en moyenne. 
Les tailles s'échelonnent entre 30 et 63 nnn pour B. 
ohtiti et 2 à 9 mm pour ses proies. 
La prédation porte sur une vingtaine d'espèces méso- 
pélagiques et infrapélagiques (tableau 14). Les trois formes dominantes 
sont: Eupxonoe m.&ua?a, fi yptioickh longipc-4 et Putaphnanima umhbipeh. 


















HypeGoLdes &ongipti IL 
?%lka.phAotima i%ahhipU 16 
PhnOhhiX 6 WlikkYlata 4 
Ptimno macnopa 5 
AnchyRamena b-eohhev~ci 6 





















Nous n'avons pu e xaminer que 7 individus dont 5 
avaient ingéré, en moyenne; 2,6 Amphipodes chacun. Ces derniers sont 
assez volumineux et peuvent atteindre le tiers de la longueur des Takac- 
ke~ (rapport de taille proie-prédateur: 27%). 
Les espèces isolées des C.S. sont surtout des ty- 
pes mésopélagiques (tableau 15). 
TABLEAU 15. TahacAe~ abpeh. Amphipodes de 5 contenus stomacaux. 
FAMILLES ESPECES NCMBE 
Vibiliidae Vibi.Lta bp 2 
Paraphronimidae Pakaphttonima orrahh.Lpes 1 
Hyperiidae Ltitigonti hp 
ffypu.Loidti .J!ongipu : 
Phrosinidae Phhoh&Ia hemd?.unaka 1 
Oxycephalidae S;Dtetiti pOhc&a 1 
Platyscelidae Ampkikhyhun glaben 1 
PcVKLtypti 6~Ohti 
P.maeutti : 
Tetrtakhyhus ,jOhtipUtti 1 
Pktiywmbus ~&YLAL.L 
Les estomacs de P. ptie~&L contiennent peu d'Amphi- 
podes, en revanche,ce sont de grosses prises. Parmi les prédateurs mi- 
cronectoniques, ce carnivore est celui qui possède le plus fort rapport 
de taille proie-prédateur: 32%. 
Pour 7 contenus stomacaux, nous avons recensé: 
- Phrronima &an.Gca, une femelle de 17 mm, 
- Phkohina hetimd, 5 femelles de 7 mn environ, 
- PkLmno machopa, une femelle, 
- RtrachyaceRus C~LUAC~UM, 2 mâles de Il et 12 nua et une femelle de 9 mm, 
- S&&la chalkwgti, une fewlle de 12 mm. 
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3.4.2.2.2. ANPLOGKrRIDAE 
69 Amphipodes ont été extraits de 14 estomacs d'Ano- 
@ogasteh CO&JWXUA, soit une moyenne de 5 ind/C.S., valeur supérieure 
à celle des SX~opXyx. Le rapport des tailles proie-prédateur est éga- 
lement plus élevé: 23%' contre 17,6%. 
Les 14 espèces identifiées se répartissent en 8 fa- 
milles (tableau 16). Les trois plus importantes, Phkohhna hettinctta, 
PRakybc&u ovoidti et Bhachyhcelkh ctLticu&~, indiquent une alimenta- 
tion se rapprochant de celle des grands prédateurs. 
TABLEAU 16. Anop1oga&M cokw&~~. Amphipodes de 14 C.S. 
FAMILLES ESPECES NOMBRE 
Phrosinidae Phrrobbna b e.mLknata 23 
Pf~Lmv~o mawopa 5 
Platyscelidae P&.TtyhC&iA ovoidu 11 
P.h(?htfLtduh 4 
AmphiXhyhti bLbp&ohuh 
A. gk!x% : 
Brachyscelidae Btachyh c&ti WLUA cuhun 9 
Uyperiidae ti yptioideh long.LpipeA 6 
~~~gOt’lU6 6 C~iZO@tVltiOh 1 
Oxycephalidae S&ee;tsla cha,kZ..tengd 5 
Vibiliidae V,&..Lia btebbingi 3 
Pronoidae Symphonoe pawa 1 
Euph.onoe mcrcukkda 1 
Phronimidae Phnotina ho.%imia 1’ 
3.4.2.2.3. BALISTIDAE 
Sur 14 estomacs de Bak&tti vidua, 8 contenaient des 
Amphipodes, souvent réduits en fragments. Cependant, les formes suivan- 
tes ont pu être reconnues: 
- Phhotina ho.k?ikv&, fragments d'une femelle, 
- Pkrçonima hp, fragments de 2 femelles dont une avec des larves, 
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- PhnObina bemMunc&a, fragments d'une femelle, 
- V.xXXk pmphq~~~, 2 mâles de 7,5 mm et 4 femelles, 
- 4 Pmphipodes ind&erminables. 
4. CONCLUSIONS 
Au cours de ce chapitre ont été décrits les trois 
principaux engins de prélèvement du zooplancton, en service à bord du 
navire de recherche CORIOLIS. 
En ce qui concerne les Amphipodes, les résultats 
diffèrent très nettement suivant le moyen de capture ou la technique 
d'étude (filets ou contenus stomacaux de planctonophages nectoniques). 
Le chalut IK non fermant, en raison du volume d'eau 
considérable filtré à chaque opération, a fourni 73% des espèces identi- 
fiées dans les zones de prospection. La dimension des mailles (1 et 4 
mm) favorise lléchappement des petits individus. En revanche, la vitesse 
du trait (2 à 4 noeuds) et la forte section de la gueule réduisent l'é- 
vitement des animaux à nage rapide. Les prises sont de grandes tailles 
et correspondent au plancton "fourrage" que consomment les prédateurs 
du dernier échelon de la chaîne alimentaire. Ainsi les Phronimidae, les 
Phrosinidae et les Platyscelidae, proies habituelles des Thunnidae, sont 
bien représentés dans les récoltes. Les Oxycephalidae, qui, par contre, 
intéressent peu ces carnivores, sont également retenus par les mailles 
du filet du fait de leurs corps très allongé. 
Le filet ouvrant-fermant, gréé avec une gaze de 0,33 
mm, est très efficace pour les formes de petite taille. Le volume d'eau 
filtré et la vitesse du trait sont beaucoup plus faibles que pour le 
chalut. En conséquence, on a un pourcentage d'espèces recueillies moins 
élevé: 63%. Il convient aussi de tenir compte d'un évitement non négli- 
geable causé par le m&anisme d'ouverture et de fermeture et les bri- 
des de traction situés en avant de la gueule. Aux Phronimidae et aux 
Phrosinidae, s'ajoutent les Pronoidae, famille dont les représentants 
sont de dimension réduite. Cet engin apparaît donc approprié à la ré- 
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colte des organismes entrant dans l'alimentation de la faune micronec- 
toniques. On constate qu'il échantilionne de manière satisfaisante les 
deux plus importantes espèces intervenant à ce niveau trophique: Hype- 
&oidu Rongi.peh (Hyperiidae) et PCmno rmcttopa (Phrosinidae). 
Les collectes au filet à neuston révèlent l'absence 
presque totale des Amphipodes en surface durant la période d'ensoleille- 
ment. Au contraire, la première moitié de la nuit se caractérise, pour 
certains types mésohyponeustoniques, par des accumulations constituées 
pratiquement que de m?iles. 
Le peuplement hyponeustonique temporaire compte 28 
espèces réparties en 13 familles. Ce sont des formes de petite taille 
comprenant principalement des Platyscelidae et des .Pronoidae. 
L'analyse des contenus stomacaux des zoophages ich- 
thyologiques indique une grande similitude dans la composition spécifi- 
que avec la faune des régions prospectées. 
La prédation semble plutôt conditionnée par le rap- 
port des tailles du prédateur et de sa proie. Il est ainsi possible 
de distinguer deux groupes: 
- les planctonophages micronectoniques qui absorbent des spécimens at- 
teignant entre 8 et 32% de leur propre dimension, 
- les grands carnivores capturés à la longue ligne, chez lesquels ces 
valeurs ne dépassent pas 2 à 3%. En général, les proies trop petites 
sont délaissées. Pour les types dont les femelles sont plus grosses 
que les mâles, on observe que seules ces dernières sont ingérées. 
Dans le bol alimentaire du premier groupe on dénom- 
bre 47 espèces (13 familles) et 29 (12 familles) dans celui du second. 
63 
CHAPITRE II 
COMPOSITION SPECIFIfjUE DES PEUPLEMENTS 
EN RELATION AVEC L’HYDROLOGIE 
ET LA DYNAMIQUE DES ZONES PROSPECTBES 
Lors des croisières du navire de recherche CORIOLIS 
dans les secteurs occidental et central du Pacifique, de nombreux prélè- 
vemsnts planctoniques furent effectués à l'aide de différents engins 
dont l'efficacité, en ce qui concerne les Amphipodes, a été étudiée au 
chapitre précédent. Ces régions restant encore inexplorées, l'examen 
faunistique de ce groupe revêtai* un intérêt particulier. Par ailleurs, 
compte tenu de l'étendue des aires prospectées, il était souhaitable de 
tenter une subdivision régionale des peuplements en relation avec les 
conditions hydrologiques. 
Celles-ci, par 170'E et de SON à 20%, permettent 
de distinguer deux zones de peuplement: 
- l'une, équatoriale de 5% à 4"S, 
- l'autre, tropicale de 4"s à 20's. 
De même dans le Pacifique central, on peut observer: 
- une première communauté d'eaux chaudes le long de l'équateur entre 
135'W et ISS'W, 
- une seconde, occupant le domaine tropical compris entre Tahiti et les 
îles Marquises (fig. 17). 
& raison des distances très importantes qui séparent 
ces régions: 2.700 Km entre 5'N et 2O"S, et plus de 5.000 Kmentre 145"W 
et 1700E, les conditions climatiques, a~amiq~s et hyarol0gique.s sont 
5 
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très différentes de l'une à l'autre et influencent de manière sensible 
la vie planctonique, tant sur la plan qualitatif que quantitatif. Toute- 
fois, il convient de retenir que par suite au caractère circumtropical 
de très nombreuses formes pélagiques d'eaux chaudes, les contrastes en- 
tre les ensembles faunistiques régionaux seront assez faiblement marqués. 
I l I 1 1 
16tYE lSOO 16O’W 140° 
Fig. 17 - Principales zones de collecte des Amphipodes. 
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1. LES ESPECES VU PACIF?@fE OCCIDENTAL 
1.2. ZONE EQUATORIALE 
L'analyse des collectes provenant des eaux équato- 
riales indique la présence de 52 espèces, dont 5 relevant du sous-ordre 
des Gammarides (2 familles) et 47 de celui des Hypérides (15 familles). 
Parmi les premiers, les Lysianassidae (tableau 17), 
aux nombreuses formes benthiques, se manifestent à tous les niveaux: 
- Zchopub peRagicu4 est mésopélagique, 
- Cyphod &w~ti méso-infrapélagique, 
- C. anonyx infra-bathypélagique, 
- C. JLMUVL& bathypélagique. 
Dans un autre groupe, celui des Synopiidae, Synopia 
tiamartina est observée en surface la nuit. 
Les mriens comprennent surtout des genres pantro- 
picaux à fortes tolérances écologiques. En effet, dans la région pros- 
pectée, on note la superposition de 3 courants circulant en sens inver- 
ses, entre la surface et 400 m d'inmkzrsion: le courant équatorial, le 
contre courant de Cromwell et le courant équatorial intermédiaire. Les 
masses d'eaux, qu'ils transportent, ont des caractéristiques physico-chi- 
miques très différentes; si bien qu'au cours de leurs migrations nycthé- 
mérales, les organisnw passeront rapidement des nappes superficielles 
'chaudes et salées (28OC et 35,40%0) à celles du domaine infrapélagique, 
dont la température et la salinité sont beaucoup plus faibles (lO°C et 
34,70%,). La faculté de ces planctontes de résister à des variations 
themhalines aussi importantes, peut expliquer leur très large réparti- 
tion mondiale. Expérimentalement, Rippingale et Hodgkin (1974) n'ont-ils 
pas constaté que le cop6pode G~adLo@enh irnpdpti pouvait survivre et 
se reproduire à des salinités comprises entre 15 et 3340, à la températu- 
re de 25'C, et jusqu'à 60"00 entre 20 et 3O'C. 
Bien que peu abondants, les Scinidae se signalent, 
d'une part, avec Stina ehab6~coh~& commun dans tous les océans et, 
d'autre part, avec 3 petites espèces qui se rencontrent au contraire ra- 
rement: 
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TABLEAU 17. Amphipodes collectés dans le Pacifique occidental. 
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IK: chalut Isaacs-Kidd 
OF: filet ouvrant-fermant Omori 
(7): forme atlantique. 
FN: filet à neuston 
CS: contenus stomacaux 
- S. bnce&a,,relevée en mer de Behring par Vinograaov (1956), 
- S. vobbe,t&, reconnue pour la première fois clans le Pacifique en 1960 
par ce nGme auteur, 
- CaZenoAtina bhevicaudti, nouvelle pour le Pacifique. 
Les Vibiliidae, famille dont les représentants sont 
de petite taille, ne comptent que 3 espèces cosmopolites: VibiXîa a,tmmh, 
V. pmpinqua et V. ctLp;trupen. 
Parmi les Lanceolidae, résidents d'eaux profondes, 
seul LanceoiZa bayakta, qui prolifère jusque dans l'Antarctique, figure 
dans nos pêches équatoriales. 
Une autre famille bathypélagique, celle des Cystiso- 
nmtidae dont la taille est remarquablement grande, est également pré- 
sente dans les récoltes avec cybtioma p&utidutn. 
En ce qui concerne les Paraphronimidae, les collec- 
tes ne contiennent que Pmphhonima WIbbipiLb, et il semble que l'absen- 
ce du second type de la famille, P. gnau%Lb, soit due à un échappement 
au travers des mailles au filet. 
Malgré 9 croisières exécutées au cours de 2 années 
successives, dans les eaux équatoriales à 170'E, seulement 6 Phronimidae 
ont été capturés: Phnonha be.ddeuLt-&a, P. czu%ntlca, P. bo.t!i.X&a, P. 
pati$ica, P. cWwLp&5 et Photi@a &!ongaka. Par contre, P. cOi%?ktL, 
P. btebbingi et P. bucephda font complètement défaut dans ce secteur. 
A leur propos,on peut rappeler que 6 croisières réalisées sur un an, 
par les navires de recherches australiens du C.S.I.R.O.* dans l'Océan 
Indien, le long du 110"E de 9% à 32%, ont montré l'absence totale de 
*C.§.I.R.O. : Comnonwealth Scientific and Industrial Research 
Organization 
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P. w.Uea% au nord de 26% et sa rencontre sporadique.dans les eaux 
équatoriales au sua de cette' latitude (Repelin, .1970). cependant, elle 
est enregistrée aularge de Madagascar (Laval, 1970) et sur l'équateur 
au nord de cette île, ainsi que dans les eaux indo-malaises (Shih, 1969). 
Sa prise a également été mentionnée dans les régions équatoriales de 
l'Atlantique (Shih, 1969)..De &IIE, les-pêches du CORIOLIS .dans le Paci- 
fique central révèlent sa présence sur l'équateur en 1968 et en 1969. 
Les Phrosinidaeet les Brachyscelidae, familles lar- 
gement répandues dans toutes les régions chaudes, sont représentées par 
Phhobina bemilwmta, Anchylomuux bRobbevi.&ki et PJuImno mauwpa, pour 
l'une, et l3tachybcckb cnubcubm et B. macnoc~phaku, pour l'autre. 
Pour les Pronoidae, on peut citer la collecte de 
deux petites espèces de l'hyponeuston nocturne: Euph.onoe maut?a;ta et 
S ymphono e pahva. 
LyeaEopbib thtikoideb, seul type de la famille des 
Lycaeopsidae, est aussi un hôte des strates superficielles. 
Les Lycaeidae, constitués de formes de petite taille 
se manifestent avec Lycaea pu.bU et Patt~?.JZycak?a gJu&US. 
Environ un tiers des Oxycephalidae décrits ont ét6 
relevés en zone équatoriale: Stiohhynchokti a&enntiti, OxycephuW 
pibcatoh, S;Dteti.ia chaeeeng&, S. pohctia, Rhobdoboma kmtium et 
R. whLt&. 
Les Platyscelidae sont également abondants avec 9 
espèces, se subdivisant en 2 catégories: 
la/ les eurybathes de grande taille: PRaXybceRub ovoidu et P. ahmcu%, 
2'/ les sténobathes de petite dimension, s'accumulant parfois durant la 
nuit dans les nappeshyponeustoniques: P&dybWkkA bi?JOU&dUb, ttt~~pti- 
thym b,&p.&obti, Htiypkid kapax, ff. ctu~a;tuRr,un et Pakaiypkis ma- 
CuRdti, OU y pénètrant, le jour, en quelques individus: AmphLthy- 
hti g.tabtx et’ Te2udhyhu.i ~ontipatuA. 
La dernière famille à mentionner est celle des Para- 
scelidae, dont sont observés en surface la nuit: PahabceRti ed~~~d.bi et 
Thynapti bphaenoma. 
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1.2. ZONE TROPICALB 
0 
La région explorée par le navire CORIOLIS se situe 
le long du 170'E entre 4O.S et 20's. Les températures en surface varient 
entre 24'et 27'C. Nos échantillons proviennent de 3 types d'engins: cha- 
lut IK, filet ouvrant-fermant et filet â neuston, ainsi que de préleve- 
ments stomacaux effectués sur des prédateurs pris à la longue ligne. 
La diversité de la faune des Amphipodes est plus accusée qu'en zone 
équatoriale et le nombre d'espèces identifiées s'élève à 83 et englobe 
20 familles. 
En ce qui concerne les Gammarides, on peut distin- 
guer 8 espèces réparties en 5 familles. 
La première est celle des Calliopiidae avec une 
forme eurytherme pouvant prospérer jusque dans l'Antarctique: S;teno- 
pkuha aa%w%ca. Remarquons que cette espèce, déjà signalée dans l'At- 
lantiwe et l'Océan Indien, est nouvelle pour le Pacifique. 
Pour les Eusiriidae, on note de m%s la capture 
d'un seul type, assez fréquent dans les mers chaudes: Eu&~6 J&.u..& 
Synogoidti tmzenanqx (Pardaliscidae) se classe au 
contraire parmi les organismes rares, bien qu'on le mentionne dans les 
trois grands océans. 
Chez les,Lysianassidae, nous avons le genre Cyphoca- 
&LA avec C. aMonuyx, C. cha&wgti et C. dawrti, et le genre lchnopub 
avec I, pcfJag&&. Notons que C. chaeeengti n'était, jusqu'à présent, 
connu que du Pacifique oriental (Bowman et McCain, 1967). 
La dernière famille de ce sous-ordre est celle des 
Stegocephalidae, avec une espècenouvellepour le Pacifique: Bathy&ego- 
cephu& #a bah LIA. 
Pour les Hypérides tropicaux, on retouve les mêmes 
familles qu'en zone Equatoriale, mais plusieurs d'entre elles sont repré- 
sentées par un nombre d'espèces plus important. Ceci est notable chez 
les Scinidae oa l'on en dénombre 12, dont 6 ne sont encore connues qu'en 
très peu d'exemplaires, et sont récoltées pour la première ou la seconde 
fois dans le Pacifique: .§&a Rampti, 8. VCJbbehYt& S. matrg&ata, S. 
oeo!&~~pb~b et Ac~tio~tia acanthodeb. 
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Les 6 autres formes, cosmopolites, ont été recueil- 
lies en petites quantités. Ce sont: S. m.abb&Yhn&, S. bohaaAA, S. 
Watitiec~, S. bpinoba, S. i.nuzceMa et S. RuRbe,tgi. 
Les Vibiliidae sont également présents avec lLib.Ua 
c~~la;ta, V. popinqua, V. au&~aLLh et V. AkebbhqL 
Chez les Lanceolidae, outre La~ce~~ bayana, on ob- 
-serve deux formes absentes des eaux équatoriales: L. pac.&ca et 1. Ro- 
VCNL. 
Il en est de mêne pour les Cystisomatidae, CyhLLboma 
p&utidum s'unissant à C!. ~abtiti. 
Quant aux deux espèces de la famille des Parasceli- 
dae : Pahaphhotima orradbkp~ et P. gnacAX6, elles figurent aussi bien 
dans les récoltes planctoniques que dans les contenus gastriques des 
grands prédateurs. 
Les Phronimidae sont très fréquents et, aux 6 espè- 
ces précédemment indiquées dans les eaux équatoriales, s'ajoutent les 3 
suivantes: Phkotina &&btingi, P. CO.&&~% et P. bucephah. Soulignons 
que Shih (1969) distingue deux formes pour P. b;tebb&gi: l'une atlanti- 
que, et l'autre est-Pacifique. Nos spécimens du Pacifique sud-occiden- 
tal correspondent à la forms atlantique, du reste déjà enregistrée au 
nord de la Nouvelle-Zélande (Shih, 1971). 
Les Hyperiidae contribuent à cette faune tropicale 
avec Le.A;Duganti bchizugen~ub, le type de la famille, et Hype.Ga.Ldti 
.4?angkpe6, forme pauvrement représentée en Méditerranée (Furnestin, 1960), 
maïs plus abondante dans les eaux atlantiques de l'Afrique du sud (Dick, 
1970). Dans le Pacifique occidental, nous enregistrons une moyenne de 2 
individus par trait de filet OF, soit un volume d'eau filtre de 1.11 Im3 
environ (21OS et 167OE). Sa répartition s'étend au sud jusqu'à la Nou- 
velle Zélande (Barnard, 1930; Hurley, 1960 et Kane, 1962). H. bongipes 
est encore noté au large de la Californie (Hurley, 1956). 
Les Pronoidae, groupe d'espèces de petites tailles, 
se rencontrent aussi bien dans les récoltes des filets que dans les pré- 
lèvemsnts stomacaux de la faune micronectonique. Quatre types sont iden- 
tifiés : Eup~~unoe. macuLata, E. mhukz, Symp/rono~ pawa et PaQ.aphonoe 
chuh;tuRum. 
72 
On compte également 4 formes chez les Lycaeidae, dont 
2 nouvelles pour le Pacifique: Lycaea bU&a& et Pbeudolycaea pachypoda. 
Cette dernière est connue de la Méditerranée (Chevreux et Fage, 1925); 
Stephensen, 1925), et abondante dans.le Golfe du Lion (Furnestin, 1960). 
Par contre, Ttiphana nx&ti n'y a pas encore été observée. La dernière 
espèce â mentionner pour cette famille est lycau pukkx que Ifon rencon- 
tre dans tous les océans. 
La région tropicale est particulièrement riche en 
Oxycéphalides. Treize espèces ont été inventoriées. Certaines n'apparais- 
sent que.dans les collectes planctoniques, tandis que d'autres sont éga- 
lemsnt présentes dans l'alimentation des prédateurs micronectoniques. 
Au premier groupe appartiennent: Simonhynchoiu anXwna&ti, Oxycepha& 
)ZibCGtOh, 0. t?.k.ubi, 0. .ttiOA~%ib, chclYloc~~phaeub Ac&?h~tiU et Gtob- 
6OcQhdhA m&'&.-ecka&d.k. Parmi les formes consomm6es par les plancto- 
nophages, on peut citer: CaUamotiynchus p&!utidti, Lq&ocoti tenui- 
hoA;thM, S.ketiia ~keetihtrru@, S. chaeeeng~, S. pouz.Ua, Rhabdoboma 
whL.ki et R. bhevkaudatum. 
Chez les Parascelidae, on retrouve les deux espèces 
des eaux équatoriales, Paha~ech.~ edwaJ&i et Thyhopti sphaenoma, aux- 
quelles s'ajoute une troisiène, Pam~cdh~ ;typhoideb. 
Pour les quatre familles suivantes: Phrosinidae, Ly- 
sianassidae, Brachyscelidae et Platyscelidae, les espèces recensées sont 
les mêmes que sur l'équateur. 
Ces résultats montrent la plus grande richesse en 
espèces des eaux tropicales. En effet, si l'on compare les peuplements 
des zones tropicale et équatoriale, on remarque que sur les 93 espèces 
identifiées dans le Pacifique occidental, 83 proviennent de la première 
région contre 52 de la seconde (tableau 18). 37 sont présentes seulement 
au sud de 4%, contre 6 au nord de cette latitude. Quant au formes com- 
munes aux 2 zones, leur nombre s'élève â 46, soit 51,6% du total des 
espèces. La faune du Pacifique ouest, constituée principalement d'éléments 
pantropicaux, apparaît donc assez homogène, avec cependant une plus gran- 
de diversité spécifique pour les populations tropicales. 
Un second caractère doit être pris en considération; 
il s'agit de l'abondance des organismes. Le tableau 19 indique les effec- 
tifs obtenus à chaque trait de chalut IK, pour 4 croisières réalisées 
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TABLEAU 19. Abondance des Amphipodes dans les zones équatoriale et tro- 
picale en périodes de convergence et de divergence sur l'équateur 
Phénomène 
observé sur' CONVERGENCE DIVERGENCE 
l'équateur 
DATE Déc. 1965 Mars 1966 Juin 1966 Sept. 1966 
ZONE E T E T E T E T 
--p----p 
50 320 81 32 59 86 94 
Nombre 34 5: 99 53 82 51 64 
d'Amphipodes 
par trait 
15 i: 95 53 60 22 1:; :; 
de chalut IK 
38 48 1;; 1:: 29 39 
5": 143 1;; 99 28 
91 
80 484 1:; 109 89 
116 155 
-------- 
Total 310 386 1209 451 718 161 807 419 -------- 
Moyennes 44,3 77,2 172,7 75,2 89,7 40,2 100,9 59,8 -------- 
% 36,4 63,6 69,7 30,3 69,l 30,9 62,8 37,2 
E : zone équatoriale T : zone tropicale 
le long du 170"E de 4'N à 20%, en décembre 1965, mars, juin et septem- 
bre 1966. Les effectifs moyens par zone et par période, exprimés en 
pourcentages, dénotent une plus grande richesse des eaux équatoriales, 
sauf en décembre 1965, époque au cours de laquelle, la divergence équa- 
toriale fut remplacée par une convergence. 
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On peut tenter l'interprétation de ces faits par 
l'étude dynamique et physico-chimique des masses d'eaux occupant les 2 
zones définies ci-dessus. 
Cette région est traversée par le courant équatorial, 
qui coule de l'est vers l'ouest à une vitesse de 0,5 m/s. Son épaisseur 
est d'une centaine de mètres et les eaux qu'il transporte sont à fortes 
salinités (S>35%') et plus froides que celles des zones adjacentes (fig. 
18 A). 
Au-dessous de ce courant circule, en sens inverse, 
le contre courant de Cromwell,lequel peut être subdivisé en 2 parties: 
une cellule supérieure entre 50 et 160 m d'immersion, et une inférieure 
entre 180 et 300 m. 
La première cellule s'insère à l'intérieur des cou- 
ches inférieures du courant équatorial. Elle se déplace au-dessus de la 
thermocline à une vitesse qui est maximum vers 120 m de profondeur 
(0,4 ds>. 
La cellule profonde occupe toute l'épaisseur de la 
thermocline, et c'est vers 200 m que sa vitesse est la plus élevée (0,s 
m/s). Elle est constituée d'eau provenant du courant équatorial nord, 
d'eau subtropicale du Pacifique sud et d'eau de la mer de Corail. 
Au-dessous de ce système de courants, on observe, 
vers 300 m, le courarit équatorial intennédiaire, qui s'écoule en direc- 
tion de l'ouest. 
Cette situation résulte de la divergence engendrée 
par l'action des vents Alizés sur les nappes de surface. La montée des 
eaux s'accompagne d'un enrichissement en sels nutritifs et en éléments 
biogènes. Colin et & (1971) admettent également que ce réapprovisionne- 
ment des couches superficielles s'opère lors d'un phénomène de diffusion 
turbulente entre la cellule supérieure du contre courant de Cromwell et 
le courant équatorial. Un cycle entre la matière organique reconstituée 
par photosynthèse et les éléments minéralisés par dégradation bactérien- 
ne s'établit au sein du systèrrr; de courants. Schématiquement, le méca- 
nisms débute par une sédimentation des composés d'origine métabolique 
qui vont s'accumuler au sonmet de la thermocline dans le courant de 
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DIVERGENCE CONVERGENCE 
Fig. 18 - Schbmas des courants équatoriaux à 170’ E en périodes de divergence t de convergence. 
CE : courant Bquatorial , CI : cellule inf&-ieure, 
CC : contre courant de Cromwell, CNG : courant de Nouvelle Guinée, 
CS : cellule supérieure du CC, CE1 : courant Equatorial intemukliaire. 
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Cromwell, où ils sont transformés en sels nutritifs par minkalisation 
sous l'action des bactéries hétérotrophes. Les substances minéralisées 
sont alors transférées par diffusion dans le courant equatorial, puis 
entraînées par les phénomènes d'upwelling‘vers les couches superficiel- 
les, où la fonction chlorophyllienne les fera passer à nouveau sous for- 
me organique (fig. 19). 
L'action conjuguée de la divergence équatoriale et 
des processus de régénération du cycle biologique aura pour résultat un 
enrichissement du milieu et une plus forte prolifération planctonique. 
En outre, on peut noter que ce système est favorisé par les migrations 
nycthémérales du zooplancton et du micronecton qui "injectent" toutes 
les 24 heures de la matière vivante dans les différentes couches traver- 
vées, depuis le courant équatorial intermédiaire jusqu'à la surface. 
Telle fut la situation qui prévalut lors des 3 croi- 
sières effectuées de mars à septembre 1966, au cours desquelles la ri- 
chesse des eaux équatoriales apparaissait très nettement. 
Quant à la chute de l'abondance des organismes, dé- 
celée en décembre 1965, elle résultait d'une inversion des vents. Au 
cours de l'été austral, les vents dominants peuvent souffler du nord- 
ouest et le courant équatorial, qui se dirige vers la côte nord de la 
Nouvelle-Guinée, subit un enfoncement dans sa partie médiane, laquelle 
se trouve ainsi recouverte par le courant côtier de Nouvelle-Guinée. Ce 
dernier s'avance vers l'est jusqu'à 170'E et, dans sa progression, sépare, 
en surface, le courant équatorial en deux branches qui se déplacent pa- 
rallèlement, l'une au niveau de 2'N et l'autre de 2% (fig. 18 B). 
Dans le plan vertical, on a donc, schématiquement: 
- en surface, une extension des eaux néo-guinéennes, peu salées (S= 
34,60%.), 
- entre 60 et 160 m d'inmersion, les couches à forte salinité du courant 
équatorial, qui occupent l'emplacement de la cellule supérieure du con- 
tre courant de Cromwell. 
L'inversion des courants de surface et la plongée 
du courant équatorial, par suite du renversement du régime.des'kents, 
provoquent le remplacement de la divergence par une convergence. Il s'en- 
suit un appauvrissement en sels nutritifs des eaux du secteur concerné, 
qui entraîne une régression de l'abondance du plancton. La figure 20 met 
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en évidence la chute de l'abondance des Amphipodes en zone équatoriale, 
au niveau du 1700E, lors de la convergence de décembre 1965. 
r 
N 
I I I I I 
5-N O0 5% 10% 1.5% 203 
Fig. 20 - Distribution de l’abondance des Amphipodes en p6riode de convergence en zone 
équatoriale (N : nombre d’individus par trait nocturne de chalut IK dans la couche 
O-300 m). 
D'après les travaux de Merle, Rotschi et Voituriez 
(19691, cette région est parcourue par trois courants de surface: 
1"/ - le contre courant équatorial sud, qui coule vers l'est au niveau 
du parallèle 9's. Il est constitu6 de masses chaudes et peu salées 
(34,00%. à 34,80&), à concentration minimum en oxygène dissous et 
à forte teneur en sels nutritifs, 
2O/ - le courant équatorial sud, qui se situe vers 13'30's et se dirige 
vers l'ouest. Il se caractérise par une salinité plus élevée que 
celle du courant précédent (35,20&). 
3"/ - le contre courant tropical sud, qui s'établit vers 17'30's et 
draine des eaux à faible salinité (34,80%0 à 35,00%,), à haute te- 
neur en oxygène dissous et pauvres en phosphates et en nitrates 
(fig. 21). 
A part le contre courant équatorial sud, en prove- 
nance de la côte nord de la Nouvelle-Guinée, et qui jouit en conséquen- 





Fig. 21 - Schéma des courants de surface le long du 170” E de 5’ N à 20” S et mouvements 




oligotrophie oc&tnique.qui donne naissance à des populations..planctoni- 
ques très clairsemées. L'examen du graphique de.l'abondance moyenne 
des Amphipod&.(fig. ZZ),‘déterminée pour 3 croisières de mars à sep- 
tembre 1966, montre clairement la pauvreté des eaux tropicales relati- 
vemsnt à celles de.l'équateur. On peut remarquer que les pics d'abon- 
dance tropicaux ont des valeurs voisines de celles des minimums relevés 
dans la zone équatoriale. Par ailleurs, si l'on considère la position 
des divergences et des convergences qui apparaissent entre 5'N et ZOOS, 
on constate que les maximums d'abondance s'intercalent entre une montée 
et une plongée des eaux. Ce phénomène rappelle, à une échelle beaucoup 
plus réduite, celui observé dans l'Océan Indien par Vinogradov et Voro- 
nina (1962). En étudiant la dispersion géographique des organismes en 
relation avec la divergence équatoriale, ces auteurs ont décelé un trans- 
fert, suivant une composante méridienne, des concentrations des divers 
.groupes planctoniques enfonction de leur niveau.trophique. La richesse 
des eaux de l'upwelling engendre une prolifération phytoplanctonique, 
suivie, un peu plus tard,.par l'apparition d'un fort peuplement d'her- 
bivores. Ensuite, se produira une arrivée de carnivores. Au cours de 
ce processus, les nappes superficielless'avancent vers l'ouest en s'é- 
.cartant de 1'ax.e de la divergence et entraînent, dans leur mouvement, 
les Qrganismes.qui les peuplent..Durant ce transfert, le développement 
des différents groupes zoologiques sepoursuit et, suivant la durée des 
cycles de croissance, les maximums.dlabondance.se trouveront d'autant 
plus &oignés de l'upwelling que le niveau occupé dans la chaîne alimen- 
taire sera plus élevé. 
Dans les régions de convergence, les phénomenes 
s'inversent par suite de la plongée des eaux et de la chute du taux des 
sels nutritifs et, consécutivement, de la biomasse phytoplanctonique. 
Ainsi, suivant la distance qui sépare une convergence d'une divergence, 
la vitesse de cheminement des masses superficielles et leur teneur rési- 
duelle. en éléments biogènes, on aura, au niveau de l'enfoncement des 
eaux , une majorit6 dlherbivores ou de carnivores. 
En ce.qui.concerne les Amphipodes du Pacifique occi- 
dentai, il est possible de.§onger.à.un développement normal des popüla- 
tions, accompagné d!un transfert de l'aire de concentration vers la 
bordure de-la zone de divergence. Ensuite,.une régression prend naissance 
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les Amphipodes pénètrent dans une aire où se produit une raréfaction des 
groupes dont ils se nourrissent [Coelentérés) et oti, en revanche, se ma- 
nifeste une prolifération de prédateurs micronectoniques. 
2. LES ESPECES VU PACIFI@E CENTRAL 
2.1. ZONE EQUATORIALE 
Dans cette région, les prospections du CORIOLIS se 
sont déroulées le long de l'équateur de 135'W à 155'W. Elles ont permis 
la collecte de 48 espèces appartenant à 14 familles (tableau 20). 
Les Gammarides y sont pauvrement reptisentés. On n'y 
relève que dewc groupes, comportant chacun un seul type: Ewi~~opsD hi- 
Dei pour les Eusiridae et M&acypho& h&gae pour les Lysianassidae. 
Chez les Hypérides, nous avons d'abord un Vibiliidae: 
V.LbA?.La at.um. 
Viennent ensuite deux Paraphronimidae: Panaphonha 
Ouuihipti et P. ghaci&h. 
Les Phronimidae sont fréquents et 9 espèces ont pu 
être identifiées. L'abondance moyenne,pour 6 traits journaliers de chalut 
IK ayant filtré entre 39.000 m3 (traits O-300 m) et 71 .OOO m3(traits O- 
1.200 m), de la première d'entre elles, Phmha &xk~XatUa, évolue entre 
5 et 10 individus par pêche (fig. 23). les opérations profondes attei- 
gnant les inmersions 600, 900 et 1.200 m, bien qu'ayant filtré des vo- 
lunes d'eau très supérieurs à ceux des traits O-300 m, n'ont pas été 
plus productives, cette espèce se concentrant généralement dans les 500 
premiers mètres. Si l'on confronte ces résultats à ceux obtenus sur 
l'équateur dans la région occidentale du Pacifique, on constate qu'ils 
sont en concordance (Repelin, 1972 b). 
Pour P. ua%wS.ca, la différence d'abondance moyenne 
entre les traits profonds et ceux de la couche O-300 m, s'accentue, cet- 
te forme étant beaucoup plus superficielle que la précédente (fig. 24). 
Sa répartition quantitative, le long de l'équateur apparaît très inégale 
et l'on peut distinguer 2 secteurs: 
a) de 135'W à 145'W, aes moyennes quotidiennes s'établissent entre 5 et 
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TABLEAU 20. Amphipodes collectés dans le Pacifique central. 
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IK: chalut Isaacs-Kidd (1): forme est-Pacifique 
OF: filet ouvrant-fermant Omori (2): forme atlantique 
CS: contenus stomacaux 
85 
Fig. 23 - Phronim sedentaria. Abondance moyenne joumaliére le long de l’équateur, de 135’ W & 
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Fig. 24 - P&r~ima atlantica. Abondance moyenne jo&dit?re le long di Rquateur, de 135” W & 
155’ W pour la couche O-300 m et pour l’ensemble des 3 couches O-600,0-900 et O-1200 m. 
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6 spécimens par trait, 
b) de 145”W à 15S0W, on enregistre, pour la couche des 300 premiers mè- 
tres des récoltes beaucoup plus fructueuses avec 17 à 26 individus 
par collecte. 
Chez P, CUAJA$J~~, bien que l’abondance moyenne soit 
plus faible, on peut également déceler une augmentation des effectifs 
dans la seconde partie de la radiale, à l’ouest de 145% (fig. 25). Cette 
augmentation de la densité des populations semble liée à un réchauffement 
des eaux à l’ouest de 142’W, entre la surface et l’immersion 100 m 
(fig. 26). 
Comme dans les autres parties du monde, P. sutida 
reste une forme très disséminée. On ne compte guère que 1 à 3 exemplaires 
pour chaque moyenne journalière. (fig. 27). 
P. pati&ca, bien que présente dans cette zone durant 
les 18 jours de pêche, ‘ne prête qu% des captures très modestes: 1 à 3 
Phronimes par trait (fig. 28). 
La répartition des trois espèces, P. COU~~, P. 
bucephda et P. 6-tebbing-L (forme est-Pacifique) se limite à la région 
comprise entre 136”1 et 149”W (fig. 29). Si l’on examine la coupe des 
salinités de la croisière considérée (fig. 30), on peut remarquer l’exis- 
tence d’un noyau d’eaux dessalées (§<34,90%,) qui serait dû à un I&II- 
dre du courant équatorial (Rotschi, comm. pers.). Rappelons que ces 3 
espèces étaient totalement absentes durant.les 2 années de prospections 
dans les eaux de la section occidentale de ce courant (170”E). 
On peut tenter de préciser le sens du déplacement 
nord-sud de ce nkndre, par l’examen des vents dans des carrés statisti- 
ques de 5’ de côté, à une époque correspondant à celle des collectes *. 
En nous referant aux travaux de Hidaka (195Q), nous pouvons établir le 
régime des vents entre 132’3O’W et 157’3O’W à 2’30’N et 2”3O’S, pour les 
périodes de juin à août et de septembre à novembre (fig. 31). Lors de 
la première période, une chute remarquable des vents Alizés apparaît 
vers 2”30’§ et 142”3O’W et s’accompagne d’une rotation des vents vers le 
nord. Le transport d’Ekman dans l’hémisphère austral est alors très fai- 
ble relativement à son homologue boréal, la tension de vent à 2O30’N 
n’ayant pas baissé. Tout le système superficiel de courants équatoriaux 
est donc déporté en direction du nord et le contre courant équatorial 
* NO~ /tan~tio~ Y. GaMatrdo, Oc&anogtraphe phy&&n, qui a bien VO&L 
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Fig. 25 - Phronima curvipes Abondance moyenne joumaliére le longde l’équateur, de 135” W à 









Fig. 26 - Distribution de la température l long de l’équateur en septembre-octobre 1968 (données du 
laboratoire d’océanographie physique du Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa). 
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Fig. 27 - Phmnima soIit&z. Abondance moyenne joumali~re le long de Equateur de 1350 W h 
155’ W pour la couche 0300 m et pour l’ensemble des 3 couches O-500,0-900 et O-1200 m. 
N 
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Fig. 28 - Phmnima pacifca. Abondance moyenne journalière le long de l’équateur de 135” W à 
155” W pour la couche 0300 m et pour l’ensemble des 3 couches O-600,0-900 et O-1200 m. 
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Phtmima colletti (A), P. bucephdo (B) et P. stebbingi, forme est-Pacifique (C). Abondances 
moyennes le long de l’équateur de 135’ W à 155” W pour la couche 0300 m et pour 
l’ensemble des trois couches O-600, O-900 et O-1200 m. 
CARIDE 1 
-500 S%. 
In.1 ,,,,,1,,,1 I I I I I I I I 
Fig. 30 - Distribution de la salinité le long de l’équateur en septembre-octobre 1968 (donndes du 
laboratoire d’océanographie physique du Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa). 
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- Transport d’Ekmn 
Fig. 31 - Distribution des tensions de vent et des transports d’Ekmau de part et d’autre de l’équateur, 
de 137”3O’W à 157”3O’W iuterprMe d’après les domSes de Hidaka (1958). 
91 
sud, en empiétant le plan de l'équateur, y introduit une part de sa pro- 
pre faune. 
De septembre à novembre, la situation normale se 
r&ablit, mais il subsiste encore dans cette région, un léger affaiblis- 
sement des Alizés. 
En analysant les récoltes du DANA (1928-1930), Shih 
(1969) mentionne la rencontre de PhhonLmu bkebbing+ (forme est-Pacifique) 
au large de l'Amérique centrale. D'autre part, les prélèvements du CO- 
RIOLIS réalisés en novembre-décembre 1964, le long de l'équateur de 
92%' à 162"E, ont révélé sa présence, en quelques individus, à l’est de 
la région (IIS'W, 123"W, 125OW et 134OW) oti est noté, en 1968 le km- 
dre du courant équatorial ( 142"W à 148"W), et une absence totale aux 
16 stations occupées plus à l'ouest. Cette espèce, qui prospère dans le 
Pacifique oriental, disparaît donc du courant équatorial au cours de son 
transport vers l'ouest. Sa capture dans le contre courant équatorial sud 
indiquerait un transfert dû au mouvement des nappes superficielles qui 
s'écartent de l'équateur. Elle gagnerait ainsi les eaux des deux contre 
courants équatoriaux (nord et sud), qui la ramZ!neraient vers le conti- 
nent américain. 
Il semble que ce processus soit identique pour P. 
CO.&~% et P. bueephda, espèces moins fréquentes sur l'équateur que 
P. skebtingi. En effet, lors de la croisière trans-Pacifique du CORIOLIS, 
elles ne se sont manifest6es que de 115'W à 125'W. 
L'examen du graphique de distribution de PhhonLmdYk 
&ngaka révèle également une prolifération intense dans les nappes à 
faible salinité, avec une.abondance journalière maximum atteignant 140 
individus par trait aux environs de 148OW (fig. 32). 
Les Hyperiidae sont représentés par quatre formes, 
dont deux sont communes: Lestiganw 6chkzogention et ffypu~Lokles LangL- 
Pa, et deux autres rarement collectées: 1&0)2is mhab.iLh et PhhonL 
m0pb-b bphùde/ra. 
Quant aux Phrosinidae, généralement très répandus 
dans toutes les mers, ils se signalent par les 3 types de la famille, 
%JWb&a bdhklaka, hxhy~omm b%bbW&&?k et Ptimno machopa, a-si+ 
bien dans les prélèvements planctoniques que dans les contenus stomacaux 
de la faune micrcmectonique. 
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Chez les Pronoidae, quatre espèces assez fréquentes 
ont pu être isolées: Euphonoe. macuRtia, E. titi, Sympkonoe pahva et 
Pwuxphonoe ChubkuRum. 
L'unique forme de la famille des Lycaeopsidae, @ca- 
eOp& thcm&toideA, n'a été recueillie que dans des estomacs de ZXa- 
phti &dgenb et de Vin&guemia vühbahz. 
Il en est de mi%e pour Lycaea puRu (Lycaeidae), 
trouvée dans le bol alimentaire de Symboeopho/rti eve~~~~ti. Par contre, 
Pbeudo~ycaea pachypoda, bien que parfois consonu&e par S;tetolop;tYx dia- 
pha, ne figure que dans les pêches au chalut IK. 
Les gros Bracbyscelidae sont ingérés par de nombreux 
poissons (BtrachybctiRLL6 ~ub&km), tandis que les petits sont plutôt no- 
tés dans les récoltes des filets (B. mawcaphuk). 
Parmi les Oxycephalidae, on compte 9 espèces répar- 
ties en 5 genres. Dans ce groupe cosmopolite, on retrouve à peu près 
les &~XX types que ceux des eaux occidentales du Pacifique. 
Des observations similaires peuvent être formulées à 
l'égard des Platyscelidae du Pacifique central, lesquels se partagent 
entre 8 espèces et 5 genres: P&&jbchb ovoideb, P. ahmatuh, P. belVia- 
a&JA, AmphlThy~~~~ bAp~obu.b, Tetrrccthyxti dotr&patub, ffwuXyph& h.upax, 
Pa~aZypti bp&Obti et P. macu&&w. 
Enfin; la petite famille des Parascelidae n'est re- 
présentée que par ParradceRuh e&dL. 
2.2. ZONE TROPICALE 
Les Ampbipodes des eaux tropicales proviennent d'un 
secteur compris entre 8's et 22% d'une part, et 139"W et 159"W d'autre 
part, soit sensiblement situé à l'intérieur d'un triangle délimité par 
les îles Tahiti, Tongareva et Marquises. 
On dénombre 44 espèces relevant de 14 familles. Sur 
ce plan, il y a donc assez peu de différences avec la zone équatoriale. 
Cependant, la composition du peuplement n'est pas identique; on remarque 
la présence de plusieurs familles absentes des eaux équatoriales. Telles 
sont les Scinidae, avec Stina AUXJ& et S. cumiductylta; les Lanceolidae 
avec Lameola ba&Ina, L. pa&&a et L. &OU&; les Cystisomatidae avec 
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Cybtiom &zbtiti et C. magna. 
Les G-rides ne comprennent que la famille des Ly- 
sianassidae, avec Cyphoca.& aMonyx et B. &I.wL~~. 
et V. chu~~L. 
Pour les Hypérides, nous comptons 10 familles. 
Les Vibiliidae sont peu nombreux: VLbLfLia pkopinqua 
Chez les Paraphronimidae, on peut citer Pauphnonima 
enaSbi.peS > alors que la seconde espèce de la famille, moins fréquente, 
reste absente des collectes. 
A part PkrZonLma bucepha.Ea et P. b;tebbingi (forme 
est-Pacifique), tous les Phronimidae sont rencontrés dans cette région. 
Les IQperiidae figurent aussi bien dans les pkhes 
que dans les contenus stomacaux de représentants de la faune micronecto- 
niques. Nous n-entionnerons: Le.bMgonti bchizogeneiob et Hyptioideb 
&ongipu . 
La situation est semblable pour les Phrosinidae 
(Phhob&a beJitiUntia et Phimno macnopa) ainsi que pour les Brachysceli- 
dae (%.UChybChA orrticu&~~ et 8. macnocepha&). 
Les Pronoidae, en raison de leur faible taille, ont 
probablement été entraînés au travers des mailles du filet. Ainsi, n'ap- 
paraît dans les récoltes qu'une seule espèce: Eupxonoe .kzaXctipa. Par 
contre, l'examen des prélèvemnts gastriques de carnivores micronectoni- 
ques a montré l'ingestion de: Pahaptronoe captio, Euph.onoe m.inuAa, Sgrn- 
phO!lOe. pahva et P. cntittiunt. 
Contrairenv3nt à ce que l'on a observé dans les eaux 
équatoriales, les Oxycephalidae sont peu abondants avec seulement 4 ty- 
pes : Oxycephaku ceau68, Skrte&Ca chaLtZwge& S. po/rcelLa et Rhabdo- 
6 ma whL?x . 
Les Platyscelidae restent nombreux avec 8 formes 
dontune, très rare, isolée du bol alimentaire de Tahac;tti apen : 
Patratyphih b~n0bu.b. 
Enfin, la dernière famille, celle des Parascelidae 
est également représentée par un type peu commun, provenant aussi d'un 
contenu gastrique: Setizobc&%5 otrnatus. 
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La comparaison des faunes de ces deux régions indiqus 
peu de différences sur le plan de la diversité (tableau 21). En effet, 
les nombres d’espèces y sont équivalents. Toutefois, les types exclusi- 
vement équatoriaux sont plus nombreux que ceux des eaux tropicales (48% 
contre 24%). Quant aux formes commues aux deux secteurs, leur pourcen- 
tw , assez proche de celui noté dans le Pacifique ouest (51,6%), con- 
firme l’homogénéité de la faune holopélagique des mers chaudes. 
C’est sur le plan de 1’ abondance, comme dans le Pa- 
cifique occidental, que l’on observera les écarts les plus frappants. 
L’étude du tableau 22, où figurent les résultats obtenus dans chacune 
des deux zones, permet de constater .la plus grande richesse des eaux 
équatoriales, avec un nombre de captures par trait de chalut IK deux fois 
supérieur à celui des pêches tropicales. 
TABLEAU 21. Répartition des espèces dans le Pacifique central 
ZONES D’CCCURRENCE Nombre % d’ espèces 
Zone équatoriale 48 76 
Zone tropicale 44 70 
Zone équatoriale exclusivement 30 48 
Zone tropicale ,, 15 24 
Zones équatoriale et tropicale 29 46 
simultanément 
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TABLEAU 22. Abondance des Amphipodes dans le Pacifique central (pêches 
au chalut IK) 
ZONE EQUATORIALE ZONE TRDPICALE 
(Sept. 1969) (Sept. 1968) 
Heure Profondeur Nombre Heure Profondeur Nombre 
(ml . (ml 
11.48 0- 60 43 8.51 O-1480 9 
9.45 O-130 54 12.04 O-1530 12 
12.46 O-300 42 15.41 O-1550 17 
10.37 O-560 12 20.35 O-1520 33 
22.07 o- 75 60 0.19 17 
21.28 O-150 36 
O-153? 
23.17 O-300 23 
20.25 O-600 23 
Total 293 88 
Moyenne 36,6 17,6 
‘3. LES ESPECES RARES 
Au cours des paragraphes préhlents, nous avons évo- 
qué certaines espkes se caractérisant par leur grande rareté, soit 
dans les p&lèvements planctoniques, soit dans les estomacs de prédateurs 
pélagiques. L'analyse de 92 échantillons provenant du chalut IK, du filet 
OF et du filet à neuston, et environ 930 examxs stomacaux ont montré 
que certaines formes n'étaient prises qu'une fois et souvent en un seul 
exz@aire. Pour plusieurs d'entre elles, nous n'avons d'ailleurs pu 
trouver dans la littérature, à notre disposition, aucune mention dans 
le Pacifique. 
Les Gammarides constituant un groupe en majorité 
benthique, on doit s'attendre à ce que les types pélagiques soient très 
peu nombreux. Nos résultats ont mis en évidence la rencontre de 11 es- 
pèces, ce qui est peu en regard des Hypériens, qui en comptent 8 fois 
plus. 
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Parmi les types les moins fréquents, on peut nkention- 
ner SgnopioLd~ mamonyx (Pardaliscidae) , connu par ailleurs de l'Atlan- 
tique, de l'Océan Indien et des eaux néo-zélandaises. L'unique spécimen 
en collection a été capturé en surface la nuit dans le Pacifique tropi- 
cal sua-ouf2st. 
Les Lysianassidae comportent un résident profond, 
dont la rareté peut être imputée à la grande dispersion de la faune ba- 
thypélagique.: Cyphoca& ticha&k Une autre espèce, Mekacyphocakh 
he.&ae, signalée dans les fortes immersions (1.100 et 1.850 m) par Shoe- 
maker (1945), a été pêchée de jour entre 120 et 180 m. 
A l'inverse, Synopia uR;DLamanina (Synopiidae) appa- 
raît comme un épipélagique nocturne. Elle a été relevée dans tous les 
océans, mais toujours en un ou deux individus (Stebbing, 1888; Barnard, 
1930 et Pirlot, 1936). De &me, elle ne figure dans nos collectes qu'en 
une seule unité. 
chez les Hypérides également, plusieurs familles se 
distinguent par des fréquences particulièrement faibles. 
Ainsi, pour les Scinidae, nous citerons: 
- Scina 6p&oba, forme difficile à identifier au fait du très petit nom- 
bre de spécimens décrits. De notre côté, nous n'avons pu obtenir 
qu'un seul exemplaire pris au cours d'une opération profonde (0 - 
1.320 m) 
- S. Rcunpti, S. &mghanbi et C&nobcina bnevicaudata, espèces nouvel- 
les pour le Pacifique. La seconde n'était connue qu'en 3 tiditia~ 
de l'Atlantique (Wagler, 1926; Barnard, 1932) 
- S. oeolicmpti et Aca&hoAeAMa acana%odeb, notées dans l'Atlantique et 
l'océan Indien, mais rencontrées pour la première fois dans le Pacifi- 
que par Vinogradov (1960). 
Les Vibiliidae, que l'on récolte souvent en abondan- 
ce, comprennent malgré tout une forme rare: tXbaa Chi. Notre unique 
spécimen provient de l'estomac ak BILN1Y;L otrtiti qui avait lui-même 
servi de proie à un espadon (Makc&u tigticw). 
Chez les Hyperiidae, id!.opi.~ m&abti n'est recueil- 
li que très exceptionnellement. La première capture eut lieu en 1882 
dans le Golfe de Panama et Bovallius (1889) ne put alors décrire que le 
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mâle. Beaucoup plus tard, Shoemaker (1945) identifia deux femelles au 
large des Bermudes entre 1.281 et 1.464 m de profondeur. De notre côté, 
nous avons observé 3 femelles mûres, de 3,4 à 4 mm, dans les eaux équa- 
toriales du Pacifique central, entre 180 et 300 m. 
Un petit Pronoidae, Pkonoe c*o, a été extrait de 
2 contenus stomacawç de Thwwb &bacw de la couche des 300 m, dans 
le Pacifique central. C'est la seconde mention de l'espèce dans cet océan, 
après celle de Stebbing (1888) qui émane de l'étude du matériel des expé- 
ditions du CHALLENGER-en 1875. Il en est de même pour Eup&onue RCU%WL- 
pa, déjà enregistré dans le Pacifique par Pirlot (1930). 
%m+typhdh Api.~oAuA (Platyscelidae)'est présent dans 
tous les océans ainsi qu'en Eiléditerranée et en F4er Rouge. Nous avons seu- 
lement 2 spécinrens trouvés dans des estomacs de Tahack~ AAPUL. 
La situation est similaire pour SchkoAc&.iA ohMtiti, 
petite espèce réputée très rare, signalée par un inaitiau ingéré par 
Thuvrnti a.k.hzga. 
4. CONCLUSTUNS 
Les Aultats des croisières effectuées aas le Pa- 
cifique central et occidental témoignent de la'plus forte abondance 
et de'la moins grande diversité spécifique des Amphipodes en zone équa- 
toriale. Né~inS > des inversions de vents peuvent se produire spora- 
diquement dans le secteur occidental et entraîner le remplacement de la 
divergence par une convergence. Le rkapprovisionnement des couches super- 
ficielles en matière organique reconstituée par photosynthèse à partir 
des éléments minéralisés par dégradation bactérienne, ne se fait plus et 
il s'ensuit une régression du zooplancton. Les effectifs des Amphipodes 
tonbent alors à des valeurs inférieures à celles enregistrées dans les 
eaux oligotrophes tropicales. 
D'un autre côté, la dérive des nappes de surface 
conduit 2 la formation de concentrations en bordure du courant équatorial 
(3ON et 4OS) où de bons rendements de pêche à la longue ligne ont été 
signalés (Thunnud aebacatrti). 
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Dans le Pacifique central, la présence des trois es- 
pèces : Phonima bucephda, P. coUekti et P. &ebb&gi (forme est-Paci- 
fique), est notée dans un secteur se caractérisant par une chute de la 
salinité, dans les 100 premiers mètres, qui dénote l'existence d'un mé- 
andre du courant équatorial. Ce phénomène pourrait avoir pour origine 
une baisse de la tension des vents Alizés dans l'hémisphère sud. La dé- 
rive des eaux de surface ne se fait plus tandis que le contre courant 
équatorial sud est déplacé vers le nord et introduit sa propre faune 
dans le plan de l'équateur. 
Cette hypothèse permet de comprendre la disparition 
de P. Akebbingi (f. est-Pacifique) du courant équatorial au-delà de 148'W. 
Au cours de son transport vers l'ouest, cette espèce serait transférée 
par les mouvenmnts de surface dans les aeux contre courants équatoriaux 
(nord et sud), qui la ramèneraient vers son lieu de provenance, au large 
de l'Amérique centrale. 
Parmi les espèces rares, on compte seulement 4 Gam- 
ma-rides relevant des familles suivantes: Pardaliscidae, Synopiidae et 
Lysianassidae. 
Les Hypérides sont plus nombreux avec 6 Scinidae, 
un Hyperiidae et un Pronoidae. On peut y ajouter quelques formes prove- 
nant de contenus stomacaux de prédateurs micronectoniques ou de cap- 
turés à ia longue ligne: un Vibiliidae, un Pronoidae, un Platyscelidae 




ET MIGRATIONS NYCTHEMERALES 
1. DISTRIBUTION VERTICALE 
La distribution verticale des Anphipodes pélagiques 
reste encore un domaine assez mal connu, en raison, d'une part de sa 
complexité et, d'autre part, de l'imperfectïkk des moyens de capture. 
Ainsi, l'utilisation d'engins non fenmnts et de 
s&hodes de comptage par différence entrakent une grosse impticision, 
par suite de la contamination des collectes lors de la traversée des 
couches surmontant les niveaux prospectés et dans lesquelles la densité 
et diversité des faunes peuvent être très différentes. On peut pallier 
à cet inconvénient, en r6pétant les opérations et en considérant les 
valeurs myennes obtenues pour chacune des couches échantillonnées. Cet- 
te procédure etant génératrice de travaux consid&ables, la mise en 
oeuvre d'un filet ouvrant-fermant reste donc preférable. Par ailleurs, 
l'étude de la distribution verticale du zooplancton est fortement an& 
liorée si les diverses strates sont explorées sépatimnt et si le dé- 
lai qui s'écoule entre deux prélèvements successifs est le plus court 
possible, en particulier, aux périodes d'activité migratoire, c'est-à- 
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dire à l'aube et au cr6puscule. Ces conditions peuvent être satisfaites 
par l'installation de plusieurs filets ouvrants-fermants sur un &IIE 
câble. Une telle technique est coûteuse, mais peut se justifier par la 
qualité des résultats et le gain de temps très appréciable, qu'elle per- 
met, tant en mer qu'au laboratoire. 
Gne autre source de difficultés réside dans la dé- 
termination de la profondeur à laquelle travaille l'engin. Le calcul 
des immersions à partir de l'angle et de la longueur du câble filé four- 
nit des valeurs très approximatives car ce dernier n'est pas rectili- 
gne et sa courbure varie avec la longueur en service, les courants et 
la dérive du navire. La disposition d'appareils indicateurs de la tra- 
jectoire suivie pendant les traits représente un perfectionnement indé- 
niable. 
Les travaux sur la distribution verticale des Amphi- 
podes du Pacifique ont été entrepris, de 1965 à 1969, par l'analyse de 
rkoltes provenant de pêches réalisées à bord du CONOLIS avec un cha- 
lut IK non fermant doté d'un bathymgraphe et d'un débitmètre et, par- 
fois, avec un filet à neuston (examen des variations nycthémérales de 
la faune hyponeustonique), Puis, de 1970 à 1972, l'acquisition d'un fi- 
let ouvrant-fermant, pourvu d'un enregistreur de profondeur et de dis- 
tance, permit de mieux préciser la répartition bathymétrique et les 
migrations des espèces. 
En ce qui concerne la zonation verticale, nous nous 
conformerons à celle indiquée par Pérès (1961) et établie d'après les 
travaux de Birstein, Vinogradov et Tschindonova (1956), soit: 
l"/ une zone épipélagique de la surface à 50 m (cette dernière limite 
pouvant évoluer entre 20 et 120 m), 
2O/ une zone mésopélagique de 50 à 200 m (20 à 120 met 100 à 300 m), 
3O/ une zone infrapélagique de 200 à 500-600 m, 
.4'/ une zone bathypélagique de 500-600 à 2.000-2.500 m. 
Nous ne faisons pas mention des zones abyssopéla- 
gique (2.000-2.500 à 6.000-7.000 m) et hadopélagique (6.000-7.000 m 
jusqu'aux grands fonds), car le niveau de nos récoltes ne dépasse pas 
les 1.200-1.500 m. 
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Pour la détermination du biotope préférentiel des 
organismes, nous considérerons, en premier lieu, les résultats émanant 
des pêches diurnes et, plus précisèment quand cela sera possible, ceux 
correspondant aux heures d'ensoleillement maximum, soit entre 10 et 14 
heures. Pour les formes totalement absentes des prospections de jour, 
nous serons contraint de nous reférer aux observations des auteurs ou 
aux données relatives aux prises nocturnes du COUOLIS.Dans ce dernier 
cas, compte tenu que ces planctontes ne séjournent plus alors dans leur 
habitat, nous retiendrons comme "couche écologique", non pas celle de 
leur capture, mais, en première approximation, celle située juste au- 
dessous. Il est évident que certaines espèces pourront provenir de 
tranches plus profondes et que des rectifications seront nécessaires 
ultérieurement. Pour le présent, il s'agit donc d'une approche du pro- 
blème ayant pour objet d'exploiter au mieux le matériel à notre dis- 
position. 
Certains Amphipodes, à large répartition, peuvent 
occuper simultanément plusieurs zones tandis que d'autres se cantonnent 
principalement dans une seule. Nous examinerons d'abord les types sté- 
nobathes, puis ceux à tendance plus ou moins eurybathe. Il convient de 
remarquer que les gros spécimens, qui résident généralement dans les ni- 
veaux profonds, sont capables d'éviter les filets, et qu'en conséquen- 
ce, la limite inférieure de distribution des grandes espèces peut être 
plus importante que celle que nous avons pu déterminer. 
1.1. ESPECES COLLECTEES DANS UNE SEULE ZONE 
1.1.1. Zone épipélagique 
Durant le jour, les Amphipodes sont rares dans les 
eaux superficielles du Pacifique. Nous y avons dénombré seulement 16 
espèces sur la centaine identifiées pour l'ensemble de nos prélèvements. 
Sur 12 traits de filet à neuston, effectués entre 
9h45 et llh, pendant 10 jours consécutifs'le long du 170'E de 2's à 20%, 
3 se sont révélès positifs avec la capture d'un individu par 18'5O'S et 
de 6 autres en zone de divergence (2'02's et 2'53's). Lanuitpar contre, 
des accumulations se forment en surface, et l'on compte jusqu'à 200 spé- 
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cimens par trait de 20 minutes, soit approximativement 1 individu par 
mètre cube d'eau filtrée. 
Les quatre espèces collectées, en matinée, au filet 
à neuston, sont consignées au tableau 23. 
'lXEREAU 23. Amphipodes capturés au filet à neuston de jour (12 pêches) 
ESPECES Pêches Nombre de Heures positives spécimens moyennes * 
I-cîkathyhu6 &mi.patus 1 1 9h35 
Lyc+~poi.b ~hett&a%.ides 2 2 ,, et lOh20 
Awhy.bmu.a b%bnevMX 2 3 >> 39 lOh§O 
AmpMy~ti g.taben 1 1 9, 
Si l'on considère les résultats du filet OF pour ces 
quatre formes, on constate que: 
- T. @htipa;tti est recueilli entre 50 et 70 m vers 13h37 (h. moyenne), 
- L. RhetnAtoides déserte les 50 premiers mètres en milieu de journée, 
mais y est pêché le matin, 
- A. b.b~~evXti est pris la nuit dans les couches O-30 et SO-120 m; 
- A. gbaben est absent des collectes. 
En outre, les traits au filet OF mettent en évidence 
la présence d'une douzaine d'espèces dans la couche épipélagique en dé- 
but de journée, peu après le lever du soleil. Comme on peut s'en rendre 
compte, à l'aide du tableau 24, ces types s'enfoncent au fur et à mesure 
que le jour avance, pour occuper finalement les niveaux mésopélagique et 
infrapélagique de 13 à 15h. Il est donc difficile de les admettre dans 
la faune réellement épipélagique. 
* heure moyenne : tiwyeynw ~LX% &Q hwti de. dEbu;t e.2 de ,$in du L&..t 
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TABLEAU 24. Plongée diurne de quelques Amphipodes des eaux épipéla- 
-giques aux couches mésopélagiques et infrapélagiques. 
ESPECES 0 - som io-zoom 200-5cGm 
Phnhna aL&ntLca 7h25-8h 13h30 15h 
Phhoti&a ekkngata id id 
lestigonti bch&xgenkCob 71125 Idh id 
Hyptioideb 1ongQti 8hO5 13h id 
Phrcabina bemiXunata 7h25-8h id id 
PhL.mno mackopa id 14h id 
EupAome tninda id 
Lycawpb& timiÀko.ideb 7h25-8h 13: 1:; 
Dcachybcefkb u~ubcuI!um 73125 
saesti polrceeea 8h IE! 
P&at~be&tUh bm 7h25 13h37 
Pwudyphi.4 macuktub id 13h30 
1.1.2. Zone 'mésopélagique 
Dans leur majorité, les Amphipodes océaniques du 
Pacifique appartiennent à cette zone. Ce sont surtout des Hypériens. 
1.1.2.1. PJl~èvwlents d,hul.nes 
Nous n'avons pas trouvé de Gammarides dans ce 
Parmi les Vibiliidae, VLb.i.Ua btebbivzgi a été cap- 
turée entre 100 et 200 m vers 14h. Auparavant, les auteurs (Stephensen, 
1918; Barnard, 1930 et Hurley, 1960 a) l'avaient signalée en surface la 
nuit. 
Une femelle de V. cu&J~&% a également été prise 
dans la tranche 120-180 m ) le matin (heure moyenne: 10h46). 
Dans cette catégorie, nous plaçons encore une petite 
espèce, V. chu& dont un individu provient d'un estomac de Bina otrciti, 
ayant été ingéré par un espadon, 1MakuLta nigticw, relevé de jour à la 
longue ligne (250 m). 
Au cours d'opérations réalisées de 9h45 à 16hlO en 
plusieurs niveaux compris entre 60 et 200 m, nous avons pu isoler 1 mâle 
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et‘3 femlles de Pahaphhunima ChUb&Lh (Paraphronimidae). Dans l'Atlan- 
tique, les données de Thurston (1976) indiquent une diminution de l'a- 
bondance avec la profondeur entre 40 et 400 m. Au large & la Califor- 
nie, Brusca (1967 a) ne signale de rencontres qu'au-dessous de 200 m. 
La seconde forma de la famille, P. gtra&X.b, a été 
d6tectée aux n&es immersions, par quatre fois, entre 12h20 et 16h30. 
Cependant, un mâle est récolté vers 9h44 (heure moyenne) dans la couche 
des 400 m. Une situation similaire est enregistrée au large. des îles Ca- 
naries, avec des concentrations à 40 et 85 m, et la présence de 2 files 
à 500-600 m (Thurston, 1976). 
Bn ce qui concerne les Phronimidae, une étude a été 
entreprise par Shih (1969) sur le matériel obtenu lors de prélèvements 
nocturnes du DANA (filets non fermants). Cet auteur a, par ailleurs, 
examiné des échantillons recueillis, de jour et de nuit, dans les eaux 
des Barbades mettant en oeuvre un engin ouvrant-fermant. La d&ermination 
des immersions était alors faite à partir de la longueur filée et de 
l'angle du câble de traction. Il fut constaté que cette famille réside, 
en général, entre 25 et 200 m. 
Les résultats des croisières du CORIOLIS dans le Pa- 
cifique donnent à penser que les petites espèces telles que : PhJWtimU 
aHan;üca, P. pati@a, P. co.Ue..M, P. bucephuk, P. b&bbkngA. (formes 
atlantique et est-Pacifique) et PhtLatimeRea e.&wzgc&a sont tisopélagiques 
tandis que celles de grande taille sont plutôt méso-infrapélagiques: P. 
bede.n.&Ca, P. ctivipes et probablement P. bo.t%tahia. 
Enmilieu de journée, P. n;teauz;tica demeure entre 60 
et 200 m. Elle peut encore se rencontrer jusqu'à 400 m, mais en très fai- 
ble quantité. Dans l'Atlantique, Thurston (1976) mentionne un second 
peuplement comportant des adultes entre 600 et 950 m, qui pourrait cor- 
respondre à la couche à Anphipodes des 700 à 950 m décelée dans le Pa- 
cifique par Legand et ukZ (1972). 
Malgré la pauvreté des collectes, l'habitat de P. 
pati&Lca peut être placé entre 100 et 150 m. 
Les tableaux 25 et 26 font état des prises de P.coR- 
.&%G et P. bucephak au chalut IK dans le Pacifique central. On remar- 
que que les traits O-300 m sont les plus productifs, cela, bien que la 
colonne d'eau filtrée, c'est-à-dire le volume d'eau filtr6e, y soit plus 







TABLEAU 25. Phketima co.i?.k&X. Collectes diurnes au chalut :" - a 
de l'équateur de 140'37'W à 142'34'W. 
LK le long 
0 - 903 
0 -1200 
Nombre d'individus 
capturés par trait 
I-2-0-2-0-0 4.500 0,83 
0 7.ooo 0 
0 9.500 0 
0 10.X0 0 
Longueur 






TABLEAU 26. Phhotima bucepphaea. Collectes diurnes au chalut IK le 




0 - 300 
0 - 600 
0 - 900 
0 -1200 
Nombre d'individus 




















TABLEAU 27. Pbkokma btebbkgi (forme est-Pacifique). Collectes diurnes 




capturés par trait 
Longueur 
moyenne de la 
colonne d'eau 
filtrée (m) 
0 - 300 0-0-0-2-5-13-9-5-4-1-0-1-0 4.500 
0 -.600 1-0-1-0-2-2-1-0 7.ooo 
0 - 903 2-2-O-4 9.500 





De même pour P. bkehb-ivtgi (f. E-Pacifique), des ef- 
fectifs plus élevés apparaissent dans la tranche O-300 m (tableau 27). 
Les récoltes des traits O-600, O-900 et O-1.200 m, semblent résulter 
d'une contamination qui se produit lors de la traversée de la couche O- 
300 m. Le caractère mésopélagique de cette espèce est, d'ailleurs, con- 
firmé par les résultats du filet OF (fig. 333, qui indiquent des collec- 
tes positives de 40 à 300 m, dont une, de jour, entre 100 et 240 m. 
Quant à la forme atlantique de P. bkebbing.& nous 
l'avons identifiée seulement en région tropicale dans la tranche des 100 
à 300 m en milieu de journée; mais plus profondément, vers 400 m, on 
peut encore collecter des individus isolés. 
Dans le genre PhmnhndLa, P. &ngata se cantonne 
surtout entre 60 et 300 m. Trois prélèvements au-dessus de cette tranche 




Traits positifs 0 I 0 I I 2 
Traits nuls 4 5 4 6 7 12 
Fig. 33 - Phroninm sfebbingi (forme est-Pacifique). Niveaux et heures de capture au fdet F 
(pointillés = prisence, hachures = absence). ‘\ 
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Chez les Iiyperiidae, le&YQonti 6chkogentiah se 
répartit, le jour, entre 70 et 200 m. Comme pour P. tiongata, 4 pêches 
au-dessus de cette strate (12-14h et 4 au-dessous (9-16h) se sont ré- 
vélées nullles. Au large des Canaries, Thurston (1976) mentionne une 
plus forte densité diurne vers 40 m. Par contre, Brusca (1967 a) signale 
dans les eaux californiennes, des prises profondes entre 288 et 975 m. 
Il se pourrait donc que le niveau préférentiel de cette espèce se modi- 
fie avec l’aire géographique. Le cas est connu chez d’autres plancton- 
tes, notamment les Copépodes: Sp&oc&anti nwadp.&ti est enregistré 
de 400 à 540 m dans l’Adriatique et de 650 à 780 m en mer ‘Qrrhénéenne 
et Motunonieea tioh respectivement à 290-380 m et 220-280 m (Hure et 
Scott0 di Carlo, 1974). Par ailleurs, on peut citer le cas de submergence 
du Chaetoguathe Eutvwhnk huma-ta; superficiel dans les eaux arctiques de 
l’Atlantique et dans celles de l’Antarctique, il s’enfonce en région 
tropicale “being confined to the bathyplankton in low and midlatitudes” 
(Bigelow et Leslie, 1930). Thurston (1976) pense qu’il en est de même 
pour le Gammaride C~~~OCU,& cha&!~ga&& qui est épipélagique dans la 
zone subarctique du Pacifique nord (Bowman et McCain, 1967) et dont des 
concentrations sont notées entre 35 et 280 m à 45’N et en profondeur à 
300-500 m de 37ON à 20°N (Yoo, 1970). 
PhnosLna aem&nata (Phrosinidae) se distribue en mi- 
lieu de journée de 60 à 250-300 m. En Méditerranée, Franqueville (1970) 
a observé, en soucoupe plongeante, des essaims de plusieurs centaines de 
jeunes vers 250 m. Il signale également leur ” pouvoir natatoire très 
développé”, dont la manifestation est permanente. Dans l’Atlantique, 
Thurston (1976) indique une dominante de stades juvéniles vers 40 m et 
des récoltes assez pauvres à 85 m. Entre 500 et 600 m, quelques spéci- 
mens peuvent encore être capturés. Ce type, fréquent dans 1 ‘alimentation 
des gros prédateurs pélagiques (Thwnti &bacanes, 7. ak&.uya et Ae+i- 
~~UJU.U &L~X), occupe ainsi la couche oti les rendements de la pêche tho- 
nïère à la longue ligne, de jour, sont les plus élevés. Au-dessus de 
50 m, où cette proie fait défaut dans le Pacifique, les pourcentages de 
prises des Thunnidae en fonction’ du nombre d’hameçons sont pratiquement 
nuls (Legand et ak, 1972). 
citées: 
Parmi les Pronoidae, plusieurs espèces peuvent être 
- Phonoe cutio, observé en surface par Stebbing (1888), a été retiré de 
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deux estomacs de Thwznw &bactiti pêchés à la longue ligne vers 300 m. 
Dans l'Atlantique, il est trouvé entre 110 et 165 m (Tburston, 1976). 
- Euplronoe. aacu&ta, occupe la tranche des 60 à 200 m avec une plus forte 
densité entre 60 et 100 m, 
- PUJUXpJLOVtOc cktituRwu réside principalement entre 130 et 210 m. 
L'unique espèce de la famille des Lycaeopsidae, Ly- 
-C~A~~CA tititoidti, est récolté en milieu de journée entre 50 et 
200 m (filet OF), et 5 traits pratiqués au-dessus et au-dessous de ces 
immersions n'ont livré aucun spécimen. Dans le Golfe du Lion, Furnestin 
(1960) l'a noté en surface la nuit, tandis que dans l'Atlantique, Tburs- 
ton (1976) l'a recueilli, de jour, à 40 et 85 m. 
Chez les Lycaeidae, nous avons lgcaea bmmta et 
Ttiphuna a&, qui se tiennent entre 70 et 170 m, pour le premier et, 
150 et 300 m, pour le second. 
BtichgdceRti cnudcu.&~~ (Bracbyscelidae) demeure, de 
13 à 16h, dans la couche 50-200 m. Il figure aussi dans la nourriture 
de nombreux représentants micronectoniques infrapélagiques ou bathypéla- 
giques s'alimentant de jour: AnopJZogtikeh con~ti, Pkmgcombti pa&~- 
hi& La~~pany~ti tiges, Diaphub &&w, V.&tigutia tib&a, Buma 
ohtiti et Skehuzop;tyx cliaphana. 
mésopélagique: 
Les Oxycephalidae comptent plusieurs types en zone 
- Skmotrhynchotti unaknn~ti est pr&ent entre 50 et 100 m, 
- Uxycephatus pi~catoh, à 65-120m, 
- U. c,Eausi, à 100-200 m, 
- Stithetiia pohceRRa, à 65-120 m, 
- S. &&e.ng&, 0. &aa%oh.thh et LepaZocoti tenuikodx%h de 50 à 
200 m. 
Dans le genre Rhubdodoma (tableaux 28 et 29), nous 
relevons R. wki;tti et R. umw3.m dont les abondances moyennes sont net- 
tement plus fortes pour les traits O- 75 m (chalut IK) que pour ceux 
réalisés plus profondément. 
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TABLEAU 28. Rhabdonoma wh,t%ti. Collectes diurnes au chalut IK 
(00"00' - 139O50' W) 
COUCHE% (m) 1Oh 12h 13h 16h Moyenne pour 1.000 m3* --- 
o- 75 3M 4F 2F 0,89 
o- 150 3M 2F 2M 21: 0,35 
0 - 300 2F IM 3F 0,32 
o- 600 1F 0,06 
* : nombre moyen dlindividus pour les traits positifs 
M:mâle F: femelle 
TABLEAU 29. Rhabdodoma @zmakum. Collectes au chalut IK sur l'équateur 
de 139O48'W à 139'5O'W 
CDUCHES (m) llh48 19h50 2Oh25 221107 Moyenne pour 1.000 m3 * --- 
o- 75 IF 1F 1M 5F 0,51 
o- 150 IF 0,ll 
* : nombre moyen d'individus pour les traits positifs 
M:mâle F : femelle 
Quant à R. bnev.icaudaZum, les travaux de Fage (1960) 
montrent qu'elle descend jusqu'à 200 m. Nous avons pu récupérer une fe- 
melle ayant été ingérée par un S&h.nop,tyx a!iaphana, provenant lui-même 
d'un estomac d'Reep&m @L~X pris, de jour, entre 40 et 100 m. 
Pour l'Atlantique, Thurston (1976) mentionne, pour 
certains Oxycéphalides, une répartition encore plus superficielle: 
- .%mohhyncho;tus an&nntius et SRnee&~a chcceeengetu, 40 à 85 m, 
- Oxgcephti CeaudC, 25-50 m, 
- Rhabdosoma wkikti et R. bhev&&udti, 40-50 m. 
Les Platyscelidae rnésopélagiques comprennent surtout 
des formes de petite taille. Les heures et les niveaux de prise, déter- 
minés au filet OF, sont les suivants: 
- P.&@bC&uJ hennakueud et Tekhathyhud ~ohcipatu.~, 131137, SO-100 m, 





I ffemUyph& hupax, 14h, 50-200 m, 
- PanaXypti macu&U, 14h, 50-100 m. 
Les Parascelidae sont assez rares. Nous disposons 
seulement de 3 Panase&U Xgphoidti récoltés à 9, 13 et 16h respective- 
ment dans les tranches 70-170, 130-190 et 65-120 m. 
Nous avons encore un SC~~Z~AC~+L~ OhMatUb retiré 
d'un estomac de Germon pris vers 250 m. Dans l'Atlantique, Thurston 
(1976) a obtenu une capture à 150 m. 
1.1.2.2. PhtLiXm~ti noe;twnti 
Dans le sous-ordre des Gammarides, nous recensons 3 
familles: Pardaliscidae, Lysianassidae et Synopiidae. 
La première est représentée par Sgnopioidti tnacnongx. 
-Un spécimen figure dans un trait de chalut IK (O-l.320 m). Barnard (1930) 
l'a signalé en surface au large de la Nouvelle-Zélande. 
'Dans la seconde, nous avons Ichnopti p@.&tglcu~, pré- 
sent dans 3 prélevements au filet OF: O-30, O-40 et SO-120 m. 
Sgnopk uk%.um&na (Synopiidae) est reconnue dans 
une opération au filet à neuston (23h30). Elle est également mentionnée 
par les auteurs (Stebbing, 1888; Barnard, 1930 et Pirlot, 1936), en quel- 
ques .exemplaires, dans les eaux océaniques. Par contre, dans les régions 
néritiques, elle peut être abondante. Nagata (1965) a réuni jusqu'à 84 
spécimens lors de collectes nocturnes entre 0,80 et 3,90 m dans la Baie 
d'Hiroshima. 
Parmi les Hypérides, nous citerons VibiLLa cukY&pti 
(Vibiliidae), recueillie entre 30 et 70 m. Stephensen (1918) et Barnard 
(1930) l'ont relevée, la nuit, dans les couches superficielles, respec- 
tivement en Méditerranée et en Atlantique. 
Chez les Phrosinidae, nous avons Anchg.&me.Jra bk?obbe- 
-wYXti,%coltée entre la surface et 30 m vers 21hll et de 50 à 120 m 
aux environs de Olh46 (h. moyennes). 
Nous notons deux petites espèces chez les Pronoidae: 
- Euptronoe t&kwzpa, pris le jour dans un trait O-l.550 m, et enregistré 
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en surface la nuit par Stephensen (1925). 
- Sgmpxonoe pava, échantillonné en 38 individus dans 3 pêches au filet 
à neuston (20h15). Dans l'Atlantique, il s'enfonce de jour jusqu'à 
150-250 m (Thurston, 1976). 
Les Lycaeidae se manifestent dans les strates supé- 
rieures de 19h à minuit: Lycaea ~L&X, Qamlycaea ~JLLXCA%~ et PdeudoLg- 
cae pachypoda. Pour cette dernière, les travaux de Furnestin (1960) 
révèlent qu'en Méditerranée, elle est "très abondante", la nuit, dans 
les nappes superficielles. 
L'oxycéphalide, Cnanocc?phaL~~~ 6Ceu~okicub, relevé 
par Fage (1960) dans les 100 premiers mètres, est présent dans une de 
nos récoltes entre 40 et 60 m au filet OF. Un second type, GRo&bocaph& 
me-ecfu~~&i, est rencontré en surface au filet à neuston. Page (1960) 
a montré qu'il se répand, la nuit, de 0 à 200-300 m avec des concentra- 
tions entre 20 et 50 m. 
Les petits Platyscélides hantent la surface la nuit. 
Nous y avons ainsi trouvé (filet à neuston):Ampki;thyhub gRabeh et Hemi- 
kgpti cntistdum. 
Cette région est également fréquentée par des Para- 
scelidae : Pah.uhc&~~ edwandbi et Thynopti bphaenoma. Le jour, ce dernier 
peut descendre jusqu'à 200 m (Thurston, 1976). 
1.1.3. Zone infrapélagique 
Chez les Gammarides, nous pouvons mentionner Etid~op- 
6h nUnei (Eusiropsiaae), échantillonné au filet OF entre 260 et 400 m 
vers 15h30. Au large des Canaries, quelques spécimens sont notés entre 
150 et 250 m par Thurston (1976). 
Le sous-ordre des Hypérides compte de nombreux 
Scinidae, pêchés en profondeur le jour: 
- Stina odbu~pti, 350-500 m à 17h43 (heure moyenne), 
- S. ~oRtmecfi, 350-450 m à 9h44 et 260-400 m à 15h30, 
- Ac&hosc&a acanthodti, 260-400111; 5h30; 
ou dans les niveaux supérieurs la nuit: 
- S. untipen, 50-100 m à 191131 et 30-60 m à Oh52, 
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- S. boheaf%, 150-260 m à 5h21, également pris en Méditerranée dans un 
trait O-l.500 m de filet Schmidt (Furnestin, 1960), 
- S. hmp~, 100-150 m à 21h42. 
Chez les Vibiliidae, VLbLLLa ah.mata est rencontrée 
entre 260 et 400 m vers 15h34. Dans la Méditerranée, elle a été trouvée 
en surface la nuit (Furnestin, 1960) ainsi qu'en zone infrapélagique 
(Macquart-Moulin, et Leveau, 1968). Les observations de Thurston (1976) 
dans l'Atlantique montrent qu'elle y est nettement bathypélagique. 
Nous avons enfin une espèce rare, SutopA ntibi-L& 
(Hyperiidae), dont 3 femelles ont été collectées, de nuit, au filet OF 
entre 180 et 300 m. Aux Berm&es, Shoemaker (1945) a enregistré des cap- 
tures de 1280 à 1460 m. 
1.1.4 Zone bathypélagique 
Pour l'étude des eaux bathypélagiques, nous disposons 
seulement de p&lèvements au chalut IK non fermant. En conséquence, nous 
nous grouperons dans la faune profonde, les organismes figurant dans les 
opérations aux fortes immersions maisabsents des récoltes des zones méso 
et infrapélagique. 
L'analyse des échantillons a permis de relever deux 
familles chez les Gammarides (Lysianassidae et Stegocephalidae) et trois 
chez les Hypériens (Lanceolidae', Cystisomatidae et Scinidae), répondant 
à ces conditions. 
CyphocU tichartdi (Lysianassidae) est présent dans 
un trait O-l.100 m. Dans les eaux californiennes, Brusca (1967 a) le si- 
tue plus précisément entre 500 et l.ltXl m. 
NOUS plaçons dans cette catégorie Mekacyphocti hek- 
iws bien que nous en ayons pris 2 au filet OF à lOh46 entre 120 et 180 
m. En effet, Shoemaker (1945) a obtenu 33 individus dans la tranche 1.100 
-1.830 m et Barnard (1961) le classe parmi les résidents bathypélagiques. 
chez les Stegocephalidae, BcLthys&goccphaXti @!obobti, 
est recueilli au chalut IK (O-620 m) ainsi qu'au filet OF entre 500 et 
700 m (tirsions estimées d'après la longueur du câble). 
Les Scinidae sont représentés par plusieurs espèces: 
- ScLna curtv.idaaty.ta et C;tenostina b~evkaudcztcz, O-l .550 m, 
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- S. bpino6a, O-l.320 m, 
- S. tmghanhi et S. uo6be&ck, O-620 m. Cette dernière est mentionnée 
dans l'Atlantique entre 720 et 800 m (Thurston, 1976). 
Les Lanceolidae comprennent: Lanceda bayana, L. &o- 
vti et L. pa&,$ka, généralement rencontrées dans les pêches profondes 
(O-1.500 m). La plus commune, L. bayana, apparaît dès 600 m. Elle est 
consommée par de gros prédateurs tels qw: Thawti al!dunga et A.fk@bau- 
hu6 &vLox. 
Enfin, chez les Cystisomatidae, deux éléments se ma- 
nifestent dans les opérations O-l.500 m: Cybtioma magna et C. ~a!.xkü. 
1.2. ESPECES A REPARTITION MIXlYE 
Dans ce groupe, nous rassemblerons les formes qui, en 
milieu de journée, se répartissent dans deux zones. 
i.2.i. Zones mésopélagique et infrapélagique 
Nous pouvons citer deux Gannnarides: 
- stenopL5xu~~ aa%naXca (Calliopiidae),pêchéedans les tranches 50-100, 
70-170 et 350-450 m. Dans l'Atlantique, elfe peut plonger jusqu'à 700- 
800 m (Thurston, 1976). 
- CyphocatLis &w& (Lysianassidae), identifié dans un échantillon pro- 
venant des 500-700 m (niveaux estimés d'après la longueur du câble). 
Au large de la Nouvelle-Guinée, il entre dans l'alimentation de Thwnti 
d!bac.cum pris dans les 100 premiers mètres et, dans le Pacifique cen- 
tral, il est la proie des 7. atbacmti et T. u.k&uvrga de la couche des 
200 à 300 m. 
Parmi les Hypérides, nous avons un Scinidae, S&a 
kuRbe.xgC, trouvé .dans un estomac de .WetozopXyx,&xph~~~. Ske,&er 
(1945) l'a capturé par 366 m et Vinogradov (1960) dans des traits de fi- 
let : O-44, 45-104, O-300 et 197-510 m. 
En milieu de tournée, VibiEa pnop.&quu (Vibiliidae), 
est absente des 500 premiers mètres (8 prélèvements négatifs), mais ap- 
paraît à 60-160 met 350-450 m respectivement à 9 et 1Oh. Il se peut 
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qu'elle pénètre dans les niveaux supérieurs de la zone bathyp6lagique 
où Watennan et UJZ (1939) ont pu l'enregistrer (600 m). 
De 14 à 16h, ffgpu~Loidti .fJongipU (Hyperiidae) se 
distribue à toutes les immersions de 50 à 450 m, mais avec une plus forte 
densité vers 100 m. En Méditerranée, il est mentionné par Furnestin (1960) 
dans un trait de filet Schmidt O-l .500 m. Dans 1'Atalantique tropical, 
Thurston (1976) distingue deux populations, morphologiquement identiques, 
mais dont les tailles à maturité sexuelle sont différentes. La plus peti- 
te forme 'k.ma.ll forrn" occupe approximativement les 200 premiers mètres, 
tandis que la forme grande "large form", moins abondante, se situe en 
zone infrapélagique. CI-I peut penser que le peuplement des eaux superfi- 
cielles plus chaudes et plus riches, se développe plus rapidement et 
atteint l'état adulte à une dimension plus réduite que son homologue des 
niveaux profonds. Notre matériel, beaucoup moins abondant que celui de 
Thurston, ne permet pas de séparer bien nettement ces deux formes, qui 
semblent d'ailleurs y figurer toutes les deux. Nous disposons ainsi de 
femelles ovigères de 3 à 3,5 mn de la petite forme, prises entre 120 et 
'220 m, et de mâles de la grande, mesurant de 4 à 5 mn et collectés de 
260 à 450 m. 
Les grands Phronimidae sont à large répartition. 
Phkonima b~dcn&vLa est échantillonnée de 50 à 500 m et Q. c.wwLpti de 
100 à 400 m. Pour la première, Franqueville (1971) note, en Mkliterranée 
une plus forte abondance entre 400 et 800 m (filet non fermant), tandis 
que dans l'Atlantique, Thurston (1976) l'observe entre 85 et 400 m (fi- 
let conique ouvrant-fermant, maille 0,33 mm; section de la gueule lm'). 
EI-I ce qui concerne Qtiwo matiopa (Phrosinidae), nos 
résultats dans le Pacifique ouest correspondent sensiblement à ceux de 
Brusca (1967 a) en région californienne. De 13 à 16h, cette espèce séjour- 
ne entre 50 et 500 m. Cette distribution se confirme par des présences 
dans des estomacs de planctonophages infrapélagiques ou bathypélagiques 
S'alimentant de jour: Q.Wcyeombti pek~ti, Anop.fZogac&s coknti, Lam- 
punytiti tiges, B/rama oh&&. et Gvm,tobeope.&b wuhmkgl. Un rapport tro- 
phique très net apparaît également entre Q. machopa et le prédateur ba- 
thypélagique SZwopkyx dkphana, dont 46% des CS contiennent cette proie, 
qui représente elle-même 26% du total des Amphipodes ingérés. La couche 
écologique de S. okphana se situant entre 600 et 1.000 m, il semblerait 
qu'une migration trophique diurne le conduise dans la partie inférieure 
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de la zone infrapélagique. Il conviendrait d'explorer la tranche 500- 
1.000 m et plus particulièrement celle comprise entre 700 et 950 m, où 
Legand et UX (1972) ont décelé des eaux à Amphipodes. Dans l'Atlantique, 
Thurston (1976) a montré la rencontre de deux peuplements, l'un à domi- 
nance de jeunes centré à 40 m et l'autre à 625 m, constitué surtout 
d'adultes. 
Une situation comparable a été mise en évidence en 
Mer Tyrrhénienne par Hure et Scotto di Carlo (1974) pour le Copépode 
Q&wwmamma gha&. Ces auteurs ont découvert l'existence de deux po- 
pulations d'aldultes occupant les tranches 50-100 et 200-500 m. Les 
individus de la concentration supérieure migrent normalement, tandis que 
ceux des niveaux profonds s'enfoncent la nuit et remontent le jour. Ils 
pensent que ces comportements seraient sous l'influence du rythme des 
variations de l'intensité lumineuse, 
D'un autre côté, Yoo (1972) a observé que Q. maorrapa 
était susceptible de fréquenter des couches différentes suivant les aires 
géographiques. Ainsi, dans la région du Kuroshio (34°40'N-140000'E), son 
niveau s'établit entre 100 et 300 m, tandis que dans celle de 1'Oyashio 
un enfoncement l'entraîne vers 400-700 m. 
Comme le type précédent, Eup~onoe. tinti (Pronoidae), 
constitue une part non négligeable de la nourriture de SaM.noptgx dhphc~- 
na (10% de CS positifs). On le retrouve aussi dans l'appareil digestif 
de Rkama O~U%. Dans les eaux,il se disperse entre 100 et 450 m en mi- 
lieu de journée. Dans le Golfe du Lion, il est signalé en surface la 
nuit (Furnestin, 1960). 
Le plus gros des Platyscélides, PhAjbck2kh ovoidti, 
a été récolté au filet OF de 210 à 250 m et de 350 à 500 m, ainsi qu'au 
chalut IK dans des traits O-75, O-150 et O-300 m. 
Bien que les collectes soient très pauvres, la vision 
du tableau 30 indique, en période de pleine lune, une limite sup6rieure 
de répartition plus superficielle, aussi bien la nuit que le jour, cette 
forme étant alors présente entre 0 et 75 m dans les prélèvements diurnes, 
ainsi que de 0 à 150 m dans ceux réalisés la nuit. A la nouvelle lune, 
les pêches positives ne sont obtenues que lors des opérations O-150 m 
(jour) et D-300 m (nuit). Le niveau écologique serait donc lié, dans une, 
certaine mesure, à la phase lunaire. 
Une étude plus précise de ce phénomène a été entre- 
prise par Hure et Scotto di Carlo (1969) chez les Copépodes de l'Adria- 
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TABLEAU 30. P.ktybc&h ovoideb. Limites supérieures de répartition 
et nhases lunaires sur l'éwateur à 15O'W (PL) et 
136bW (NL). 
JOUR 
TRAITS PL NL . 



































P L: pleine lune N: nombre de traits 
N L: nouvelle lune E: effectif moyen par trait 
TABLEAU 31. Variations des niveaux occupés à minuit par 50% de la 
population échantillonnée de 0 à 1.000 m lors de la 
pleine lune (PL) et de la nouvelle lune (NL), (d'après 
Hure et Scotto di Carlo, 1969). 
ESPECES 












tique. Leurs travaux montrent, pour 4 espèces de petite taille, un en- 
foncement systématique, au moment de la nouvelle lune, du niveau occupé 
à minuit, par 50% de l'ensemble de la population échantillonnée à diffé- 
rentes immersions de la surface à 1.000 m. De plus, l'importance du dé- 
placement de cette tranche de concentration maximale est d'autant plus 
forte que le type considéré est plus profond (tableau 31). 
tifié dans : 
Nous terminons avec Q. cuunoctl~6, que nous avons iden- 
- 2 traits de filet OF à 120-250 m vers Ilh (h. moyenne), 5 spécimens, 
- 3 CS d'AeephaWuL6 ~ULOX pêchés au-dessous de 250 m, 9 sp, 
- 6 CS de Thuwzti &wga pris entre 230 et 270 m, 8 sp. 
1.2.2. Zones infrapélagique et bathypélagique 
Dans ces zones, on peut citer deux Gammarides de la 
famille des Lysianassidae: CyphocatLid anongx et C. chflengti. 
Le premier a été recueilli vers 15h34 (h. moyenne) 
entre 260 et 400 m. Dans le Pacifique nord, Barnard (1954) le signale de 
1.084 à 1.935 m. Au large de la Californie, Brusca (1976 a) enregistre 
27 récoltes positives entre 150 et 1.100 m. Dans l'Atlantique, Thurston, 
(1976) mentionne des prises dès 500 m et un peuplement prononcé entre 
625 et 700 m. 
Pour C. chaUcng&, ce dernier auteur indique la 
rencontre de stades juvéniles à 205-400 m, de subadultes à 350-400 m et 
d'adultes à 625-800 m. Dans les eaux néritiques de la côte ouest de l'A- 
mérique (49'N), Bowman et McCain (1967) notent de nombreuses captures 
dans les 100 premiers mètres. Parmi nos prélèvements, un trait nocturne 
O-620 m a livré un spécimen. 
Chez les Hypérides, nous relevons deux familles: les 
Scinidae et les Cystisomatidae. 
S&a OrtoAbicoti est collectée de jour entre 350 
et 500 m. Aux Bermudes, Shoemaker (1945) la.signale entre 550 et 2.500 
m, et au large des Canaries, Thurston (1976) observe des jeunes de 150 à 
350 m et des adultes de 450 à 900 m. 
S&a hcenta, citée par Vinogradov (1956) à 100-500 
met 520-1.500 m, figure dans nos pêches O-600 et O-l.500 m. 
Nous plaçons provisoirement dans ce groupe S. ma&gk- 
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nàhz, dont un exemplaire provient de la couche 250-950 m et 2 autres 
de CS de Skmoptgx ckphana. 
Enfin, Cgbkiboma p&&6&duin semble appartenir égale- 
ment à ces niveaux. Nous avons deux prises, l'une entre 0 et 720 m et 
1,'autre entre 0 et 1.550 m. Brusca (1967 a) a décelé.sa pr&sence au lar- 
ge de la Californie, de 275 à 468 m. 
1.3. DISTFUBLJTIûIU VEBTICALE ET TAILLES DES AMPHIPODES 
Vinogradov (1970) a observé que dans les eaux oligo- 
trophes tropicales, la taille moyenne des Copépodes augmentait avec la 
profondeur, notamment entre 500 et 2.000 m. .Au-dessous, une réduction 
des dimensions apparaissait. Il a comparé ces variations avec celles de 
l'abondance des prédateurs. Il a ainsi constaté une plus forte activité 
de ces derniers entre 500 et 2.000 m, en correspondance avec l'élévation 
de la taille, et le phikomène inverse au-dessous de 2.000 m. 
Nos prospections dans le Pacifique .ont concerné prin- 
cipalenent les premiers 500 m. Les mensuration5 effectu6es sur des in- 
dividus provenant de récoltes au filet OF sont réunies sur la figure 34 
en rapport avec le niveau de capture. Dans la tranche des 50-500 m, où 
les Amphipodes sont la proie de la faune nectonique, les petits spécimens 
sont répandus à toutes les immersions tandis que les gros ne sont rencon- 
trés qu'en profondeur. 
TAILLES mm. 
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Fig. 34 - Repartition verticale et tailles des Amphipodes dans les 500 premiers mètres. 
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Legand et ti (1972) ont remarqué que cette situation 
se présentait au niveau de l'espèce. Chez les !Xc?ILnopkgx aXaphm, tou- 
tes les classes de taille de 4 à 20 mm sont trouvées dans les traits de 
chalut IK O-l.200 m, alors que celles de 6 mm ne figurent que dans les 
pêches dépassant les 600 m. De 600 à 800 m, les dimensions maximales des 
prises progressent de 8 à 18 m. 
Chez les Euphausiacés, Roger (1971) a mis en éviden- 
ce des "distributions verticales différentielles des groupes de tailles" 
pour 9 espèces. Pour chacune d'elles, il note une croissance des valeurs 
lorsqu'on s'enfonce. 
Des observations analogues peuvent être relevées 
pour certains Amphipodes récoltés en nombres suffisants. 
La figure 35 donne la répartition de Qkttotima beden- 
2cuGa dans le Pacifique équatorial. On voit clairesent que les jeunes 
femelles de 4 à 9 mm résident le jour entre 50 et 400 m, tandis que tel- 
les de 10 à 22 mm se distribuent à plus de 100 m. Les adultes dépassant 
les 20 mm occupent la strate 300-400 m. Il en est de même pour les mâles. 
De jour, on a des spécimens de moins de 5 mm entre 50 et 150 met d'au- 
tres , mesurant de 5 à 7 mn, entre 110 et 350 m. Cette stratification 
se conserve m%e la nuit lors de l'ascension de l'ensemble des organis- 
IlES* Les stades juvéniles des deux sexes pénètrent alors dans la coche 
40-120 met les éléments âgés dans celle des 200-300 m. 
Dans les eaux oligotrophes tropicales, des constata- 
tions similaires pewent être émises pour les femelles ( les mâles 
étant trop peu nombreux). Durant la journée, les individus de moins de 
12 mm se rencontrent à tous les niveaux de 100 à 450 m, et ceux de tail- 
le supérieure entre 200 et 400 m seulement. La nuit, les premiers se 
manifestent en zone épipélagique alors que les seconds se montrent juste 
en dessous, de 50 à 100 m (fig. 36). 
Pour Q.cuYanaXca, les figures 37 et 38 indiquent, 
pour la région équatoriale, des femelles plus grandes en profondeur aussi 
bien le jour que la nuit. Ce phénomène n'apparaît pas pour les m$les, 
probablement en raison de leur plus faible taille. 
Un comportement analogue peut également être décelé 
chez Q. cunv~pes (fig. 39 et 40). 
De nowelles investigations restent nécessaires pour 










Phronima sedentaria. Disttibutions verticales diurne et nocturne, et tailles des individus 
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Fig. 36 - Phronim sedentaria. Distributions verticales diurne et nocturne, et tailles des individus 
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Fig. 37 - Phmnitna atlantica. Distributions verticales 
diurne et nocturne, et taille des mâles dans 
le Pacifique central. 
NUIT 
Fig. 38 - Phroninm atlantika. Distributions verticales 
diurne et nocturne, et taille des femelles 
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de populations à dominante de jeunes, les éléments âgés de 10 à 13 mm 
ayant pu éviter le filet OF (fig. 41). 
Cette distribution différentielle des tailles peut 
encore être mentionnée pour un Phrosinidae: Phobha be~a. Dans 
le Pacifique équatorial, les jeunes femelles de 4 à 7 mn dekurent au- 
dessus de 200 m, durant la journée, tandis que celles de 10 à 15 mm se 
répandent entre 75 et 500 m. De nuit, les petites tailles se concentrent 
entre 50 et 150 m alors que celles dépassant 10 mm se répartissent entre 
50 et 300 m (fig. 42). 
Les opérations diurnes, dans les eaux tropicales, 
révèlent des femelles de 3 à 4,s mn dans les 30 premiers mètres et des 
individus atteignant 7 mm de 70 à 450 m. La présence de jeunes dans la 
nappe épipélagique est due à une remontée matinale (7-8h), cette espèce 
étant susceptible de plusieurs migrations au cours du cycle de 24h (cf. 
partie 2. Migrations nycthémérales). La nuit un transfert vertical en- 
traîne les deux sexes vers la surface, les stades juvéniles restant 
toujours plus superficiels (fig. 43). La prise d'un exemplaire de 9 mn 
entre 0 et 30 m pourrait être l'indice d'une ascension d'individus plus 
âgés lors de la première migration nocturne (tableau 32). A ce titre, 
Champalbert et Macquart-Moulin (1970) ont signalé chez les Mysidacés 
benthoplanctoniques de la Mkliterranée des mouvements vers la strate hy- 
poneustoniqug en début et fin de nuit pour les jeunes immatures et seu- 
lement en début de nuit, mais à des heures différentes, pour les mâles 
et les femelles adultes, 
TABLEAU 32. Phhobina bcm&inti. Heures de capture et tailles des spéci- 
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Phrosina semilunata. Distributions verticales diurne et nocturne, et taill~s desjndividus 
dans les eaux Equatoriales du Pacifique. 
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TAILLES mm 






















Fig. 43 - Phrosinu semilunata. Distributions verticales diurne et nocturne, et tailles des individus 
dans le Pacifique tropical sud. 
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2: MZGRATIQNS NYCTffEMERALES 
si l'étude de la distribution verticale des organis- 
mes planctoniques exige des moyens de prélèvements perfectionnés, celle 
des migrations nycthémkiles nécessite, en supplément, la multiplication 
des collectes afin de permettre de suivre, si possible d'heure en heure, 
les déplacements des populations. 
Le choix de la zone de recherche est également impor- 
tant. Les régions à structure hydrologique stable seront retenues de 
préférence à celles perturbées par une divergence,‘une convergence OU 
des courants. 
Dans cette optique, nous examinerons plus en détails 
les données relevant de 3 jours de pêche au filet OF dans les eaux tro- 
picales du Pacifique occidental, moins riches que celles de l'équateur, 
mais soumises à des processus dynamiques moins prononcés. Les opérations 
ont été répétées, dans la mesure du possible, toutes les 6 heures dans 5 
couches: O-30, 30-60, 60-100, 100-200 et 200-500 m. Par suite de la dis- 
position d'un seul filet, la série de 5 traits demandait approximative- 
ment 4 heures, centrées sur 14, 20, 2 et 8h. L'intervalle de temps sé- 
parant 2 séquences successives était destiné à la remise en état du ma- 
tériel. 
Pour les espèces absentes des récoltes tropicales, 
nous aurons recours aux résultats obtenus sur l'équateur au filet OF 
conjointement à ceux du chalut IK, du filet à neuston et des contenus 
gastriques du necton. 
2.1. ESPECE§ MESOPELAGIÇUES 
L'amplitude des migrations verticales des Amphipodes 
Tnésopélagiques est modeste, du fait d'un habitat peu éloigné des eaux 
épipélagiques où ils se montrent après la tombée du jour. 
Parmi ces derniers, figurent plusieurs Gammarides. 
Sy~opioidti macrronyx (Pardaliscidae) a été signalé 
en surface, de nuit, au large de la Nouvelle-Zélande par Barnard (1930). 
Nos pêches n'ont livré qu'un seul individu pris dans un trait de chalut 
O-l.320 m. 
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Pour Sehnopti p&ag&ti (Lysianassidae), nous pou- 
vons noter 3 prélèvements nocturnes positifs: O-30, O-40 et SO-120 m. 
Enfin, mentionnons la capture à 23h45, au filet à 
neuston, de l'espèce rare Synopk tiumtinu (Synopiidae). 
Dans le sous-ordre des Hypérides, nous disposons de 
données pour 39 formes appartenant à 12 fanhles. 
Chez les Vibiliidae, nous avons: lGbik% cukkip~, 
U. okebbingi et V. chu&, qui ont été citées, en surface, la nuit par 
Barnard (1930) et Hurley (1960 a). Seule la première figure dans une de 
nos opérations nocturnes entre 31 et 70 m, la seconde provenant d'une 
pêche diurne pratiquée entre 100 et 200 m, et la dernière, d'un estomac 
de l3kx.m~~ oktiti. 
Pour Pah.aphhoni.ma Umbbipcb (Paraphronimidae), la 
lecture du tableau 33 indique une arrivée dans la couche O-30 m entre 
21hll et Oh25; après un parcours vertical de 200 m environ. 
P. g'tacARib, la seconde espèce de cette famille, n'a 
pas été identifiée dans nos récoltes de nuit, mais Stephensen (1924) et 
Thurston (1976) l'ont reconnue dans les 50 premiers mètres. De jour, 
elle occupe surtout lasstrate des 80 à 250 m (tableau 34). 
Le cycle des migrations a pu être établi pour plu- 
sieurs Phronimidae suffisamment abondants dans les échantillons. Ainsi, 
chez Phnanima a;tRdca, l'ascension s'amorce dès 18h en région tropica- 
le. Au-dessus de 100 m, les eaux sont envahies durant toute la nuit jus- 
qu'à 8h du matin. Ensuite, une plongée prend place et des concentrations 
se forment, en milieu de journée, de 60 à 200 m. Cette descente se véri- 
fie par 3 opérations négatives réalisées de 12 à 13h dans la tranche 
O-30 m (fig. 44). 
Sur l'équateur, P. tima%ca séjourne, la nuit, dans 
les 100 premiers mètres avec une plus forte densité entre 40 et 100 m. 
Au-dessous de 200-300 m, 28 collectes au filet OF n'ont fourni aucun spé- 
cimen (fig. 45). 
Pour P. pacL&ka, les captures sont importantes la 
nuit dans les eaux équatoriales entre 40 et 120 m. En revanche, le jour, 
nous n'avons enregistré que quelques rencontres entre 100 et 200 m 
(fig. 46). 
La forum atlantique de P. b.tebting-i (Shih, 1969) 
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TAEWAU 33. Pampb~ov~& mmz+m. Niveaux de capture au filet OF en 

















1 20-12 1 22-12 1 I 21-12 I-LT 
1.971 1.971 6-l-l .971 1.971 1.971 
05hlO 09h44 12h20 13hlO 14h02 16h03 
----y-- 
IF 1M 
IF 1M 3F 
13 
Fig. 44 - Phronima atlantica. Migrations nycthémérales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m’), 
I-1 i récolte nulle 
04-08 OS-12 12-16 16-20 m-00 
Fig. 45 - Phrodna atlantica. Migrations nycthémérales dans les eaux du Pacifique central. 
hachures : abondance par trait de 0,3 mille (11 10m3), 
- : présence d’un individu, 
n -____-- : absence de l’espèce dans n traits. 
00-04 HEURES 
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Fig. 46 - Phronima pacifiea. Migrations nycthémérales dans les eaux équatoriales du Pacifique central. 
hachures : abondance par trait de 0,3 mille (1 110 m3), 
~ : présence d’un individu, 
.---a.. : absence de l’espèce dans n traits. 
Fig. 47 - Phmninza sfebbingi. (f. atlantique). Migrations nycthémérales dans les eaux tropicales du 
Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 
: récolte nulle. 
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migre en surface vers 20h et y demeure, jusqu'à 3h du matin (zone tropi- 
cale). Elle s'enfonce à partir de 9h et atteint la couche des'100 à 300 
m. Comme pour P. ~ZJ%UU%CU, 3 pêches entre 12 et 13h au-dessus de 30 m 
se sont révélées non productives (fig. 47). 
Les évolutions de PfvwvGmeRea &!ongaZa s'apparentent 
à celles de P. aiT!cu~%cu. Par 21's (fig. 48), ce type réside dans les 
100 premiers mètres toute la nuit jusqu'à 8h du matin. De même, au large 
de la Corse, Furnestin (1960) l'a noté en surface pendant la nuit. Vers 
9h du matin, il commence à descendre et pénètre dans la strate des 60- 
200 m vers 13-l4h. Par contre, la surface est complètement désertée de 
12 à 13h (3 récoltes nulles 0 à 50 m). 
Sur l'équateur, il est abondant, la nuit, de 40 à 
120 m, et se tient, le jour, entre 100 et 300 m (fig. 49). 
Parmi les Hyperiidae, Leda%gonti bckizogc?ntiob re- 
joint la surface assez tard (Zlh) et semble y séjourner jusqu'au milieu 
de la nuit (5 collectes positives au filet à neuston à 2Oh20 et 23h30). 
Dans l'Atlantique, Thurston (1976) mentionne d'abondantes prises en sur- 
face. Après minuit, la plongée se déclenche et quelques individus sont 
détectés entre 60 et 150 m vers 2 et 4h. Au-dessus de cette couche, 5 
coups de filet n'ont rien donné (fig..SO). A 7h du matin, un retour en 
zone épipélagique se produit, suivi d'une nouvelle descente vers 60-200 
m. Dans les eaux de la Corse, Furnestin (1960) a également observé cette 
montée matinale (7h35 et %OS) ainsi qu'une apparition en surface dans 
l'après-midi (15h17). Dans le.Pacifique, 4 de nos opérations dans les 
100 premiers mètres, de 12 à 14h, se sont soldées par des résultats né- 
gatifs. L. btizogw~ob semble donc susceptible d'effectuer une double 
migration quotidienne dont l'une s'opère longtemps après la tombée du 
jour et l'autre peu après le lever du soleil. En MZliterranée, on pour- 
. rait songer à un troisième cycle se déclarant dans l'après-midi. Nous 
verrons, ci-dessous, que plusieurs autres Amphipodes peuvent présenter 
ux tel comportement, d'ailleurs, déjà signalé chez les Mysidacés par 
Macquart-Moulin (1965), Champalbert et Macquart-Moulin (1970), chez les 
Copépodes par Hure et Scotto di Carlo (1974). 
Dans le Pacifique tropical, on peut distinguer chez 
Phna&na nemdknata (Phrosinidae) 3 arrivées dans les nappes superficiel- 
les au cours des 24h (19, 3 et 7-8h). En Méditerranée, elle y est rele- 
vee à 2h35 (Furnestin, 1960). De 12 à 13h et de 20 à Ih, nous avons 7 
collectes nulles entre 0 et 50 m. Par contre, de 60 à 250 m, plusieurs 
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Fig. 49 1 Phronimelkz eZong&. Migrations nycthémérales dans les eaux équatoriales du Pacifique 
central. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1 110 m’), 
---- : présence d’un individu, 













Fig. 50 - Lestn&onus chizogeneios. Migrations nycthémérales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (11’10 m3), 
l : récolte nulle. 
’ I l 
Fig. 51 - Phsim semilunatu. ?&gratioz nycthémérales dans les eaux tropicales du PaciCque sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 
1-1 : récolte nulle. 
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récoltes positives sont notées au cours de 3 périodes: 4-5, 13-15 et 22 
-24h (fig. 51). Au-dessous de 300 m, nous n'avons pratiquement pas eu 
de prises. 
Le long de l'équateur, la plus large part de la po- 
pulation se tient entre 100 et 200 m, le jour, et entre 50 et 100 m la 
nuit (fig. 52). 
Chez les Pronoidae, les migrations ont pu être étu- 
diées pour plusieurs formes. 
&uphunoe macuRc&a se cantonne en surface de 19 à 
Oh30. Vers 2Oh30, des accumulations peuvent être décelées au filet à 
neuston. Nous avons compté jusqu'à 45 spécimens par trait de 20 minutes 
à 5 noeuds. Le calcul de l'abondance moyenne pour 6 pêches positives in- 
dique 70 individus pour 1.000 m3 d'eau filtrée. Cette valeur est consi- 
dérable relativement à celle relevée dans les couches de subsurface, 
laquelle ne s'élève qu'à 1,8 ind/l.OOO m3 (moyenne sur 11 prélèvements 
productifs au filet OF). 
Durant la seconde partie de la nuit et toute la jour- 
née, E. macuhta occupe la tranche des 60-200 m: 6 traits au-dessus de 
60 met 5 au-dessous de 200 mn'ont livré aucun exemplaire (fig. 53). 
La présence de Symphanoe. pahva, en surface la nuit, 
a été mentionnée par Stephensen (1925) en Méditerranée et dans l'Atlan- 
tique, et par Hurley (1960 a) dans le Pacifique. De notre côté, nous 
disposons d'une prise importante vers 2Oh20 au filet à neuston (30 spé- 
cimens). Le tableau 35 montre une apparition en surface après le cou- 
cher du soleil (18h46) et en début de journée (7h25). Il se pourrait 
que cette espèce accomplisse, comme P. bCZJYu%maka, plusieurs montées et 
descentes quotidiennes. Durant la seconde moitié de la nuit, elle hante 
surtout la couche des 30 à 120 m. Dans l'Atlantique tropical, Thurston 
(1976) signale une plongée diurne à 250 m. 





M: mâle F: femelle 
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Fig. 52 - Phrosina semilunata. Migrations nycthémérales dans les eaux équatoriales du Pacifique central. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3) 









Fig. 53 - Eupro?we mimda. Migrations nycthémérales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 
I----i : récolte nulle. 
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PatrayJhonoe. ottunkukim a également été enregistré en 
surface de nuit par Stephensen (1925) et Barnard (1930). Nous l'avons 
recueilli en petits nombres dans 3 traits de filet à neuston entre 20hlO 
et 20h30. De 12h20 à 13h10, les opérations au filet OF permettent une 
localisation entre 130 et 210 m. 
Lycaeopbib themibtoid~ (Lycaeopsidae) réside prin- 
cipalement dans les 50 premiers mètres de 19 à lOh40 du matin (collec- 
tes aux filets OF et à neuston). Au-dessous de 60 m, on n'a pratique- 
ment pas de captures. Puis, vers IZ-14h, c'est la tranche des 60-200 m 
qui se peuple (fig. 54). Dans le Golfe du Lion, il atteint la surface 
au cours de la seconde moiti6 de la nuit (Furnestin, 1960). Dans l'Atlan- 
tique, des collectes nocturnes au filet à neuston sont également obte- 
nues, mais le jour, cette forme est moins profonde que dans le Pacifique 
et se rencontre entre 10 et 50 m.(Thurston, 1976). 
En général, les Lycaeidae sont peu fréquents dans 
nos prélèvements. 
1ycae.a bwata, notée en surface la nuit par Stephen- 
sen (1925), peut être située entre 70 et 170 m vers les 9 heures. 
L. pukx migre aussi vers les strates superficielles: 
filet à neuston, 20h25. 
Pour PbeudoRycaea pachypoda, le tableau 36 démontre 
une ascension nocturne très nette. Sa plongée semble s'amorcer dès le 
milieu de la nuit. Faute de captures, son niveau diurne n'a, malheureu- 
sement, pas pu être précisé. 
TABLEAU 36. PbeudoLycaea pachypoda. Collectes au filet OF dans le 
Pacifique sud-ouest 
PROFONDFUR (m) 





Il en est de même pour PamLycaea g/racA%, présent 
seulement dans 2 traits de filet à neuston (20h25 et 23h40). 
Enfin, Ttiphana ma!.k gagne la surface vers 2Oh30 
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F 
Fig. 54 - Lycueopsis themistoides. Migrations nyct&mérales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3>, 
: récolte nulle. 
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(filet OF). 
Le tableau 37 indique, pour BtLachybc&ub cx.ubcukm 
(Brachyscelidae), des occurrences entre 0 et 40 m à 19, 3 et 7h du matin. 
EII milieu de journée, cette espèce est trouvée de 100 à 200 met, dans 
l'après-midi, de 70 à 150 m. 
TABLEAU 37. Etachybc&b chudcu&n. Collectes au filet OF dans le 
Pacifique sud-ouest 
M: mâle 














Quant à B. mactLocepha.h, il séjourne dans les 30 
premiers mètres toute la nuit (201135, 23h40, Oh40 et 3h05), et même après 
le lever du soleil (8h). L'absence de données diurnes ne permet pas de 
déterminer l'amplitude de ses migrations. Si l'on se réfère aux travaux 
de Thurston (1976) dans l'Atlantique, on peut admettre un déplacement 
vers 150-300 m. 
La nuit, de nombreux Oxycephalidae sont pris en sur- 
face. Nous relevons : 
- Symonhynchokti anXenn&ti et Rhabdoboma hmakum, déjà signalés par 
Fage (1960), 
- Oxycepha.& p&cato~, capturé entre 0 et 30 m vers 21hl0, 
- 0. ~&XL&, pris au filet à neuston (2Oh25) et au filet OF (O-30m, Oh25), 
- 0. Ldobkrrxd, chalut IK, O-75m, 22hO7, 
- G&bbocephahb m.&e-edLuaki4~, filet à neuston, 23h37. 
Le jour, plusieurs types ont été recueillis au filet 
OF, dans les couches mésopélagiques: 
- S. akwknnakti, SO-100 m, 133137, 
- 0. pi.bcatoh, 65-120 m, 16hO3, 
- 0. Ceaubi, 100-200 m, 14hO2. 
Les espèces suivantes, étant plus abondantes, nous 
les examinerons de manière plus détaillée. 
- Lep~ocoti tenLLinobti se maintient en surface de 21 à Oh30, et aban- 
donne ce niveau de 3 à 13h (5 traits O-40 m nuls). En revanche, vers 
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Fig. 55 - Leptocotis tenuirostris. Migrations nycthém&ales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3, 
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Fig. 56 - Streetsia challengeri. Migrations nycthhmérales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3- milIe (1 110 n? ), 
t : rholte nulle. 
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SaYm.ï%La chuUe.ngti atteint les niveaux supérieurs 
beaucoup plus tôt, mais n'y demeure que peu de temps (19 à Zlh). De 0 à 
13h, nous avons 8 opérations non productives, l'espèce occupant alors la 
zone mésopélagique (fig. 56). 
Enfin, Stithe&la pohc&a présente des mouvements 
analogues à ceux de S. ch&kngti, mais avec une remontée en surface 
après le lever du soleil (8h). De minuit à 13h, son absence y est révé- 
lée par 3 pêches négatives. Par ailleurs, aucun individu n'a été échan- 
tillonné au-dessous de 100 m, de jour comme de nuit (fig. 57). Remar- 
quons toutefois que Fage (1960) a découvert des femelles entre 100 et 
250 m. 
actifs. 
Les Platyscelidae sont également des migrateurs très 
Pahakypkis macu&dti se caractérise, comme S. poh- 
Ca, par une première montée durant la nuit et une seconde en début 
de matinée (fig. 58). Vers 20h30, des mâles se concentrent dans les 20 
premiers centimètres. On peut en dénombrer jusqu'à 69 dans un seul trait 
de filet à neuston ayant filtré approximativement 200 m3 d'eau (tableau 
38). A 23h30, ils ont pratiquement disparu de la surface. Le jour, nous 
n'avons qu'une pêche positive entre 50 et 100 m. 
Pfktymdti de,wuz&dti, Ampki;thyhus bMp.&odti et 
He~CXypkid ftrtik&um se massent en nombres assez élevés dans la nappe 
superficielle vers 2Oh30 (tableaux'39 à 41). Au cours de la journée, on 
peut collecter P. ~CWL&U&.U entre 50 et 100 m et A. btipinonus de 100 à 
200 m (fig. 59). Dans l'Atlantique, Thurston (1976) mentionne ces derniers 
vers 40 m d'immersion. 
TeAtJmthyhuh f(ohcipa-tub, signalé en surface la nuit 
par Barnard (1930) et Thurston (1976), figure dans une récolte au filet 
à neuston en matinée (lOh35) et dans un trait de filet OF à SO-100 m 
exécuté l'après-midi (131137). 
fftiypti hapax est observé dans des prélèvements 
au filet à neuston @Oh) ainsi que dans ceux du filet OF réalisés de nuit 
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Fig. 57 - Streetsia porcella. Migrations nycth6mérales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille ( 1110 m3 ), 
: récolte nulle. 
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Fig. 58 - Paratyphis maculatus. Migrarions nycthémérales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 
: rkolte nulle. 
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TABLEAU 38. Pm.a.tgphiA ~~CUR~&A. Distribution en surface le long du 
1711°E an 7.Y-Y 3 70% 
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TABLEAU 39. P~aty~c~ti 6eAmhhb. Distribution en surface le long dU 
170'E de 2% à 20% 
N/TRAIT 0 24,4 0,25 
M : mâle F : femelle 
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TAF%F.AU 40. AmphLthy/rti bhpinuAti. 
170'E de 2% à 20%. 
Distribution en surface le long du 
lOh30 20h20 














TABLEAU 41. ffettitypti c%ub;tUewn. Distribution en surface le long du 
170°E de 25 à 20%. 
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Fig. 59 - Amphithyrus bispikus Migrations nycth6méraks dans le Pacifique 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m’), 
- - - - n- - - : absence de l’espèce dans n traits. 
central et occidental. 
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Nous terminerons avec les Parascelidae en citant 
POJUUC&LA edww~d&i et Thytropti‘ bphaetLoma,tous deux recueillis au filet 
à neuston vers 2Oh20, ainsi que P. typhoidti identifié dans 3 traits de 
filet OF de jour entre 65 et 190 m, et reconnu par ailleurs en surface 
la nuit par Stephensen (1925). Durant la journée, Thurston (1976) note 
T. nphuehoma par 200 m dans les eaux de l'Atlantique oriental. 
2.2. ESPECES INFRAPELAGIQUES 
Parmi les Gammarides, nous avons EKA~.JLO~&LA G.iAei 
(Eusiridae) qui demeure, le jour, dans la couche des 150-400 m, et la 
nuit dans celle des 60-220 m. Dans l'Atlantique, Thurston (1976) a obtenu 
une capture nocturne à 150 m et 3 diurnes à 250 m. 
Dans le sous-ordre des @@rides, on ne relève que 
deux familles: les Scinidae et les Vibiliidae. 
Plusieurs représentants de la première se rencontrent 
la nuit, dans les eaux mésopélagiques: Sehna buheu.&& (100-200 m), S. un- 
&pti (30-200 m),et S. Rc~~pti (100-150 m). Il est probable que S. WOL- 
ttihec~ et Acatihontina acanthodti, collectéestoutes les deux entre 200 
et 500 m, l'une à 10h et l'autre à 15h, aient un comportement nocturne 
similaire à celui des trois organismes précédents. Pour ces deux derniè- 
res, les travaux de Thurston (1976) dans l'Atlantique indiquent des ni- 
veaux moyens respectivement entre 510 et 560 met entre 250 et 360 m. 
Vib&a maXa migre à la tombée du jour de 260-400 
m à O-150 m (tableau 43). Dans le Golfe du Lion, elle parvient ainsi en 
surface (Furnestin, 1960). Dans l'Atlantique, Siegfried (1963) et Thurs- 
ton (1976) signalent des collectes diurnes entre environ 400 et 600 m. 
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TABLEAU 43. VibiLLa aronaXa. Collectes au filet ouvrant-fermant 
PROFCNDEUR 20 - 12 - 1971 21 - 12 - 1971 22-12 
DE CAPTURE 20hlO 21h08 21h42 Olh46 081734 15h34 ooh 
1 F 
IM 2M IF 




300 m -- 1 F -- 
400 m 
20'57'S 20'46's 
POSITICPJ 21'03's - 166'58'E 166O58' 166'53' E E 
M: mâle F: femelle 
2.3. ESPECES MESO-INFRAPELAGIQDES . . . 
Dans ce groupe, nous mentionnerons un Vibiliidae, 
VibA?La popinyua, qui apparaît en surface de 20 à Oh30 et plonge ensuite 
dans la strate des 60-200 m (fig. 60). Cette descente se poursuit durant 
la matinée jusqu'à 350-450 m. De 12 à 15h, l'espèce semble déserter la 
couche O-500 m. Il se pourrait qu'elle se réfugie en zone bathypélagique. 
Les plus grands Phronimidae sont représentés par: 
Ph.konima nedenvltutia, P. cwtvipe~ et P. boLi.kada. 
Sous les tropiques, P. mdenfmia réside en surface 
de 19 à 21h (fig. 61). Il en est de même en Mkiiterranée, où Furnestin 
(1960) relève plusieurs prises entre 19hlO et 23h12. Au cours de la se- 
conde partie de la nuit, un transfert dans la tranche des 60-250 m s'o- 
père. En milieu de journée, le phénomène s'accentue et des niveaux plus 




Fig. 60 - VibiIia propinqua. Migrations nycWmérales dans les eaux tropicales du Pacfique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 
I : récolte nulle. 
0 5 10 N/trrit 
Fig. 61 - Phronirm sedentaria. Migrations nycth6mérales dans les eaux tropicales du Pacifique 
occidental. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 
: récolte nulle. 
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Le long de l'équateur, cette forme est abondante la 
nuit de 30 à 50 m, et se répand, le jours de 100 à 300-400 m (fig. 62). 
Dans cette région, P. cumipti est présente dans les 
traits de filet OF exécutés entre 100 et 400 m de 8 à 16h. Vers ZOh, 
elle se déplace en direction de la surface où elle parvient entre 0 et 
4h. Les plus fortes concentrations sont alors localisées de 30 à 50 m 
(fig. 63). 
P. do&i&&a est généralement rare dans les récoltes. 
Sur l'équateur, elle est Capt&e la nuit de la surface à 150 m. Le jour, 
elle est absente de nos prélèvements au filet OF (fig. 64), mais nous 
avons pu la reconnaître dans 11 contenus stomacaux de Thlcnnti a.&??.unga 
et chez 5 T. ak!bacmti pêchés entre 230 et 300 m. 
Parmi les Hyperiidae, nous avons Uyp&oidti ..Congipe6 
qui commence à migrer en milieu de nuit, et rejoint ainsi la tranche des 
50 premiers mètres vers 3h. A partir de 8h, un mouvement en direction des 
eaux profondes s'effectue. A 12h, il fait complètement défaut en surface 
(3 traits O-50 m nuls), et à 14-15h, il se disperse dans toute la couche 
des 100-400 m. Ensuite, une ascension se dessine et les nappes superfi- 
cielles sont, à nouveau, atteintes vers 3h (fig. 65). 
Les déplacements de Ptitnno~machopa (Phrosinidae), en 
zone tropicale, sont assez semblables à ceux de la forme précédente (fig. 
66). Les rencontres dans La strate O-40 m se produisent, de même, à 3h 
et 8h du matin. De 19 à 2h, les 50 premiers mètres sont désertés, l'es- 
pèce occupant alors la couche des 100-450 m. 
Sur l'équateur, les niveaux d'abondance maximum se 
situent entre 100 et 500 m, le jour, et de 50 à 300 m, la nuit. Au-des- 
sous .de 500 m, les prélèvements sont en général improductifs (fig. 67). 
Dans l'Atlantique, Thurston (1976) a pu détecter 
deux peuplements, l'un à dominante de stades juvéniles entre 40 et 350 m, 
et l'autre constitué d'éléments à maturité sexuelle,accompagnés de quel- 
ques immatures, et se répartissant de 450 à 950 m. La nuit, 67% de l'en- 
semble des"? populations s'élèvent dans les 150 premiers mètres. 
Euphonoe tintia (Pronoidae) se manifeste entre la 
surface et 50 m de 19 à 8h du matin. Dans le Golfe du Lion, Furnestin 
(1960) l'a observé dans les nappes superficielles en milieu de nuit. Le 
jour, cette forme se répartit entre 100 et 450 m (fig. 68). Dans les 
eaux californiennes, elle se concentre en zone mésopélagique; et occupe 
la surface après le coucher du soleil (Brusca, 1967 a). 
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N /irait 
070 04-08 OS-12 12-16 16-20 20-00 00-o. HEURES 
I II 
Fig. 62 - Phronima sedentati. Migrations nycth6mérales dans les eaux Equatoriales 
900 du Pacifique central. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 
: présence d’un individu, - -rI -: absence de l’espèce dans n traits 
0 I 9 3 1 , 7 N/tnit 
04-08 38-12 12-16 16-20 20-00 00-04 HEURES o 
I n 
Fig. 63 - Phronima curvipes. Migrations nycthémérales dans les eaux équatoriales 
du Pacifique central. 
Abontance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 
______ : absence de l’espèce dans n traits. 
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Fig. 64 - Phronima mlitaria. Migrations nyctMm6rales dans les eaux équatoriales du Pacifique central. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m’), 










Fig. 65 - Hyperioides longipes. Migrations nycthémérales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1 110 m3), 
t : récolte nulle. 
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0 5 10 N/trait 
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400 - 
500 - m 
Fig. 66 - l+im?w macropa Migrations nycthémérales dans les eaux tropicales du Pacifique sud. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 
I récolte nulle. 
0 1 2 Narrait 
- 
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Fig. 67 - Primw macropa. Migrations nycthhmérales dans les eaux équatoriales du Pacifique central. 
Abondance par trait de 0,3 mille (1110 m3), 





























Stebbing (1888) a indiqué la rencontre nocturne en 
surface du Platyscelidae, PJ?dtgbc&ti akmaku~. Dans le Pacifique équato- 
rial, nous l'avons trouvé seulement entre 40 et 300 m la nuit, et de 
120 à 250 m le jour (fig. 69). 
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Fig. 69 - Platyscelus ovoides. Migrations nycth&mérales dans les eaux équatoriales du Pacifique central. 
f 1 : prksence de l’espèce. 
2.4. ESPECES IWRA-BATHYPELAGIQUES 
Nous ne disposons dlinformaticms suffisantes que pour 
le Gammaride Lysianassidae, Cyphocanis chaHeng&, dont un exemplaire a 
été recueilli dans un trait nocturne de chalut IK, O-620 m, et le Scini- 
dae, -%&a etuubiwhdh. 
Pour le premier, Bowman et McCain (1967) ont comparé 
les effectifs de récoltes diurnes et nocturnes réalisées de 0 à 70 m. Ils 
ont ainsi constaté une densité de 12 à 16 individus pour 1.000 m3 la nuit, 
contre seulement 1 le jour. Dans l'Atlantique, Thurston (1976) estime à 
environ 100 m l'amplitude des mouvements migratoires. Après le crépuscule, 
les limites supérieure et inférieure de répartition s'élèvent respective- 
ment de 205 à 100 m et de 800 à 660 m. 
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De 12 à 17h, S. cJuUb&.ohnis se tient dans la tran- 
che des 350 à 500 m. Vers 20h, elle monte vers la surface où l'on peut 
la capturer au filet à neuston. Ce comportement est également noté en 
Mditerranée (Stephensen, 1918) et dans l'Atlantique (Reid, 1955). Entre 
22h et 2h du matin, elle redescend vers 50-120 m. Dans les eaux Méditer- 
ranéennes, ses migrations s'étendent entre 100 et 700 m (Franqueville, 
1971). 
2.5. MIGRATION INVERSE APPARENTE DE l%&tybck?h ovoida 
Stephensen (1925) avait remarqué, en Méditerranée, 
que la limite supérieure de répartition de ??a&.jbc&hb ovoidti était 
"curieusement" plus profonde la nuit que le jour. Il avait pensé que ses 
résultats avaient été faussés par des pêches effectuées en hiver, après 
le coucher du soleil, et considérées, à tort, connne des opérations diur- 
nes. 
Lors de nos prospections au filet OF sur l'équateur, 
nous avons obtenu seulement 2 collectes positives de jour et 3 de nuit. 
Les niveaux diurnes peuvent ainsi être établis entre 180 et 330 m, et 
ceux nocturnes entre 180 et 700 m (fig. 70). 
En raison de l'insuffisance de ces données, nous 
avons entrepris l'analyse de 173 récoltes au chalut IK en 4 régions si- 
tuées sur l'équateur. Les prises ont été consignées dans le tableau 44 
pour des traits réalisés entre la surface et 6 immersions: 75, 150, 300, 
600, 900 et 1.200 m. 
Par 136'W, on remarque que les niveaux supérieurs de 
l'espèce se trouvent à 75 m le jour, contre 150 m la nuit. 
Plus à l'ouest (142%)) les 150 premiers mètres sont 
désertés el\ permanence. 
Dans le secteur des 149'W, on a 3 traits positifs 
sur 6 le jour pour les tranches O-75 et O-150 m, et seulement 1 sur 11, 
la nuit. 
Au voisinage de 153%, la couche des O-75 m est oc- 
cupée durant la journée et abandonnée la nuit. 
Le schéma de la figure 71 donne l'abondance des or- 
gankws aux différentes immersions de la surface à 300 m. Au-dessous 
de 75 m, les valeurs sont calculées en retirant le résultat de la nappe 
sus-jacente de celui de celle considérée, tout en tenant compte des vo- 
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HEURES 1 04-06 t 06-12 1 12-16 1 16-20 1 20-00 1 00-04 1 
600 
Traits positifs 0 0 1 0 2 2 
Traits nuls 6 5 3 6 5 10 
Fig. 70 - Ph‘yscelus ovoïdes. Niveaux et heures de capture au filet OF dans le Pacifique central. 
Pointillé~ : pkence; hachwes : absence. 
lumes moyens d’eau filtrée dans chacune d’elles, de façon à retrancher 
d’un trait O-150 m, par exemple, la part des prises rbalisées de 0 à 75 
m. Au-dessous de 300 m, la situation ne peut Etre étudiée, car la disper- 
sion des organismes augmente et la méthode des différences n’est plus 
applicable, les valeurs obtenues étant alors négatives. 
Si l’on prend en considération les phases lunaires 
on remarque une migration inverse en période de nouvelle lune (136%). 
AU début de la pleine lune, Q. ovoida ne se déplace plus (143'19 et se 
cantonne au-dessous de 150 m. Ensuite, une montée se déclare dans la cou- 
che O-150 m avec un maximum vers 75 m le jour. La nuit, il est très fai- 
blement représenté en surface et réside surtout entre 150 et 300 m. 
Quelques jours plus tard (153%) , une plongée s ’ amorce durant la journée 
et le conduit vers 150-300 m. 
Q. ovoidti semble donc manifester une migration in- 
verse en relation avec la lunaison. Compte tenu de la faiblesse des 
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TABLEAU 44. QRaXy~c~ ovoide,6. Nombre d'individus capturés à chaque 
trait de chalut IK et moyennes par couche centrées en 4 




JOUR M NUIT M 
o- 75 000 0 00000 0 
O-150 001 0,33 000 0 
o- 300 0 1 0 0 0 2 03 000100 0,16 
0- 600 1 0 0 0,33 101 0,66 
o- 900 0 1 0 0,33 000 0 
O-1200 000 0 100 0,33 
142'W 
o- 75 0 0 0 0 0 00000000 0 
O-150 00000 0 000 0 
0 300.0012 0,75 030201 1 
0 600 1 0 0 1 0,50 02111 1 
0 900 001 0,33 300 1 
01200 120 1 000 0 
149Ow 
0 75 200 0,66 10000000 0,12 
0 150 220 1,33 000 0 
0 300 1 3 0 1,33 121 1,33 
0 600 0 1 1 0,66 0 0 0 
0 900 0 0 1 0,33 100 :. 0,33 
0 1200 1 0 1 0,66 0 0 1 0,33 
153% 
0 75 100 0,33 00000 0 
0 150 001 1,33 1000 0,25 
0 300 2 0 1 1 ,200 0,66 
0 600 1 0 0 0,33 101 0,66 
0 900 1 0 0,50 000 0 





P. L . 
P.L. 
Fig. 71 - Platyscelus ovoides. Migrations nycthémérales tphases lunaires. 
PL : pleine lune, NL : nouvelle lune 
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effectifs, de nouvelles recherches dans des zones ou à des époques plus 
productives, permettraient de mieux préciser le comportement de cette 
forme, lequel s'apparente à celui observé chez plusieurs autres espèces. 
Dans les eaux de l'Atlantique, Mackintosh (1934) 
remarque que l'Amphipode, Ptimna macnapa, est plus abondant dans les 100 
premiers mètres le jour que la nuit. Par contre, dans les régions tropi- 
cales nous avons noté un comportement migratoire normal. 
Ce phénomène de migration inverse a encore été mis 
en lumière par Hure (1961) dans l'Adriatique pour le Copépode Onceaa 
meti~anea et pour deux Chaetognathes: Saga deJuuxfoden&ta et S. 
minima. En 1974, les travaux de Hure et Scotto di Carlo ont montré que, 
dans l'Adriatique et la mer Tyrrhénienne, les Copépodes Sp&oca&znu~ 
neodp&w, S. pcuzabyb6alU et MotunoniLLa tinah occupent, en général, des 
niveaux plus profonds le jour que la nuit. 
2.6. MIGRATION DIFFERENTIELLE EN SURFACE DES MALES 
Une migration différentielle des mâles de quelques 
petites espèces d'Amphipode a pu être observée dans les 10 premiers cen- 
timètres au-dessous de la surface. L'analyse des collectes nocturnes 
du filet à neuston a révélé des concentrations dans la couche superfi- 
cielle constituées presque uniquement de mâles. Le tableau 45 indique 
les résultats pour quatre Platyscélides et un représentant des Pronoidae. 
TABLEAU 45. Amphipodes dont les mâles se concentrent en surface la nuit 




















C'est au cours de la première moitié de la nuit (20h30) que se déclenche 
cette arrivée massive d'individus. Peu de temps après (23h30), ils dis- 
paraissent presque complètement. 
Les travaux de Macquart-Moulin (1968) sur les Amphi- 
162 
podes bentho-planctoniques du Golfe de Marseille ont mis en évidence 
un phénomène analogue chez deux Phoxocephalidae: Meakphow petina2u.h 
et M. &.&toti, et un Dexamidae: Vexatri~e bpinoba. Contrairement aux Hy- 
pérides pélagiques, la montée des mâles de ces Gammarides s'opère plu- 
tôt durant la seconde moitié de la nuit. 
De &me, chez les Mysidacés m$iterranéens, cet au- 
teur (1965) a pu relever un comportement similaire. Les mâles de Gti- 
tiobacctrn peuplent la surface vers 23h et ceux d'Avzchk&za agrreib en- 
tre 21 et 22 h. 
Jones (1955) a d&rit un Cumacé, Zphhoe dugeL, qui 
a été capturé en abondance dans les eaux côtières peu profondes de l'A- 
frique du sud-oest et dont les mâles se concentraient en surface du- 
rantlanuit. 
En Méditerranée, Champalbert (1975) et Macquart- 
Moulin (1975) mentionnent une migration presque exclusive de mâles, gé- 
néralement en début de nuit, chez 6 autres espèces: Vaukhomp~otia &A- 
-, N~uuzab;tacub wzgui.~~, N. LoLzgtiobti, Cumti pygmaea, C. 
.Limico.ta et i3odq.S.a amnoba. 
Des accumulations de Copépodes mâles sont également 
relevées par Champalbert (1975) dans le biotope superficiel: Labidoceha 
wo~a.b;toti, PanaporhULa bhew~coti , lb.iab cL!.avipeb et Ada Ceauhi. 
2.7. ASYNCHFKJNISME DES WJVEMWTS ET MIGRATIONS DOUBLE OU TRIPLE 
2.7.1. Asynchronisme des mouvemnnts 
L'examen de l'horaire des déplacements des Amphipo- 
des (fig. 72) montre qu'il n'y a pas synchronisme pour toutes les es- 
pètes . 
Chez les formes mésopélagiques, PhhonLma aa%auz;tica 
et PhhotiaUa tiongata atteignent la surface dès 18h tandis que le 
gros de la population n'y parviendra qu'à partir de 19h, avec: Phhobina 
aem.ihnata, Euphonoe macwkiza, E. tivuta, Lycaeopbib athe.m.&toid&, Sa%- 
ehi.a chaeemgeni, S. pohce.Ua, PahatyphLb macW , B.acilybceJ?uA 
cwtscukm et ff&yph& hapax. A ZOh, apparaît Photima btebbingi (f.At- 





















Fig. 72 - Schéma des horaires de migrations de quelques Amphipodes mGsop6lagiques. 
164 
PU6, Le.btigonti bchizogen&iob, LepXocoti kentiobti et Pbeudo&yeaea 
pmhypoda. En fin de nuit, on peut noter une remontée de Phhobina demi- 
tunata. 
Les plongées se déroulent égalewnt à diverses pé- 
riodes. Elles débutent dès 19h pour P. besi..f!uncLta. Vers Zlh, c'est au 
tour de L. bchizogentiob, S, ch&eng&, S. pohee.&a et P. macu&&ti 
de rejoindre les eaux mésopélagiques. En milieu de nuit, on remarque la 
descente d’Eup&onoe. u~acdata, L. a2.mihob~ (Oh) et P. pachypoda (lh) . 
Enfin, vers le matin (3h), H. hapax et P. bei&i.&Mata quittent les ni- 
veaux supérieurs. D'autres formes sont encore plus tardives et ne mi- 
grent qu’après l’aube (7-8h) : Phhonha cuYa&ka, PhnonimUa tionga&, 
Eupxonoe m&uak, LyeaeopbiA ;thw&Raidti et BhachybceRw c.mbcu,&.m. 
De cet horaire, il résulte que la dur6e de séjour 
en surface varie d'une espèce à l'autre. Certaines semblent y résider 
toute la nuit: Pah.cxphkotima mabbipeb, Pl?notina a#.knZka, P. btebbingi 
(f. atlantique) ? PhkovuCmeRea tiongata, Eupaonoe. w&uXa, LqcaeopbA the- 
-wiXo.ideb et BhachqbeCkb cntic.u&w. D'autres, au contraire, nIy font 
que d'assez brèves apparition (1 ou 2h) : LedkfUSonLL6 bchizogCwZiOb, P. 
6 ek.&noXa, SAnetiti cho.UengUG., S. pohcel%x et Pat~atyphA macu4kU. 
Entre ces deux extrêmes, on a des périodes de stabulation en zone méso- 
pélagique comprises entre 3 et 5h: Lepkocoti tentiobtib (3h), Pbeu- 
doRyeaea pachypoda (4h) et Eupkonoe. macu,kZa (5h) , 
En ce qui concerne les hôtes des eaux infrapélagi- 
qu=, nous n'avons pu établir qu'un schéma incomplet pour Vi.bXa COL- 
ma&. Vers les ZOh, son séjour en surface est d'environ une heure, puis 
une plongée l'entraîne vers les 100 m. Après le lever du jour (8h), un 
nouvel enfoncement la conduit dans la tranche des 400 m (fig. 73 A). 
Chez les types méso-infrapélagiques, les déplacements 
étant plus importants, le temps nécessaire pour leur accomplissement 
sera plus long. La montée depuis la courihe des 300-400 m demande environ 
4 heures pour VibXa pxop&ua et Pfzhotia be.dtw.aWia. Elle est plus 
longue pur HypeJioidti .fZongipes et Ptiwzo machopa (10 à 11 h) . L’inverse 
apparaît pour la plongge, qui est plus lente chez les deux premières 
foms: 
- 10 à 12h pour V. pho@nqua et P. bedwtia, 





















400 ----w----B- J 
In 
Fig. 73 - A. ScMma de l’horaire des migrations de Vibiliu mmzta. 
B. Schéma des horaires de migrations de 4 espéces, méso-infrapélagiques. 
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Les vitesses moyennes des déplacements verticaux, 
supposés rectilignes, peuvent être situées entre 30 et 75 m/h. Il con- 
vient de souligner que cette estimation ne prétend donner qu'un ordre 
de grandeur, et que des mesures plus précises, avec un matériel appro- 
prié restent nécessaires. Cependant, Waterman et & (1939) notent des 
valeurs comprises entre 29 et 125 m/h chez.les organismes bathypélagi- 
ques. Pour les Copépodes Cufknti, ils mentionnent 15 m/h, et 93 m/h 
pour 1'Euphausiacé MegaMytiphan~. Les études expérimentales de Cham- 
palbert (1975) indiquent pour le Copépode AnomaXacen~ ptimc~ti, des 
vitesses comprises entre 0,9 et 3,3 cm/s, soit 32,4 à 118 m/h, et pour 
PO~U%% tnetimaneu des valeurs entre 0,l et 1,7 cm./~, soit 3,6 à 61 
m/h. 
En raison de l'importance des distances verticales 
à parcourir, des vitesses de nage propres à chaque espèce et de leur 
degré de sensibilité à la lumière, les heures d'arrivée et de départ de 
la zone épipélagique seront assez variables: 
- 19 et 22h pour P. bed&mia, 
- 20 et 9h pour V. ptLop,&ua, 
- 3 et 8h pour ff. Rongkpti et P. wachopa. 
2.7.2. Migrations double ou triple 
Ces types de migrations ont été étudiés chez les 
Mysidacés de la Méditerranée par Macquart-Moulin (1965) et Champalbert 
et Macquart-Moulin (1968). Ces auteurs ont détecté 3 montées nocturnes 
chez GahRnobaccun (20, 22-23 et 5h) et .Sk.U.Ua nonvegica (18, Oh30-3h30 
et Sh). Pour Anch@Xna agm, la population ne se d6place pas dans son 
intégralité. A 18h, les femelles envahissent en abondance la surface; de 
19 à 23h, ce sont les msles qui s'accumulent "dans les premiers centimè- 
tres", et vers 4-5h, on assiste à un rassemblement massif d'individus 
immatures. Ces auteurs admettent que ces transferts sont sous la dépen- 
dance de l'éclairement lunaire, et les organismes réagissent aux radia- 
tions à des seuils d'intensité différents et après un temps de latente 
en relation avec l'espèce et son stade de maturité. 
Chez les Copépodes, Hure et Scotto di Carlo (1974) 
ont également décelé des migrations doubles pour 3 petites formes infra- 
pélagiques de l'Adriatique et de la Mer Tyrrhénéenne. Sphu~c~&~~ti neo- 
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bphlu4 > S. pah.abybba.&b et MohmovkU!a ttinoh exécutent, dans les limites 
de la tranche 300-500 m, deux plongées quotidiennes: l'une normale "du- 
ring the period of maximum insolation", et l'autre après le crépuscule 
entre 18-19h et minuit. Cette seconde descente est suivie d'une remontée 
qui s'effectue entre 0 et 9h du matin. On peut ainsi remarquer que cette 
migration double comporte un cycle inverse, débutant après le coucher du 
soleil et s'achevant dans la matinée. 
Chez le Pontellidé, labidoctiu ~o&eti;toti, Champal- 
bert (1975) signale des concentrations dans la couche hyponeustonique 
apparaissant dans la matinée vers 9-llh, en fin d'après-midi à 16-18h ou 
la nuit à 21-23h, ou successivement à ces deux moments. 
Chez les Amphipodes mésopélagiques du Pacifique,cer- 
taines espèces sont également susceptible de migrer plusieurs fois au 
cours du cycle circadien. Chez Phob&a AemLknaka, nous notons 3 mon- 
tées se déclarant à 19, 3 et 8h. On peut en compter deux chez: Le~ti- 
ganta ACtiZOgfW&OA (21 et 7h) , SRneeaXa ponc&a et PahaLgphLA macu- 
dtiu~ (19 et,8h). 
En ce qui concerne les types infrapélagiques et mé- 
so-infrapélagiques nos résultats actuels ne permettent pas la mise en 
évidence de migrations doubles. Il se peut aussi que l'importance de 
leurs déplacements n'autorise pas plusieurs voyages au cours d'un cycle 
de 24 heures. 
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3.LE.S AMPHZPODES VE L'ffYPONEUSTON 
Les paragraphes précédents ont révélé un comporte- 
ment particulier chez certains Amphipodes du Pacifique, se caractéri- 
sant par des accumulations massives et rapides dans les premiers centi- 
mètres sous la surface. 
Ce phénomène a été étudié en Méditerranée chez plu- 
sieurs groupes zoologiques: Amphipodes, Cumacés, Mysidacés et Copépodes. 
Pour les Gammarides du Golfe de Marseille, Macquart- 
Moulin (1975) distingue deux catégories: 
- la fraction 'hyponeustonique" dont seuls les mâles se manifestent 
pendant une courte période de la nuit, 
- la fraction "planctonique" comprenant les 2 sexes, dont les individus 
séjournent plus longuement en surface, et présentent une stratifica- 
tion moins prononcée. 
Les travaux de Champalbert (1975) montrent, pour 
certains Copépodes, des concentrations superficielles aussi bien le jour 
que la nuit. Cet auteur sépare, en conséquence, l'hyponeuston permanent 
ou holohyponeuston de l'hyponeuston temporaire, ou migrant ou rythmique. 
Suivant la provenance et stade de développement des organismes, le second 
ensemble peut compter plusieurs subdivisions: 
- l'épiplanctohyponeuston, 
- le rnérohyponeuston ou hyponeuston larvaire, 
- le bathyplanctohyponeuston, 
- le benthohyponeuston. 
3.1. PHoToRE%XION DES AMPHIPODES PELAGIQUSS HYPONEUSTONIQUES 
Lors d'une croisière du CORIOLIS en septembre 1966, 
nous avons exécuté 24 traits au filet à neuston le long du 170'E de 20"s 
à 2"s. 
L'examen des effectifs des Amphipodes recueillis 
(tableau 46) indique la collecte de 7 spécimens pour 12 opérations diur- 
nes contre 923 pour les 12 nocturnes. Ces résultats concordent avec 
ceux du filet OF, qui mettent en évidence la pauvreté des 50 premiers 
mètres durant la journée. 
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TABLEAU 46. Amphipodes collectés au filet à neuston le long du 170"E 















20.18 44 23.37 16 
9.50 0 
20.20 170 23.30 5 
0 
20.10 186 23.30 4 
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La limpidité des eaux océaniques au Pacifique tro- 
pical et la luminosité atmosphérique apparaissent comnm3 les principales 
causes de la plongée diurne de ces organismes, qui se cantonnent ainsi 
dans une zone oligophotique. Macquart-Moilin (1975) a démontré, pour le 
Gammaride Pexamke .bp.Lno6a, l'effet de la réaction photocinétique sur 
la stratification hyponeustonique. En inversant le sens de la lumière, 
il a pu vérifier que cette réaction supplantait celle de la géotaxie 
négative chez A;tqk?w vedLorneti-L~. 
170 
L'abondance des Amphipodes en surface ne se main- 
tient que peu de temps, de 111,5 individus par trtit de filet à neuston 
(approximativement 200 m3 d'eau fi.lt&e) à 20h20, elle tombe à 7,l à 23h 
30. Pour les fornw benthoplanctoniques, ce nSme auteur pense "que les 
animaux regagnent le fond quand l'intensité de la réaction photocinéti- 
que s'affaiblit". 
3.2. HYPONEUSTON TEMPORAIRE 
Les observations du paragraphe précédent montrent 
que les hphip0aes recueillis au filet à neuston aas le Pacifique se 
rangent clans l'hyponeuston temporaire. Ce sont des types de petite tail- 
le (10 mm en moyenne). Les identifications ont porté sur 28 espèces et 
11 familles. 
3.2.1. Mésohyponeuston 
Le comportement de certains représentants de ce 
groupe est nettement hyponeustonique, et se traduit par des apparitions 
brusques de mâles, qui se massent dans la microcouche superficielleipen- 
dant la première moitié de la nuit. Après minuit, ils se dispersent en 
profondeur et leurs effectifs chutent fortemnt. Les formes, qui subsis- 
tent encore, ne sont plus récoltées qu'en quelques exemplaires: Pli!a- 
+i~ceRud ~maaWti, Pa>Latypkis tt~acuEa&.b, Amphdhyhw bdpinosti et 
Thyhopus sphae.Jw~~a. Seul Ledtigonti bckizog@ItioA présente une abondan- 
ce légèrement plus élevée en milieu de nuit. En début de matinée, un 
retour en zone épipélagique peut se produire (7h): Pahatyphh wacuEcdu6, 
PLaXgActi Ama.bd et SptphOnOe pama. Puis, Cette tranche est dé- 
sertée jusqu'au ctipuscule. On peut songer à un passage d'une distri- 
bution de type hyponeustonique à planctonique. Macquart-Moulin (1975) 
a observé chez Vexaitine bp&oAa, que ce second mode de répartition pre- 
nait place dans les stations profondes. 
Ces accumulations de mâles pendant la première phase 
nocturne ont été relevées chez certains Amphipodes benthoplanctoniques 
de la Méditerranée par Champalbert (1975) et Macquart-Moulin (1975): U- 
hothoe ehzgarîd , Parraphoxti maculatuA, M. &PXoti, Pe,GocuRoclti Longdma- 
na, PotiocnaaW dhe.natUti, AZy&.& vecUornenbM, Guemea coa,fiXa et 
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Leucothoe inoisa. En fin de nuit, quelques types reviennent dans le bio- 
tope hyponeustonique : Dexamine .rlpLnoba, V. ;thea et V. np&i&n0u2. 
Cjuant aux mâles d'AZy.U andh~ou~.L, ils s'y manifestent en milieu de 
nuit. 
Par ailleurs, ces auteurs rmxtionnent un comporte- 
ment analogue chez plusieurs Cumacés: Vaw&homphonia uiihtata, CwneRea 
tinLcoi?a, C. pygmaea, NannoMacti &ong&oAU et Bodotia aunoba. A 
cet égard, rappelons le cas,signalé par Jones (1955), du Cumacé 1phLnoe 
dagti des côtes de l'Afrique du sud-ouest. 
Cette ségrégation sexuelle est encore observée chez 
le Copépode holohyponeustonique LabLdoce/za woUa~&onL, dont les concen- 
trations en surface se répètent au cours du cycle circadien: 6h30, 9h, 
17-18h et 21h30. Il en est sensiblement de même pour les trois types 
épiplanctohyponeustoniqws: PaJcaponkeRea bhev&ohn&, 7Ai.aA ctaviped 
Acahüa c&xu~G (Champalbert, 1975). 
Expérimentalement, Macquart-Moulin (1975) a noté une 
réaction géotaxique immédiate chez les femelles dlAnch&Xna agU pla- 
cées à l'obscurité totale. Pour les mâles, au contraire, ce phénomène 
ne se déclare qu'après un temps de latente pouvant dépasser 6 heures, 
ce qui pourrait expliquer leur accumulation en surface assez longtemps 
après le crépuscule. Pour les formes benthoplanctoniques, il pense que, 
outre "les caractéristiques internes particulières aux espèces", ce re- 
tard dans la montée nocturne dépendrait "de la durée de l'éclairement 
diurne, de la nature des habitats, de l'importance de l'agitation au ni- 
veau des fonds". 
Parmi les prises diurnes au filet à neuston, nous 
relevons 4 espèces récoltées en quelques individus; mais 'thrley (1960) 
et Thurston (1976) ont signalé certaines d'entre elles en surface la 
nuit. 
LycaeopA~ ;thcuubtoidti. Nous disposons de 2 femel- 
les pêchées en zone tropicale dans les 10 premiers centimètres les 29 
et 30 septembre 1966, vers 9h35 et 1OhZO. Les opérations au filet OF té- 
moignent de rencontres dans la couche O-50 m à 8h, et d'une plongée, à 
midi, entre 60 et 180 m. Dans l'Atlantique, Thurston (1976) mentionne 
des captures nocturnes en surface. 
Anchyk’omena bRo~nevi.Uki. Nous notons deux collectes 
positives au filet à neuston, les 21 et 29 septembre 1966 à respective- 
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mnt lOh50 (18'5O'S) et 9h55 (2O53'S). Au nord de la Nouvelle-Zélande, 
Hurley (1960) enregistre en surface 678 fewlles et 45 mâles entre 18h30 
et 19h30. Au large des Canaries, Thurston (1976) constate que A. b.JZohbe- 
vZ&i constitue 86,3% des Amphipodes hyponeustoniques.De 21h23 à 23h13 
et de Oh18 à 2h15, les stades juvéniles sont très abondants. Par contre, 
les femelles sont absentes et les mZiles notés en un ou deux spécimns 
entre 22h18 et lh13. 
AmpMhykti gkben. Cette fom, peu fréquente, fi- 
gure dans les strates superficielles aussi bien en matinée (9h35) que 
durant la première moitié de la nuit. 
Te.&a;thyhti dohtipatub. Un seul individu a été pris 
le matin avec le type précédent. L'après-midi (13h37), cette espèce s'en- 
fonce entre 50 et 100 m. 
3.2.2. Méso-infrahyponeuston 
Ce groupe ne comporte que 4 espèces, capturées en 
petits nombres : Ui.biXLa phopinqua, PhJwtima bo.ti.tada et Euphonoe m.&f& 
qti parviennent en surface vers 20h20, et Synopia u&kam&na qui appa- 
raît un peu plus tard aux environs de 23h45. Dans l'Atlantique tropical, 
E. tintia est également signalé dans les nappes superficielles la nuit 
(Thurston, 1976). 
3.2.3. Infra-bathyhyponeuston 
Stina cnabAicohn& est la seule forme profonde que 
l'on trouve en surface vers 20h30 par 17O35'S. Hurley (1960) mentionne 
des captures nocturnes en 2 stations entre les îles Fidji et la Nouvelle 
Zélande. 
3.3. REDUCTION DU NOMBRE DES ESPECES HY'PONEUSTONIQUES 
AVEC LA PROFONDEUR 
Champalbert (1975) suppose "que l'influence des fac- 
teurs ambiants sur le comportement des espèces est d'autant moins accu- 
sée que celles-ci vivent plus profondément: pour les espèces d'extrêm 
surface interviendraient principalement rythme endogène, pression et lu- 
mière ; pour les espèces épi et mksopélagiques, rythmz! endogène et lumi- 
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ère pour les espèces bathypélagiques, enfin, le rythme endogène serait 
prépondérant". On peut admettre une situation similaire pour les Amphi- 
podes pélagiques. Les types mésohyponeustoniques seraient soumis au 
rythme endogène et à l'effet lumineux, ceux de la zone oligophotique au 
rythme interne essentiellement et ceux des eaux bathypélagiques aphoti- 
ques uniquement à ce dernier. En raison de l'affaiblissement progressif 
de l'éclairement avec l'immersion, une sélection s'établirait, seules 
les espèces dont le seuil de la réaction phototaxique positive serait 
suffisant pourraient se manifester dans la microcouche superficielle. Ce 
phénomène expliquerait la réduction du nombre des formes hyponeustoni- 
ques migrantes avec la profondeur de leur habitat diurne. Dans le Paci- 
fique tropical, on compte ainsi 19 espèces m%ohyponeustoniques, 4 mé- 
so-infrahyponeustonique et une infra-bathyhyponeustonique. 
3.4. COMMLINAUTES HYPcp\TEUSTONIQUBS ET ~URANTS ZCNAUX 
Avec de nombreux auteurs, Bary (1959 a) pense que 
les organismes zooplanctoniques peuvent être utilisés pour l'identifi- 
cation et l'étude des mouvements des masses d'eaux de surface et de 
leurs mélanges. Champalbert (1975) admet l'extension géographique des 
copépodes Pontellidés par des transferts dus aux courants superficiels 
Cet auteur se refère aux travaux de Voronina (1962) relatifs à l'Océan 
Indien et qui démontrent la présence de PonbUa '-@a dans le courant de 
mousson et de LabLdoca du%wwa,ta dans le courant sud équatorial ainsi 
que dans celui de subsurface. 
Bn ce qui concerne les Amphipodes hyponeustoniques 
au Pacifique, dont la répartition est généralement circumtropicale, il 
n'apparaît pas d'espèces particulières aux différents courants zonaux 
qui traversent le secteur prospecté. Cependant, si l'on considère la 
composition spécifique de l'ensemble des populations transportées par 
chacun d'eux, des contrastes peuvent se dessiner. 
L'examen du tableau 47, qui exprime l'abondance en 
pour cent des espèces notées à chaque récolte, montre que Euphonoe. macu- 
k?aak domine aux stations IA et 2B, Patratyphh maculatti à 3 et 4B,PRa- 
&AcdhA AmcLt~u~ à 5 et 6B et Ampki;thtjhti bhpinonti à 7 et 8B. Par 
contre, il n'y a pratiquement pas d'analogie entre les stations 2 et 3B 
ainsi qu'entre 4 et 5B. On constate, d'autre part, que les collectes IA 
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TABLEAU 47. Abondance relative des espèces capturées au filet 
à neuston le long du 170"E aux environs de 2Oh20. 
Ex IA 2B 3B 4B 5B 6B 7B 8B 
-------- 
Poxa&.jph& macuLutub 38,4 19 58 54 6,8 1,7 14 Jï,4 
P.&L@Ac&&I/~ beJW.tctueti 3 7,l 16 10,8 36,4 53,5 24,7 8,4 
Amphkthyhti bLspino6ti 18,2 21,4 0,8 9,l' 20 35 27,2 
ff~yp~ Ul.kmixurrn 24,3 32,4 6,8 4,7 12,9 29,2 
Euphonoe macdhta 27,4 38,l 0,8 0,6 8,l 6,l 
8gnlphonoe ptiva 4,5 17,6 3,2 
Thghopti Aphatioma 16,9 
PaJluAceRti edwahds~ 22,7 1,2 038 
Pahapkonoe ur.uhMwn 122 Il,4 1>6 
Ttiphana m&ni 3 498 
Amphi&ghuA gRabm 1,8 2,7 2,3 
PahaLycaea ghacL4À.A 3 
Phhw.imaaihktLca 198 
P. Ao.t!Lt&a 1,2 
L~ptiwti twuükaha%ih 0,6 2,4 
Lestigonti AtiZOg~dOA 3 036 
HmLtypti hapax 095 
V.ibiLia phopkyua ~4 
Scina ehah.C.wmi6 ~4 
Oxycepham f2.&ulAA. 0,8 
BhachyA cd.i.i.A ckuh cu&m 028 
Lycaea pulex 098 
Eupkonoe. rku.da 2,4 
et 2B proviennent du contre courant tropical sud, 3 et 4B du courant 
équatorial sud et 5, 6, 7 et 8B du contre courant équatorial sud. On 
peut tenter de préciser ce phénomène en faisant appel à une méthode uti- 
lisée par les auteurs pour délimiter et différencier les communautés 
benthïques (Wieser, 1960; Sanders, 1960; Barnard, 1964). Elle consiste 
à calculer le pourcentage de chaque espèce par rapport à l'effectif to- 
tal au prélevement. Les stations sont ensuite considérées par paires, 
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Fig. 74 - Diagramme n treillis des degrés d’uniformité ou indices d’afftité de la faune des 
Amphipodes hyponeustoniques l  long du 170” E. 
en retenant comme abondance commune la plus petite valeur de chacune des 
formes qui y figurent simultanément. En faisant la somme des abondances 
comunes pour chaque paire de stations, on obtient le degré d'uniformité 
ou indice d'affinité, qui indique la part de la faune présente dans les 
2 échantillons. Les résultats consignés dans le diagranme en treillis de 
la figure 74, mettent en évidence l'existence de 3 communautés, dont les 




- contre courant tropical sud, stations IA et 2B : 71,2%, 
- courant équatorial sud, stations 3 et 4B : 89,1%, 
- contre courant équatorial sud, stations 5 à 8B : 52,2 à 60,4%. 
A l'inverse, les valeurs émanant de populations ap- 
partenant à deux courants différents sont faibles: 
- 27,7% pour le contre courant tropical sud et le courant equatorial sud 
(stations 2 et 3B), 
- 26,7% pour le courant équatorial sud et son contre courant (stations 4 
et 5B). 
On peut remarquer que ces courants affectant les 200 
premiers mètres et les espèces qui les peuplent.étant dans leur majorité 
mésohyponeustoniques, les migrations verticales se déroulent à l'inté- 
rieur de leurs eaux. Chacun d'eux transporte ainsi une faune qui lui 
est propre (fig. 75). 







B B B 
89.1% 71,2' 
27,7% 
Fig. 75 - Schéma des courants zonaux et indices d’affinité des communaut& d’Amphipodes 
hyponeustoniques. 
CCES : contre courant équatorial sud 
CE§ : courant Equatorial sud, 
CCTS : czztre courant tropical sud. 
177 
4. c 0 N C L 11 S 5 0 N S 
L'étude de la distribution bathymétrique des Amphi- 
podes pélagiques du Pacifique intertropical montre que la zone épipéla- 
gique est pratiquement déserte aux heures d'ensoleillement maximum. 
En revanche, la faune mésopélagique est particuliè- 
rement riche avec 55 espèces, soit 63% des formes dont nous avons pu 
prkiser le niveau écologique. 
Les couches infrapélagiques et bathypélagiques ne 
comprennent respectivement que 10 et 14 types, soit en pourcentages 10,3 
et 14,5%. 
Parmi les organismes à tendance eurybathe, nous 
avons 12,4% d'éléments méso-infrapélagiques et 6% d'infra-bathypélagi- 
ques. 
Si l'on intègre l'ensemble de ces résultats, on ob- 
tient la répartition suivante : 
- zone mésopélagique : 75,4% 
- zone infrapélagique: 28,7% 
- zone bathypélagique: 20,5% 
Durant la phase d'obscurité, la couche épipélagique 
est envahie massivement par les formes ksopélagiques et infrapélagiques, 
et il en résulte une nouvelle stratification: 
- zone épipélagique : 79,3% 
- zone mésopélagique : 22,2% 
- zone infrapélagique: 7,9% 
- zone bathypélagique: 25,4% 
La figure 76 résume les situations diurne et noctur- 
ne. On peut constater que l'invasion des eaux superficielles s'opère 
aux dépens de celles des tranches mésopélagique et infrapélagique. Les 
formes bathypélagiques ne semblent pas quitter leur habitat. En effet, 
nous ne les avons que rarement trouvées au-dessus de 500 m. Remarquons 
que cela peut provenir de leur plus grande dispersion et de l'insuffi- 
sance des o$rations au filet OF entre 300 et 500 m durant la nuit. 
Pour le présent, nous pourrons admettre schématiquement la présence de 
deux peuplements: l'un riche en espèces tisopélagiques et infrapélagi- 
ques migrant dans les niveaux supérieurs, et l'autre pauvre, constitué 










Fig. 76 - Amphipodes.Répartitions diurne t nocturne des espèces. 
Cette plus forte abondance des Amphipodes pélagiques 
dans les 500 premiers mètres a déjà été mentionnée par Vinogradov (1970). 
Les mesures de cet auteur, entre la surface et 4.000 m dans le Pacifique 
tropical, montrent des biomasses nettement plus élevées de 0 à 500 m 
(tableau 48). 
TABLEAU 48. Distribution de la biomasse des Hypérides dans le Pacifique 
tropical (d'après Vinogradov, 1970) 
PROFCNDEUR (m) BICIMASSE mg/m3 
0 - 200 0,62 
200 - 500 0,31 
500 -1000 0,02 
1000 -2000 0,001 
2000 -4000 0,04 
Si l'on examine la distribution verticale des tail- 
les des Amphipodes, on note que les couches superficielles contiennent 
de petites espèces tandis que les grandes fréquentent plutôt les niveaux 
profonds. Ce phénomène est observable même à l'intérieur de certaines 
espèces, les adultes étant plus éloignés de la surface que les stades 
jeunes. Dans l'Atlantique, Thurston (1976) note un comportement sembla- 
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ble chez plusieurs représentants de ce groupe. 
En ce qui concerne les horaires des migrations nyc- 
thémérales, nous retiendrons que la montée vers les nappes supérieures 
n'est pas simultanée pour toutes les formes. Certaines y apparaissent 
dès le coucher du soleil, alors que d'autres n'y parviennent qu'en mi- 
lieu ou en fin de nuit. Des ascensions peuvent également se produire 
le matin après le lever du jour. Chez plusieurs types, deux ou trois 
transferts verticaux ont été enregistrés au cours du cycle circadien, 
témoins d'une activité migratoire comparable à celle qui a été signalée 
chez divers groupes hyponeustoniques du Golfe de Marseille (Champalbert, 
1975; Macquart-Moulin, 1975). 
Dans les eaux équatoriales du Pacifique, les dépla- 
cements verticaux du Platyscélide, %ztyAcd~A ovoideb, semblent être 
inversés et dépendre.de la lunaison, avec une plongée la nuit et un re- 
tour vers des couches moins profondes le jour; phénomène comparable à 
celui relevé chez Ptimno matiopa (Mackintosh, 1934) dans l'Antarctique 
ainsi que chez certains Copépodes et Chaetognathes de la Méditerranée 
(Hure, 1961; Hure et Scotto di Carlo, 1974). 
Bien que constituant pondéralement une faible part 
de la nourriture de nombreux prédateurs nectoniques et micronectoniques 
du Pacifique intertropical, les Amphipodes pélagiques n'en demeurent 
pas moins l'un de ses composants permanents. Dans l'Atlantique nord, 
Aloncle et Delaporte (1970) mentionnent des fréquences d'ingestion de 
près de 805 pour Pah&he.~&ko (EuXhemisZu] gauckchaue!ü chez Thunnub 
ui%acukti etK&cWonuh p&un&. 
Les grands carnivores de subsurface, tels les Thun- 
nidae, ayant un rythme alimentaire à dominante diurne, occuperont de 
préférence les strates où l'abondance de leurs proies particulières est 
plus forte. La connaissance de la répartition verticale et des migrations 
nycthémkles des Amphipodes peut donc se classer parmi les moyens de 
détection du niveau écologique des populations thonières exploitables. 
Il convient, enfin, de noter que les informations 
obtenues au cours de nos, travaux dans le Pacifique ont intéressé princi- 
palement les 500 premiers mètres. En effet, nous n'avons pu explorer 
de manière satisfaisante les couches bathypélagiques, tant sur le plan 
quantitatif que sur celui des mouvements verticaux des organismes. De 
&me, les variations nycthémérales saisonnières n'ont pu être analysées 
comme lles l'ont été, par exemple, dans l'Adriatique pour de nombreux 
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groupes zooplanctoniques (Hure, 1955) et dans le Golfe de Marseille pour 
certains Copépodes (Champalbert, 1975)) pour les Mysidacés et les Amphi- 
po&s benthoplanctoniques (Macquart-Moulin, 1975) . Ces auteurs ont mon- 
tré qu’à l’intérieur de l’espèce, les mâles et les femelles, de &me 
que les immatures et les adultes, ne migraient pas simultanément, et que 
llintensité de l’éclairement de la lune pouvait intervenir. Ils ont éga- 
lement signalé une ségrégation sexuelle nocturne que nous avons pu re- 
trouver chez des formes hyponeustoniques du Pacifique. Thurston (1976) 
a indiqué des variations de l’activité migratoire avec le sexe et le sta- 
de de développement chez des Amphipodes de l’Atlantique tropical. Des 
recherches en ce sens, ainsi que sur la plan des fluctuations du niveau 
écologique avec les phases lunaires, seraient également à envisager. 
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TABLEAU 49. Schéma récapitulatif de la distribution verticale des 
4hipodes pélagiques du Pacifique central et occiden- 
-tal dans les les 3 zones: mésopélagique (l), infrapér 
-1agique (2) et bathypélagique (3). 











































































P. ba3zbb.ing.i (f. atlantique) 
































































TABLEAU 49 (suite) 
Oxycephalidae 
Simokhynchokud anXenntiuh 






























































CYCLES DE REPRODUCTION 
Les recherches sur le cycle de reproduction des or- 
ganismes se heurtent le plus souvent à de grosses difficultés. 
En effet, les observations doivent concerner un même 
peuplement durant de longues périodes. Le problème peut être abordé, 
soit par des élevages en laboratoire d'individus capturés en mer, soit 
par une étude directe sur le terrain de séries de prélèvements. Les deux 
m&hodes ont leurs avantages et leurs inconvénients. Dans la mesure du 
possible, il convient donc de les utiliser conjointemsnt, la conjugaison 
de leurs résultats pouvant conduire à une meilleure interprétation des 
phénomènes. 
En raison de l'éloignement des zones de prospection 
et des programmes pluridisciplinaires du navire, nous n'avons pu dispo- 
ser que d'échantillons fixés au formol. Pour les données qui nous fe- 
ront défaut, nous aurons donc recows aux résultats des auteurs, éma- 
nant d'études & V&O du cycle biologique de certains Pmphipodes. 
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1. ENSETGNEMENTS TIRES VE L’ETUVE EN LQXXATOTRE 
L'étude des Amphipodes en élevage permet de délimi- 
ter avec une bonne précision, la durée des différents stades de déve- 
loppement, de la maturation des ovules, de l'incubation des oeufs et 
de l'hébergement des larves dans le marsupium. De nombreuses informations 
peuvent être recueillies de l'examen permanent de spécimens vivants: 
comportement au moment de la copulation, taux de croissance, régime et 
rythme alimentaires, modalités de la ponte, influence de divers facteurs 
écologiques. 
Les principales phases de la reproduction, chez les 
Gammarides, ont étQ décrites par Barnard (1969). Lors de l'accouplement, 
le mâle chevauche la partie dorsale de la femelle, en s'agrippant à l'ai- 
de de ses gnathopodes (gamopodes) aux plaques coxales de la 5e paire. 
Il ne la quitte qu'après la mw de cette dernière, laquelle peut se pro- 
duire dans les 3 jours qui suivent. Le spermatophore du mâle est retrou- 
vé dans la poche incubatrice. On ignore encore comment il est transpor- 
té d'un individu à l'autre, et il se peut que les gnathopodes et péré- 
iopodes soient utilisés à cet effet. 
La ponte a lieu Sdiatement après la mue, afin de 
pernmttre le passage des oeufs à travers les pores géniteurs, avant le 
durcissement des téguments. 
Avec l'âge, le nombre d'oeufs augmente à chaque por- 
tée. Il peut atteindre 200 chez les grands Gammarides. Chez certaines 
femelles, ils sont volumineux, mais on n'en compte alors plus que de 1 
à 4. En général, de 25 à 50% des oeufs dégénèrent. 
Après l'éclosion, les jeunes séjournent de quelques 
heures à plusieurs jours dans la cavité incubatrice. Ils commencent à 
muer entre 24 et 48 heures après leur naissance. Ensuite, un intervalle 
d'une vingtaine de jours s'écoule entre deux mues. Parfois, il se pro- 
longe durant 6 mois. Après la 6e mue, la première maturité sexuelle est 
atteinte, bien que les caractères.sexuels secondaires soient encore peu 
apparents: gnathopodes des mâles et oostégites des femelles peu dévelop- 
pés. 
Ces formes traversent ainsi une douzaine de stades, 
mais les femelles ne sont fécondes que durant les 5 ou 6 derniers. Les 
éléments âgés, peuvent perdre leurs oostégites, devenir stériles et ac- 
187 
quérir des caractères andromorphes. 
Dans l’ensemble de ce groupe, la longévité dépasse 6 
mois, mais les types des régions polaires vivent jusqu’à 5 et 6 ans. 
Les Hypérides pélagiques semblent beaucoup plus fra- 
giles et, lorsque les distances sont importantes, leur acheminement 
jusqu’au laboratoire est souvent impossible. D’autre part, la reconsti- 
tution exacte des conditions physico-chimiques du milieu naturel reste 
difficile. Pour les Phroninres, par exemple, Laval (1975) signale qu* on 
ne peut obtenir qu’une “survie” des spécimens en élevage. 
1.1. INPLUENCE DE LA TEMPERATURE 
Steele et Steele (1973 a) ont étudié l’action de la 
température sur la durée de vie embryonnaire de 5 Gammarides (tableau 50). 
De très fortes variations ont ainsi été mises en évidence. Chez Gamma~~!~ 
due.ben& par exemple, l’incubation des oeufs dure en moyenne 20 jours à 
15’C, mais 230 à -1,5”C, soit Il,5 fois plus. Ces auteurs ont également 
montré qu’aux limites extrêmes de tolérance thermique, les effets d’une 
faible modification de la température étaient beaucoup plus accusés au 
niveau du seuil létal inférieur. Pour G. oce,utic~~6, ils ont calculé à 
l’aide de la relation D = a(T - a)b, où D est la durée d’incubation en 
jours, T la température en OC et a, d et b des constantes dépendant de 
l’espèce, qu’une différence de O,S’C entre -1 et -1,5OC entraînait une 
augmentation de 28 jours contre seulement 3,8 pour 2’C d’écart entre 9 
et 11°C. 
Pour 1’Amphipode planctonique, Pa/r&hemMo gaudi- 
chaudü Sheader (1975) a montré que de 4 à 15"C, l’intermue passe d’en- 
viron 70 jours à seulement 7, soit 10 fois moins. Il a également noté 
des variations morphologiques importantes dues à la température. Ainsi, 
au-dessus de 6’C, le type évolue vers la forme compJ&5ba et, au-dessous, 
vers une autre nommée bAdp&oba. 
Shih (1969) a mentionné deux variétés géographiques 
de l’espèce Phhotima ba3zbb.ing.L Nos travaux sur des populations est-in- 
diennes (Repelin, 1970) ont révélé la présence de la forme atlantique 
toute l’année de 9’s à 32’s. Dans le Pacifique occidental, nous l’avons 
capturée entre 11°35’S et 2O”S, tandis que Shih (1971) l’a enregistrée 
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au nord-est de la Nouvelle-Zélande. Dans le Pacifique central, nos pêches 
ont montré une occurrence entre 12°03'S et 13°51'S. Par contre, dans les 
eaux équatoriales, aucun spécimen ne figure dans les prélèvements rele- 
vant de 9 croisières réalisées de 1965 à 1967 sur le 170'E et de 6 au- 
tres de 1968 à 1970 entre 135% et 155%. Dans cette dernière région, 
la forme est-Pacifique décrite par Shih (1969) est rencontrée sur l'équa- 
teur entre 136'W et 151%. Il semblerait que la température soit la 
cause de variations phénotypiques chez P. bkebbingi., et il serait inté- 
ressant d'en faire une vérification par des élevages en laboratoire. 
TABLEAU 50. Durée du développement des oeufs de 5 Gammarides en fonction 














































































En général, les élevages en laboratoire sont prati- 
qués à une température constante se rapprochant le plus possible de 
celle observée dans le milieu écologique de l'organisme considéré. Cela 
peut s'appliquer atx formes benthiques c8tières dont les migrations nyc- 
thémérales sont de faible amplitude en raison de la proximité de la sur- 
face. Pour les Amphipodes pélagiques, qui se déplacent, deux fois par 
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jour, entre des niveaux distants de plusieurs centaines de mètres, une 
température moyenne calculée à partir des valeurs extrêmes auxquelles 
sont exposés les individus lors de leurs mouvements erait acceptable, 
mais dans la mesure des moyens disponibles, il serait utile de tenter 
de reproduire le cycle thermique qu'ils subissent du fait de leurs mi- 
grations. Il est évident que cette procédure n'est possible qu'après 
l'établissement de la distribution verticale des températures, d'une 
part, et de celle de l'espèce étudiée d'autre part. 
Remarquons que la salinité est également un facteur 
à prendre en considération. Ainsi, Fage (1960) pense que la réduction 
de la taille à maturité sexuelle des Oxycéphalides de l'Océan Indien est 
en relation avec la plus faible salinité des eaux. 
1.2. INFLUENCE DE LA RATION ALIMENTAIRE 
Sheader (1975) a constaté chez PUrttakhemAto gaucLL- 
chaudü, en élevage, que le manque de nourriture provoquait une augmen- 
tation de la durée de l'intermue, comparable à l'effet produit par un 
abaissement de la température. Si un jeune est maintenu à des valeurs 
supérieures à 7'C, les mues se poursuivent encore 2 à 4 fois, puis ces- 
sent totalement. Une réalimentation déclenche leur reprise 3 à 5 jours 
après. Dans ce cas, au-delà d'un délai de 40 jours depuis l'arrêt des 
mues, l'espèce évolue vers la forme bLbp&oba. Pour une période inférieu- 
re a 35 jours, c’est le type compM,bba qui est obtenu. Cet auteur admet 
que le sens des variations phénotypiques est conditionné par la durée de 
l'inter-mue. 
Il considère que dans les eaux froides où le planc- 
ton se caractérise par de plus fortes dimensions, les modifications des 
appendices assurant la capture des proies permettent à la forme b&p&oba 
de s'attaquer à des organismes plus gros que son homologue. Dans les eaux 
chaudes et oligotrophes, l'insuffisance alimentaire aurait un effet ana- 
logue par augmentation de la durée de l'inter-mue, et la prédation s'é- 
tendrait sur une plus large gamme de tailles. On peut donc songer à une 
adaptation aux conditions thermiques et trophiques du milieu. 
Chez Phonima bedenkkia, Laval (1975) note un déve- 
loppement plus rapide lorsque la fréquence de l'alimentation est plus 
élevée. A 12"C, les individus disposant d'une ration alimentaire plus 
abondante passent des stades IV à VII en 25 jours, alors que leurs con- 
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génères sous-alimentés demandent de 34 à 35 jours. 
1.3. METABOLISME ACTIF ET METABOLISME DE REPOS 
Steele et Steele (1970) ont comparé le développement 
de Gurwtc~~ti ntiusti en élevage et dans son biotope. Ils ont enregistré 
une taille à maturité sexuelle de 12 mm en laboratoire, contre 14 sur le 
terrain. A la température constante de 12'C, on a 2 cycles de pontes 
dans l'année, alors que les spécimens qui, dans leur élément naturel, 
subissent des variations thermiques comprises entre Do et 14OC, ne se 
reproduisent qu'une seule fois. 
Roux (1972) a établi expérimentalement les courbes 
métabolisme/température de GuwaruLb RactiM et G. pukx en eau calme 
sans substrat d'accrochage. Il constate qu'elles sont identiques, bien 
que ces espèces occupent des biotopes différents: la première est un 
type de haute montagne tandis que la seconde est de plaine. Il en déduit 
l'existence d'autres facteurs que la température. 
Entre 5 et 10°C, il observe une plus forte demande 
en oxygène chez G. &acubti placé en eau agitée en présence d'un subs- 
trat d'ancrage. Si ce dernier est supprimé, ainsi que l'agitation de 
l'eau, la consommation d'oxygène ne varie pas. On a donc toujours un m%- 
tabolisms actif. En revanche, la quantité d'oxygène absorbée baisse for- 
tement et indique un métabolisme de repos si, en eau calme, l'animal 
dispose d'un support pour se fixer. Cet auteur montre également que si la 
température augmente: 
l"/ à 15OC, il n'y a plus de différence significative traduisant une mo- 
dification du métabolisme, 
2'/ au-dessus de 20°C et jusqu'à 27'C, le niveau métabolique n'est plus 
affecté par les facteurs ambiants et correspond à un état de survie. 
1.4. CONCLUSION 
L'ensemble de ces observations montre que l'étude du 
cycle vital ou de reproduction des formes pélagiques en élevage procure 
des informations de haute valeur, mais nécessite, en contre partie, une 
reconstitution fidèle des conditions écologiques: température, salinité, 
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luminosité et photopériodicité, régims et rythme alimentaires, exigence 
éventuelle d'un substrat d'accrochage ou d'un hôte et nature du biotope. 
Cela implique, au préalable, la connaissance des caractères hydrologiques 
des aires de répartition des espèces considïkées, tant sur le plan spa- 
tial que temporel. 
2. RESULTATS VE L’ETUVE SUR LE TERRATN 
Rappelons que nos résultats émanent d'une étude sur 
le terrain par examen po& motiem d'échantillons fixés au formol. 
L'interprétation des données concernant les eaux é- 
quatoriales est beaucoup plus difficile que celle d'observations obte- 
nues au laboratoire; les cycles de reproduction se succédant sur toute 
l'année et se trouvant en déphasage les uns par rapport aux autres. Par 
suite de ce chevauchement,chaque collecte correspond à une petite séquen- 
ce de plusieurs cycles non synchronisés et se déroulant simultanément. 
D’un autre côté, cette région étant le siège de courants permanents, dont 
les vitesses sont importantes, un remplacement du peuplement en place 
s'opère à la longue et l'échantillonnage intéresse alors des populations 
d'origines différentes. Enfin, une étude n'est possible que pour les es- 
pèces capturées en nombre suffisant. Nos recherches seront donc consa- 
crées aux formes les plus fréquentes et, plus spécialement, aux repré- 
sentants de. trois familles entrant dans l'alimentation de l'ichthyofaune 
mésopélagique, ainsi que dans celle des grands prédateurs de subsurface 
(Thunnidae): Phronimidae, Phrosinidae et Platyscelidae. 
2.1. COLLECTE DE GENITEURS 
L'étude de la reproduction nécessite, autant que pos- 
sible , la récolte de toutes les classes d'âge. L'échelle des tailles de 
certains types étant très large, un même filet ne peut les retenir dans 
leur totalité.L'utilisation d'une petite maille (0,33 mm) permet la col- 
lecte des premiers stades juvéniles, mais la faible vitesse de filtra-. 
tion donne aux adultes la possibilité d'éviter l'engin. En zone équato- 
riale , ceci peut.être aggravé par un colmatage très rapide provoquant un 
refoulement au niveau de la gueule. Une ouverture de maille plus impor- 
13 
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tante autorise une meilleure capture des individus à maturité, mais une 
part des jeunes est perdue par échappement. Remarquons que la prise de 
spécimens dont le développement est à peine esquissé est souvent sans 
grande utilité par suite des difficultés et des incertitudes qui pèsent 
sur leur détermination. 
La figure 77 donne les résultats comparatifs en ce 
qui concerne les tailles des organismes pour 7 op6rations réalisées avec 
le filet à plancton conique de 1 m d'ouverture et de mailles 0,33 mm gréé 
en couple, sur un même câble, avec le chalut IK et à environ 3 m au-dessus 
de ce dernier. La partie antérieure de cet engin était pourvue de mailles 
de 4 mm, tandis que la région postérieure était dotée de nylon NO000 (1 
rmn> ' 
Les histogrammes de fréquence ont été établis pour 4 
espèces de Phronimes: Phhon..&a bede@x&a, b. akh.a%ca, P. paci&ca et 
P. eufdpti. On constate que le chalut n'a pas retenu d'individus de moins 
de 4 mm, mais, en revanche,' on note deux modes à 7 et 10 mm et des prises 
N = 291 u 
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Fig. 77 - Phronimidae. Comparaison des tailles des captures au füet Z+ plancton et au chalut M. 
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jusqu'à 20 mm. Les géniteurs sont donc échantillonnés de manière accep- 
table, compte tenu de la taille à première maturité sexuelle relevée 
dans les eaux tropicales de l'Océan Indien (Rep&lin, 1970): 11 et 12 mm 
pour les femelles de P. cxa%wdca, P. pati&a et P. c.wwLp~, et 16 mm 
pour P. bedf!nt&a. 
De son côté, le filet à plancton fournit des spéci- 
mens de 2 à 3 mm. La fréquence maximale apparaît dans la classe 5 mm. 
Pour celles de 7 et 10 mm, cet engin est très peu efficient et au-dessus 
de 15 mm, on n'a plus aucune prise. , 
2.2. SEX PATIO ET DIFFERENCES DE TAILLE DES SEXES CHEZ LES PHRONIMIDAE 
. La sélectivité des filets s'opère principalement 
au niveau des dimensions transversales des organismes. Chez les Phroni- 
midae, les deux sexes atteignent des tailles très différentes et il en 
résulte que les femelles, plus grosses que les mâles, seront mieux échan- 
tillonnées par le chalut IK. Le tableau 51 présente les sex ratio ( $1 
moyens de 4 espèces provenant de 108 traits de chalut IK et de 37 prélè- 
vements au filet OF (mailles 0,33 mm, diamètre 1,6 m) en zone équatori- 
ale. Les résultats de ce dernier sont 2 à 3 fois plus élevés que ceux 
du chalut. 
TABLEAU 51. Comparaison des sex ratio (-$' ) de 4 espèces de Phronimes 
collectées au filet OF et au chalut IK 
ESPECES Filet OF Chalut IK. 
Phnotima 6 edentcvrka 0,64 0,22 
P. a.MantLca 0,74 0,54 
P. pac&$Lca 0,91 0,29 
P. cmvipen 0,33 0,25 
Les histogrammes de tailles de la figure 78 permet- 
tent de comparer les distributions de fréquence des mâles et des femel- 
les récoltées au filet OF. On note une différence de 2 à 3 mm entre les 
valeurs modales des deux sexes et des écarts très importants au niveau 
des dimensions maximales. Ainsi, chez Ph/roni.m~ be.ddeti&a, les mâles pê- 
chés ne dépassent pas 7 mm alors que les femelles mesurent jusqu'à 25 mm. 
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Histogrammes de tailles des captures au filet OF de mailles 093 mm (F : femelle 
A.: Phronim sedentmin, C : P. pacifica, 
B : P. athtica, D : P. curvipes. 
C 
D 
;M : mâle). 
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Pour P. a~%avmCa, P. paci&ka et P. cuhv~p~, on a des mâles de 6 et 7 
mm pour des femelles de 10 à 15 mm. L'étude des distributions de taille 
de ce groupe ne peut donc être engagée qu'après séparation des sexes. 
Nous retiendrons, de préférence,les femelles plus nombreuses et mieux 
collectées que les mâles. En effet, plus résistantes, elles sont d'une 
plus grande longévité et le sex ratio théorique, égal à 1 à l'éclosion 
des oeufs, évolue en leur faveur avec l'âge de la génération. D'autre 
part, l'examen des ovaires et le relevé-des individus ovigères ou héber- 
geant des larves dans le marsupium permettront de mieux préciser les 
phases du cycle de reproduction. 
2.3. VARIATIONS LATITUDINALES DE L'EPOQUE 
ET DE LA DUREE DE LA REPRODUCTION 
Suivant la latitude, la reproduction chez Phnotia 
bedeJ?X&a se déroule à des époques différentes de l'année (Repelin'l970). 
Ainsi, par 50°S, des femelles ovigères sont rencontrées en février et 
mars (automne austral), alors qu'à 30's elles apparaissent de juin à oc- 
tobre (hiver et printemps australs). Une correspondance s'établit entre 
les pontes et les "saisons biologiques" dans les océans (Bogorov, 1941). 
Le "printemps biologique" (première poussée planctonique) se déclare en 
été dans les eaux arctiques et antarctiques, au printemps dans les mers 
tempérées,et en hiver sous les tropiques. "L"automne biologique" (2e 
poussée planctonique) se déplace également dans le calendrier, de l'été 
à l'automne, quand on va des hautes aux basses latitudes. Il en résulte, 
qu'aux pôles et à l'équateur, ces deux saisons biologiques se confondent 
et qu'il ne s'y produit plus qu'une seule poussée annuelle. L'importance 
de ces phénomènes varie avec la latitude. Dans les eaux équatoriales, 
l'unique floraison planctonique couvre presque toute l'année, tandis que 
dans les régions polaires, elle ne s'étend que sur quelques mois. 
. Nous avons examiné, ci-dessus; l'influence de la tem- 
pérature sur la durée des cycles de reproduction. Les zones chaudes sont 
donc le siège de cycles courts et fréquents se répétant sur la plus large 
partie de l'année, alors que les formes vivant dans des eaux froides pré- 
sentent des maturations ovariennes lentes et entrecoupées de phases de 
repos sexuel conduisant à l'établissement d'un cycle annuel unique. Ste- 
ele et Steele (1975 a) ont observé que Gamrnarrus !-X~zkü de l'Océan 
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Arctique et G. Atiobti ne pondent qu'en automne. L'incubation des oeufs 
se prolonge.durant tout l'hiver et les éclosions ne se produisent qu'au 
printemps suivant. Remarquons que ce n'est pas là une règle absolue.S&- 
gocepha& in#ti, par exemple, est capable de se reproduire toute 
l'année dans les eaux canadiennes (Steele, 1967). Les femelles porteuses 
d'oeufs en fin d'incubation ont des ovu1es.à maturité tandis que celles, 
qui viennent de pondre amorcent de suite une nouvelle ovulation. 
Les formes moins septentrionales de ce genre, telles 
que G. oceaticub, G. duebeni, G. obRtic&ti et G. &bztnatrckicti ont 'une 
phase de repos beaucoup plus courte (2 à 3 mois) survenant en automne. 
Les femelles âgées de G. dinmcvzchkti peuvent même se reproduire toute 
l'année avec; cependant, un ralentissement en hiver. 
Chez d'autres types,tels que G. &~~.e.n&ciiz~6, G. ti- 
gtinti, G. bZoehheti& et G. mutiona,iU~dont les aires de prolifération 
maximale se situent entre Terre-Neuve et les eaux tropicales de la Flo- 
ride et du Golfe du Mexique, les femelles donnent de nombreuses pontes 
de l'été à l'automne. Une seconde génération peut ainsi apparaître au 
coürs de l'année. Pour les trois premières espèces, on note un arrêt de 
l'activité génitale plus tardif que dans le groupe précédent, et condui- 
sant à la libération des jeunes au printemps (Steele et Steele, 1974; 
19% c et d). 
En ce qui concerne les Amphipodes des eaux équatori- 
ales et tropicales du Pacifique, il est donc possible de prévoir des 
cycles de reproduction assez brefs et se répétant tout le long de l'an- 
née. D'ailleurs, la littérature en donne de nombreux exemples. Steele 
(1973) mentionne des pontes permanentes chez PahhyukfYa ~&.tich~nanti de 
Madagascar. Comme chez S. in@kW, il y a maturation des ovules parallè- 
lement a l'incubation des oeufs sous les oostégites. 
En se basant sur les collectes du DANA, Shih (1969) 
pense que les Phronimidae se reproduisent à toutes les saisons dans les 
régions intertropicales. Laval.(1975) considère qu'il en est de même 
pour Phxovuha ~edexhuuk en Méditerranée. 
Ce comportement est également observable chez d'au- 
tres Crustacés. Dans le Golfe de Marseille, Macquart-Moulin (1975) relè- 
ve une activité sexuelle couvrant tous les mois de l'année chez 19 Gam- 
marides, 12 Cumacés, 2 Isopodes et 11 Mysidacés. 
De même, des pontes t'permanenteslf ont été signalées 
par Roger (1971), chez plusieurs Euphausiacés du Pacifique équatorial : 
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Thymnopoda aequu&A, Nwmtocti ;ten&, Euphauhia ckomedaq Nemato- 
bnackion boop& et Be.vu%euphaLLb~a booti. 
3. LA REPR0VUCT70N VANS LES FAMILLES LES MIEUX REPRESENTEES 
3.1. PHRONIMIDAE 
L'étude de la reproduction de cette famille dans le 
Pacifique occidental et central sera entreprise par l'établissement des 
distributions de tailles des populations échantillonnées lors de chaque 
croisière du CORIOLIS, ainsi que par le relevé des femelles à maturité 
ovarienne, ovigères ou hébergeant des larves. 
3.1-l. Genre Phtrovkma 
3.1.1.1. Phnotima be.den&aCa 
3.1.1.1.1. Schéma du cycle de reproduction en élevage 
En nous reférant aux travaux de Laval (1975) concer- 
nant des élevages de P. beden;tdrUa, nous avons établi un schéma du cy- 
cle de reproduction (fig. 79). La ponte se produit un ou deux jours a- 
près la mue. Les oeufs sont conservés dans la poche incubatrice durant 
2 semaines. Après éclosion, les larves y demeurent 4 à 6 jours, puis sont 
tranférées, au stade 1 ou II, dans le tonnelet occupé par la mère. Elles 
y poursuivent leur développement jusqu'au stade V et sont ensuite libé- 
rées après une vingtaine de jours. Pendant ce temps, des ovules mûris- 
sent dans les ovaires et 22 à 23 jours après le départ des jeunes de la 
cavité incubatrice, une nouvelle mue se déclenche. Entre 2 mues ou 2 pon- 
tes, il s'écoule ainsi environ un mois et demi. 
En l'absence de fécondation, Laval (1975) note la 
conservation des oeufs dans le marsupium jusqu'à la mue suivante. Pour un 
spécimen capturé en mer, éet auteur a observé une ponte abortive n'ayant 
donné que quelques larves. Il pense qu'un tel phénomène peut se réaliser 
même après une fécondation. Dans ces conditions,‘ la détermination des 
périodes de reproduction par la collecte de femelles ovigères, ne signï- 
fie pas qu'il y aura obligatoirement des éclosions. La recherche d'in- 
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Fig. 79 - Phronima seclentarzk Schéma du cycle de reproduction interprét6 d’après les travaux 
de Laval (1975). 
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dividus abritant des larves reste donc nécessaire. Cependant, la durée 
d'incubation des oeufs étant beaucoup plus longue que celle d'héberge- 
ment des jeunes, les probabilités de capture de spécimens élevant une 
portée seront plus faibles. Quant aux abris contenant encore un occupant 
et sa progéniture, leur collecte est toujours difficile, car les chocs 
reçus au cours du trait de filet provoquent soit la fuite de la mère, 
soit la perte des larves au travers des mailles. Le plus souvent, on ne 
récupère que des tonnelets vides. Notons que les Thunnidae en sont fri- 
ands, et que leurs estomacs en contiennent parfois plusieurs dizaines, 
dont certains avec encore une Phronims et sa descendance. 
On constate ainsi que le processus de la reproduction 
chez les @@rides est assez semblable à celui décrit par Barnard (1969) 
pour les Gammarides. 
3.1.1.1.2. Pacifique occidental 
Cette région a fait l'objet de deux séries de croi- 
sières du CORIOLIS : 
- l'une, de décembre 1965 à octobre 1966, le long du 170'E entre 5'N et 
20's (croisières BORA), 
- l'autre, de mars à septembre 1967, sur le même méridien mais de l'équa- 
teur à 5's (croisières CYCLONE). 
Les femelles de P. bede,&&a occupant la nuit sur- 
tout des 250 premiers mètres (Chap. III), nous avons considéré les opé- 
rations nocturnes (21-2321) réalisées au chalut IK. Un ensemble de 84 
traitsontété analysés. Les résultats ont permis de construire les his- 
togrammes de la figure 80. Les deux tiers des stations étant concentrés 
dans les eaux plus productives de l'équateur (5"N à SOS), et celles re- 
latives à la zone tropicale n'ayant livré que peu de spécimens, toutes 
les collectes de chacune de ces expéditions, ont été groupées en un seul 
lot. Dlailleurs, lorsde ces prospections, les femelles mûres ou ovigères 
furent prises simultanément aussi bien au nord qu'au sud de 5"s. 
L'intervalle de temps séparant 2 séries de prélève- 
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80 - Phmnima sedentadz. Histogrammes de tailles et stades exuels des femelles collectées entre 
5O N et 20° S (170’ E) de novembre-décembre 1965 à octobre 1966. 
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tème de courants zonaux (Chap. II), l'échantillonnage s'est donc fait 
sur des peuplements assez différents. +es distributions de tailles à plu- 
sieurs modes de la figure 80 témoignent de la coexistence de 2 à 3 clas- 
ses d'âges et traduisent un recrutement répété qui aboutit à la permanen- 
ce d'un groupe d'adultes de 17 à 20 mm. 
L'examen des stades sexuels met en 6vidence la pré- 
sence d'individus à maturité ovarienne à toutes les croisières. Les pon- 
tes sont notées en juin et septembre 1966. 
La reproduction de P. bedentha dans le Pacifique 
occidental apparaît donc comme un phénomène continu se déroulant en tou- 
tes saisons. L'étude, ci-dessous, du matériel provenant de croisières 
mensuelles va permettre de mieux préciser ce point. 
Lors de ces expéditions, 89 traits de chalut IK fu- 
rent effectués toutes les 4 heures, entre la surface et 1.200 m d'immer- 
sion. 
En mars-avril, on a un peuplement assez jeune avec 
un mode à 10 mm. Des pontes et des éclosions sont également enregistrées 
(fig. 81 C.2). En mai, on observe la cohabitation de 2 lots d'âges dif- 
férents : l'un de 7 à 10 mm et l'autre de 12 à 15 mm. Les femelles ovi- 
gères ou hébergeant des larves sont toujours rencontrées (fig. 81 C.3). 
Le remplacement de la divergence équatoriale par une convergence entraî- 
ne une régression de l'abondance (Repelin, 1972 b). Le mois suivant, 
bien que la situation hydrologique soit, à nouveau, normale, les effets 
de la convergence se font encore sentir. Les collectes sont très pauvres 
et les individus à ovaires mûrs sont rares. Des jeunes de 5 à 8 nnn témoi- 
gnent des pontes du mois de mai et un petit groupe d'adultes se forme 
dans les classes de 17 à 20 mm (fig. 81 C.4). Les pêches de juillet sont 
plus fructueuses et les femelles porteuses d'oeufs ou de larves sont de 
retour. Par suite de la suspension des pontes du mois précédent, ies sta- . 
des juvéniles de moins de 9 mm sont absents (fig. 81 C.5). Ils réappa- 
raissent en septembre du fait des pontes de juillet (fig. 81 C.6). Les 
types de 17 mm à 20 mm prédominent nettement et renferment une forte pro- 
portion d'éléments à maturité sexuelle, mais aucune ponte n'est relevée. 
Ces observations confirment le caràctère continu de 
la reproduction dans les eaux équatoriales, mais montrent aussi que des 
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Fig. 81 - Phronim sedentati. Composition en tailles de la population femelle en zone Equatoriale 
par 170” E de mars à septembre 1967. 
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phases d'arrêt ou de ralentissement peuvent survenir à la suite d'évène- 
ments hydrologiques, provoquant ainsi une chute temporaire de la riches- 
se des eaux. 
Le graphique de la figure 82 présente les variations 
de l'abondance et de la taille moyenne des individus par croisière. Tou- 
tes les opérations ayant été réalisées suivant une méthodologie unique 
de la surface à 1.200 m et P. 6ededaGa se tenant principalement entre 
60 et 500 mle jour, et entre 0 et 250 m la nuit (Chap. III), nous admet- 
trons que, compte tenu que plus de la moitié du trait concerne les ni- 
veaux profonds où cette espèce est très clairsemée, les variations du 
volume d'eau filtrée difficilement déterminables, peuvent être négligées 
en première approximation. Pour plus de simplicité, nous exprimerons l'a- 
bondance moyenne par croisière en nombre d'individus par trait O-l.200 m. 
12 L 1 I I I I l 
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Fig. 82 - Phronima sedentank Abondance t tailles 
moyennes le’long du 170”E de 0” à 5’ S, 
de mars-avril à septembre 1967. 
Il apparaît clairement que la convergence de mai 1967 engendre une ré- 
gression des effectifs se prolongeant jusqu'en juin. Les pontes de juil- 
let réalimentent le stock en place et, en septembre, on retrouve sensi- 
blement le niveau du mois d'avril. 
Jusqu'au mois d'août, la taille moyenne progresse 
par suite de la réduction de la proportion de jeunes et de la croissance 
de l'ensemble de la population. En septembre on n'a pas de variation, 
l'augmentation de taille étant compensée par l'incorporation d'un lot de 
jeunes. 
On sait que la divergence équatoriale a pour effet 
d'écarter les couches superficielles de l'axe de l'équateur. A ce mouve- 
ment s'ajoute celui causé par le courant équatorial. Dans l'hémisphère 
sud, la résultante est donc dirigée obliquement vers le sud-ouest. Au 
niveau & la convergence équatoriale sud (4'S), on a une plongée des eaux 
qui, à une immersion de 100 à 150 m, sont ramenées vers l'équateur, cette 
fois-ci en direction du nord-ouest. Un transport hélicoïdal dans le sens 
est-ouest prend ainsi naissance. 
L'étude de la distribution verticale des tailles de 
P. d~dwz.2aC.a  montré (Chap. III) que les jeunes résidaient dans des 
couches moins profondes que les adultes. Le transfert horizontal des or- 
ganismes, suivant une composante méridienne, se fait donc avec des vi- 
tesses différentes selon leur stade de développement. Les jeunes s'éloi- 
gnent ainsi plus rapidement de l'équateur que les adultes qui, en pro- 
fondeur, sont soumis à un mouvement plus lent. Dans la strate des 100 à 
150 m, ,ces derniers peuvent.même être entraînés en sens inverse. 
Si l'on'considère les variations de la taille mayen- 
ne des populations le long d'un méridien, on peut constater, qu'en pré- 
sence d'une dominante de jeunes ayant atteint un stade de développement 
leur permettant de vivre indépendamment de leurs parents, une réduction 
des valeurs apparaît lorsqu'on s'écarte de l'équateur. Le graphique des 
tailles moyennes par station de mars-avril 1967 met en évidence un tel 
phénomène (fig. 83 C.2). On peut noter que des éclosions entre 0 et 3's 
réapprovisionnent ce groupe en éléments jeunes. 
Lors de la convergence de mai 1967, d'une part le lot 
d'adultes est prépondérant et, d'autre part, le sens de la circulation 
des eaux s'est inversé. Les amplitudes des variations de la taille moyen- 
ne sont très fortes et on n'a plus une régression continue en direction 
du sud (fig. 83 C.3). 
En juin, la faiblesse des effectifs ne permet pas 
une étude par station. 
Les pêches de juillet et septembre révèlent un peu- 
plement encore plus âgé, les jeunes étant toujours assez rares, bien que 
quelques pontes soient apparues en juillet (fig. 83 C.5 et C.6). Les gra- 
phiques de ces 2 mois sont peu différents, avec des oscillations de la 
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Fig. 83 - Phroninza sedentaria. Tailles moyennes des femelles le long du 170” E de l’équateur à 5” S. 
P : ponte; E : éclosion. 
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pour l'ensemble des stations de chacune des 2 croisières: 15,3 mm pour 
C.5 et 15,l mm pour C.6. 
3.1.1.1.3. Pacifique central. Prélèvements quotidiens 
Les expéditions dans cette région ont intéressé prin- 
cipalement la portion de l'équateur comprise entre 135% et 155%. 
Du 21 septembre au 9 octobre 1968, 109 collectes au 
chalut IK furent exécutées toutes les 4 heures le long de l'équateur dans 
le sens est-ouest à une vitesse moyenne de 2,75 noeuds. 
Nous avons vu au chapitre précédent que P. Aede.mta.Ga 
se concentre la nuit entre 0 et 250 m et s'enfonce le jour au-dessous de 
60 m. Lors de son séjour nocturne dans les couches superficielles, elle 
est transportée vers l'ouest par le courant équatorial à une vitesse de 
1 noeud. Au-dessous de 100 m, le transfert se fait, le jour, vers l'est 
à l'intérieur du contre courant de Cromwell. Il en résulte que, dans sa 
marche vers l'ouest, le navire va échantillonner des populations diffé- 
rentes. 
La figure 84 représente les tailles moyennes des spé- 
cimens collectés quotidiennement durant 18 jours consécutifs. Les va- 
leurs oscillent entre 13,5 et 16,5 mn sans faire apparaître de variation 
nette entre 135% et 155'W. Les peuplements le long de l'équateur sont 
donc assez semblables malgré les pontes et les éclosions qui peuvent s'y 
produire. 
Les femelles à maturité ovarienne sont rencontrées 
tous les jours, sauf les 5 et 6 octobre. Les individus porteurs de larves 
sont capturés les 27 et 28 septembre et, quelques jours plus tard, les 
types ovigères (4-5 et 7-8 octobre). L'incubation des oeufs nécessitant 
environ une quinzaine de jours, les éclosions des 27 et 28 septembre pro- 
viennent donc de pontes remontant aux 12-13 septembre. Les deux cycles. 
qui se déroulent par 143-144% et 150-155°1V, sont ainsi décalés d'à peu 
près 3 semaines. 
Les pêches dans cette zone ayant été réalisées par 
séries de 24 heures entre la surface et les immersions 300, 600, 900 et 
1.200 m, il convient de vérifier si la profondeur des traits présente un 
effet sur la composition en tailles des populations récoltées. Pour cela, 
207 
8 OCTORRE 1 30 SEPTEMBRE 21 
I III II Il III I I I II II 
155Ow 150° 145O 140° 13s"w 
Fig. 84 - Phronima sedentaria. Taille moyenne le long de l’équateur. 
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Fig. 85 - Phronima sedentaria. 
A : Immersions maximales du chalut IK ; B ; Tana.de femelles de moins de 12,5 mm. 
14 
208 
on a séparé des collectes quotidiennes, les femelles de moins de 12,5 mm. 
La figure 85 donne le taux de capture de ces dernières en regard de l'im- 
mersion maximale du chalut IK. On constate ainsi que les individus de 
petite dimension sont plus abondants dans les opérations les moins pro- 
fondes. 
Pour éliminer le biais dû à l'irrmrersion de l'engin 
sur les distributions de fréquence de tailles, nous grouperons ensemble 2 
les données relevant de 3‘séries successives de prélèvements: 300, 600 et 
900 m ou 300, 600 et 1.200 m. Les histogrammes de la figure 86 représen- 
tent chacun 3 jours de pêches soit, en général, 18 traits de chalut IK. 
Gn voit nettement que toutes les distributions sont du type polymodal, 
surtout dans les classes inférieures à 14 mm. De 16 à 19 mm, on a un 
groupe d'adultes qui se maintient en permanence; Le stock en place résul- 
te donc de la cohabitation de plusieurs générations. Les différents peu- 
plements, qui occupent l'équateur,présentent des structures similaires 
dues à un recrutement qui se répète régulièrement à intervalles de temps 
de quelques semaines. 
.3.1.1.1.4. Taille à première maturité sexuelle 
Dans le genre GUBIWCUUA, Steele et Steele (1975 b et c) 
ont remarqué que la réduction de la durée des cycles de reproduction, qui 
apparaissait aux basses latitudes, s'accompagnait d'une diminution de la 
taille à maturité sexuelle. Ainsi, GUMWL~~ &AJAUA du Labrador est sexu- 
ellement mûr à 13,5 mm tandis que G. tigtinti de la Floride atteint ce 
stade à 6,1 mm seulement. 
En une mC!me région, ils observent également des va- 
riations saisonnières de la taille à maturité sexuelle à l'intérieur de 
l'espèce. G. duzbeG se reproduit à 10,s mm en été et à Il,5 mm en hiver. 
Il en est de mGme pour CWopiti Raev,&bcuRuA qui révèle une différence 
de taille de 1 mm entre ces deux saisons (Steele et Steele, 1973 b). 
Chez P. 6cdenttia, Shih (1969) mentionne une maturi- 
té à 25 mm. En M%literranée, Laval (1975) note des adultes entre 24,3 et 
30 mm. Dans les eaux tropicales de l'Océan Indien, des individus à ovai- 
res mûrs de 13-14 mm et des types ovigères de 17-18 mm sont capturés 
(Repelin, 1970). Pour le Pacifique équatorial, nous enregistrons des spé- 
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Fig. 86 - Plznmirm sedentaria. Histogrammes de tailles et stades exuels des femelles 
en 6 régions de l’équateur. 
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si des porteurs d'oeufs ou de larves à partir de 15 mm. 
A la réduction de la durée des cycles de ponte, 
s'ajoute la précocité des formes d'eaux chaudes qui peuvent donner, plus 
tôt, un grand nombre de portées. En contre partie, ce phénomène pourrait 
être compensé par une plus' faible fécondité. Steele et Steele (1975 c et 
d) ont montré que, chez plusieurs Gammarides canadiens, le diamètre des 
oeufs augmentait avec la taille à maturité et leur nombre avec les dimen- 
sions de la mère. Ainsi, G. ;ügtinub qui est adulte à 6 mm, produit des 
oeufs de 0,458 mm alors que G. 6eXodu6, qui mesure 13,s mn, en donne de 
0,690 mm. En ce qui concerne leur abondance, chez G. uKkYUzk.ü, par 
exemple, on peut en compter 96 pour des individus de 22 mm et 236 pour 
ceux de 32 mn. Le nombre d'ovules chez G. @unc~&&ti est en moyenne de 
19,s pour les femelles de 8 mm et 44,s pour celles de 18 mn. Quant à G. 
mwonti, les spécimens de 4 mm ont une portée de 6 larves alors que 
ceux de 7 mm en abritent 17. Pour PhhonOna ~eddentc#~La, val (1975) a 
relevé une plus forte quantité d'oeufs dans la poche incubatrice des plus 
gros individus. 
Il apparaît ainsi que les petites formes équatoriales, 
dont les pontes sont plus fréquentes et s'échelonnent sur la presque to- 
talité de l'année, produiraient des oeufs moins volumineux et en plus 
faibles quantités. 
3.1.1.1.5. Fluctuations temporelles du taux 
d'individus à maturité ovarienne 
Les travaux réalisés dans les eaux orientales de I'O- 
céan Indien (Repelin, 1970) ont mont& que les phénomènes sexuels chez 
P. dedenta&La étaient influencés par le cycle des saisons. La maturation 
ovarienne débutait en automne et se prolongeait l'hiver avec quelques 
pontes. Le printemps était l'époque d'incubation des oeufs et des éclo- 
sions. Le pic d'abondance des adultes était suivi, environ 2 mois plus 
tard, par celui des jeunes (début de l'été). 
Les effets saisonniers étant très peu marqués dans 
les eaux équatoriales du Pacifique, nous avons considéré les pourcentages 
moyens de femelles à maturité ovarienne par croisière de décembre 1965 à 
mars 1970 (fig. 87). Les fluctuations des valeurs sont sensiblement iden- 
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tiques dans le Pacifique occidental et central. Les myennes annuelles 
pour ces deux régions sont d'ailleurs équivalentes : 9,2% à 170'E et 
8;8% entre 135'W et 155'W. Les proportions de géniteurs s'établissent 
entre 10 et 16% de juin à octobre, et tombent ensuite entre 4 et 8% de 
décembre à mai. 
Les pontes ont lieu à tous les mois de l'année, tan- 
dis que les éclosions, plus difficiles à détecter, sont observées d'avril 
à septembre. 
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Fig.87 - Phronima sedent& Taux de femelles en activité ghitale. 
x :Pacifique occidental, ______ :moyenne annuelle, 
0 :Pacifique central, -: - n 
P :Ponte, E : éclosion. 
(1)valeur consécutive à la convergence de mai 1967. 
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3.1.1.1.6. Résumé 
Dans les eaux équatoriales de Pacifique, P. tadenta- 
nia se reproduit de manière continue, avec une phase de plus forte ac- 
tivité durant le printemps austral. Les pontes apparaissent toute l'an- 
née, avec un chevauchement des cycles de reproduction qui peuvent être 
décalés d'environ 3 semaines. Il en résulte une répétition du recrutement 
et la coexistence de plusieurs générations successives. La température, 
dans les 300 premiers mètres, se maintenant sur la plus large partie de 
l'année entre 10 et 28'C et la richesse trophique se renouvelant en per- 
manence. au-dessus de la thermocline (Chap. II), l'espèce peut atteindre 
plus tôt sa maturité sexuelle et donner un nombre plus élevé de portées. 
Ce phénomène pourrait, en revanche, être compensé par une fécondité plus 
faible. 
Notons, à ce propos, que les conditions favorables 
de la divergence équatoriale peuvent également attirer dans cette région 
les prédateurs de cette forme. Ainsi, dans le Pacifique ouest, l'aire de 
"répartition préférentielle" de Thunnti aLbacakes de subsurface se situe 
entre 1O"N et 10°Ç (Grandperrin, 1975). 
3.1.1.2. Phhonbna cxa%mXca 
C'est l'espèce la plus abondante du genre dans le 
Pacifique, bien que sa taille, inférieure à celle de P. bedemWr,ia, fa- 
vorise. son échappement au travers des mailles du chalut IK. Au cours 
des pêches du CORIOLIS, nous avons pu dénombrer environ 3.700 spécimens. 
Stephensen (1924) considère que P. atedca se 're- 
produit au printemps et en été dans l'Atlantique nord et en toutes sai- 
sons en Méditerranée. Dans les eaux tropicales et subtropicales de I'O- 
céan Indien, les pontes commencent en automne et se prolongent durant 
l'hiver austral (Repelin, 1970). Les éclosions se produisent en hiver et 
s'amplifient au printemps. L'abondance de l'espèce s'affaiblit en été, 
mais des femelles à ovaires mûrs sont encore rencontrées. 
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3.1.1.2.1. Pacifique occidental 
Rappelons que le matériel d'étude provient de 2 sé- 
ries de croisières : l'une entre 5'N et 20% et l'autre de l'équateur à 
5%. 
Les résultats des 4 croisières BORA n'indiquent pas 
de variations notables dans la composition des populations à l'échelle 
du trimestre. Les histogrammes de la figure 88 présentent 3 modes prin- 
cipaux situés dans les classes 10-11, 14-15 et 17 mm. On a donc une co- 
habitation de générations qui surviennent à intervalles de temps réduits 
et qui maintiennent la stabilité du peuplement. 
Les individus à maturité' ovarienne sont collectés 
lors de toutes les expéditions et les pontes sont notées en décembre, 
mars et juin. 
bl ChoiG?hu CYCLONE. Ph~~verncn& me,nhu& 
L'analyse des tailles des spécimens récoltés durant 
les 5 croisières CYCLONE en zone équatoriale, montre des distributions 
polymodales, comme ci-dessus. Toutefois, sans qu'une progression des mo- 
des apparaissent nettement, on n'observe pli& la même stabilité. Les 
femelles à ovaires mûrs ou ovigères sont capturées de mars à septembre. 
Des éclosions sont également enregistrées, mais seulement en mars, mai 
et juillet (fig. 89). 
Le graphique de la figure 90 donne les fluctuations 
de la taille moyenne, ainsi que celles de l'abondance des prises par 
croisière. Cette espèce étant plus superficielle que la précédente (60- 
200 m le jour et 40-100 m la nuit), nous exprimerons l'abondance moyen- 
ne par croisière,' non pas en fonction du volume d'eau filtrée de la sur- 
face à 1.200 m, mais par rapport au nombre total de traits effectués. 
De mars à juin, on a un appauvrissement des effectifs qui s'accompagne 
d'une progression de la dimension moyenne, surtout entre mai et juin. 
Des pontes'et des éclosions ayant été constatées en mars-avril et en mai, 
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Fig. 88 - Phronima atkmtica. Histogrammes de tailles et stades exuels des femelles collectées 
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Fig. 89 - Phronima athtica. Composition en tailles de la population en zone équatoriale 
par 170”E de mars à septembre 1967. 
f. : femelle, m : mâle. 
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par un recrutement massif de jeunes et baisse corrélative de la longueur 
moyenne. Comme pour P. neden&&a, cette situation est la conséquence du 
remplacement, en mai, de la divergence équatoriale par une convergence, 
dont les effets se prolongent et s'accentuent en juin, bien que le réta- 
blissement de conditions normales soit observé sur l'équateur. En juil- 
Tet et septembre,l'espèce prospèreà nouveau et les pêches sont plus 
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Fig. 90 - Phnima utlantica. Taille et abondance 
moyennes le long du 170 ’ E de 0’ à 5” S, 
de mars-avril à septembre 1967. 
P : ponte ; E : hlosion 
Dans les couches superficielles, la densité des jeu- 
nes P. ake&ca étant plus forte, notamment la nuit, que celle des a- 
dultes, comme pour P. dedenta&a, la répartition latitudinale de l'es- 
pèce est modifiée par les mouvements des eaux de surface dus à la diver- 
gence équatoriale. 
Les tailles moyennes par station,del'équateur à SOS, 
sont données par les graphiques de la figure 91. Fn mars-avril, on note 
une réduction progressive des valeurs lorsqu'on se déplace en direction 
du sud. La taille moyenne, pour cette croisière, établie au paragraphe 
précédent, est faible et l'abondance assez forte. La proportion des jeu- 
nes est donc notable et apparaît bien sur l'histogramme de la figure 89 
C.2. Ces derniers sont entraînés par les couches de surface plus rapide- 
ment que les adultes plus profonds. 
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Fig. 91 - Phronima athtica. Tsilles moyennes des femelles le long du 170” E de l’équateur à 5’ S. 
P :.ponte; E :éclosion. 
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Le mois suivant, la convergence inverse le sens de 
la circulation méridienne. Le peuplement a peu évolué et les jeunes sont 
toujours bien représentés. Ils sont dirigés vers l'équateur et le graphi- 
que de la figure 91 C.3 montre un renversement du sens des variations 
de la taille moyenne par station. 
En juin, l'abondance est minimum et ne permet pas 
une étude par station. 
En juillet et septembre, les dimensions moyennes par 
croisière progressent (fig. 90) et les formes âgées prédominent. Les 
pontes se poursuivent, mais les éclosions se font plus rares et ne sont 
plus observées en septembre. Les valeurs pour les tailles, oscillent d'u- 
ne station à l'autre (fig. 91 C.5 et C.6) sans faire apparaître de rap- 
port avec les mouvements des nappes de surface. 
3.1.1.2.2. Pacifique central. Prélèvements quotidiens 
Q. &aw%a se concentre la nuit dans les 100 pre- 
miers mètres et se cantonne le jour entre 60 et 200 m (Chap. III). La 
plus grande part du peuplement est donc transportée vers l'ouest par le 
courant équatorial à la vitesse de 1 noeud. Le navire opérant dans le 
ni& sens à une moyenne de 2,75 noeuds, rencontre des populations diffé- 
rentes, dont l'espacement réel est inférieur à la distance géographique 
qui sépare deux stations successives. 
La figure 92 représente les variations quotidiennes 
de la taille moyenne des exemplaires collectés durant 18 jours consécu- 
tifs. On constate qu'elle évolue entre 8 et 15-16 mm, c'est-à-dire en- 
tre les limites enregistrées dans le Pacifique occidental en mars-avril 
(fig. 91 C.2). Cette radiale est donc occupée par un peuplement à domi- 
nance de jeunes individus dont la proportion peut s'élever jusqu'à 65% 
de l'effectif (fig. 93). En effet, l'activité sexuelle est intense et 
les femelles à ovaires mûrs sont récoltées presque tous les jours, tan- 
dis que les ovigères sont notées à 7 reprises avec des intervalles de 
48 à 72 heures. Les cycles sont déphasés les uns par rapport aux autres, 
comme chez Q. hede&aGa, mais plus courts et plus fréquents. 
Remarquons que les chutes de la taille moyenne (fig. 
92) correspondent aux hausses du taux des femelles immatures (fig. 93) 
et s'intercalent entre les lieux de pontes. Les stades juvéniles ont donc 
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Fig. 92 - Phronima atlàntica. Taille moyenne le long de l’équateur. 








Fig. 93 - Phronima athtica. Pontes et composition de la population femelle le long de l’équateur. 
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été transportés par les courants hors de ces aires au cours du temps né- 
cessaire à leur croissance jusqu'à une taille suffisante pour leur cap- 
ture par le chalut IK. 
Les distributions de tailles de la figure 94 corres- 
pondent chacune à 3 jours de pêches. De 136% à 144%, on trouve des 
groupes assez semblables, peu abondants et constitués principalement 
d'un lot d'adultes avec un mode à 17 mm, et d'un autre, un peu moins im- 
portant, avec des jeunes de 4 à 5 mm. A partir de 148"W, les formes ju- 
véniles dominent nettement. Il se peut que leur développement soit fa- 
vorisé par la présence de masses d'eaux plus chaudes qui se caractéri- 
sent par une plongée à 100 m de l'isotherme 20°C (Chap. II). 
3.1.1.2.3. Taille à première maturité sexuelle 
Dans les eaux tropicales et subtropicales de l'Océan 
Indien, la première maturité sexuelle apparaît dès la taille de 11 mm 
(Repelin, 1970). Pour le Pacifique, Brusca (1973) mentionne la collecte 
d'une femelle ovigère de 9 mm au large des îles Hawaii. En zone équato- 
riale, nous avons pu noter des individus sexuellement mûrs à partir de 
8 mm. 
3.1.1.2.4. Fluctuations temporelles du taux 
d'individus à maturité ovarienne 
Le graphique de la figure 95 donne les pourcentages 
de femelles en activité sexuelle pour chacune des croisières réalisées de 
1965 à 1969 dans le Pacifique occidental et central. On peut remarquer 
des valeurs plus fortes que pour l'espèce précédente et dont les fluctua- 
tions sont assez semblables dans les 2 secteurs prospectés. Leurs moyen- 
nes annuelles sont pratiquement identiques: 15,5% à 170'E et 16,1% de 
135% à 155°w. 
Au cours de l'année, deux périodes d'activité géni- 
tale plus intense se dessinent: l'une d'avril à juillet et l'autre, très 
courte, en décembre. Elles s'accompagnent de pontes et d'éclosions. 
Remarquons qu'une prolifération de jeunes individus 
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Fig. 95 - Phronima atlarztica. Taux de femelles en activit8 génitale. 
+:Pacifique occidental, - - - - - - :moyenne annuelle; 
0 :Pacifique central, -: n n 
P : ponte, E :éclosion. 
(1) forte proportion de jeunes. 
tif de l'ensemble des récoltes. Une telle situation est apparue en octo- 
bre 1968 dans le Pacifique central. Il conviendrait donc de ne considé- 
rer que la population adulte, mais dans ce cas, on se heurterait à l'in- 
suffisance numérique des organismes. 
3.1.1.2.5. RéSU& 
Dans les eaux équatoriales du Pacifque, P. &am?Lca 
se reproduit toute l'année par une multitude de cycles décalés les uns 
par rapport aux autres de quelques jours seulement, et engendrant une 
succession de générations qui cohabitent simultanément. Bien que perma- 
nente, la propagation peut s'intensifier à certaines époques de l'année 
OU être perturbée par des conditions hydrologiques temporairement défa- 
vorables. 
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3.1.1.3. Phhonhna cw~vipu 
Dans l'est de l'océan Indien, P. CU~V~~~A peuple es- . 
sentiellemnt la zone tropicale et y prolifère en toutes saisons (Repe- 
lin, 1970). 
3.1.1.3.1. Pacifique occidental 
Le long du 1700E, cette espèce est assez rare et ne 
prospère qu'au voisinage de l'équateur. 
a/ Choi.&.hes BORA. PnéLèvemw.& tirnehaXt& 
Malgré la faiblesse des effectifs, on relève des fe- 
melles à matvrité de 9 à 12 nun en décembre, mars et juin. En septembre 
un individu de 10 mm, porteur de larves, est collecté à 1S025'S dans le 
courant équatorial sud (tableau 52). 
TABLEAU 52. Phkotia c~~vipeb. Femelles en activité génitale collectées 
le long du 170bE 
-< 
DATE 
2-12-1965 20.51 6'36's 
5-12-1965 20.39 l"4O'S 
9-12-1965 20.34 2'36'N 
17- 3-1966 13.31 2'10'N 
16- 6-1966 20.43 8'38's 
27- 6-1966 12.55 3O30'N 
22- 9-1966 22.15 15"25'S 
HEURE LATITUDE 












bl Cho,Lsièrra CYCLONE. Ph&%mIen~ metiueh 
L'examen de l'abondance par croisière indique une 
chute en mai, due à la convergence sur l'équateur (fig. 96). D'un mois 
à l'autre, la taille moyenne des populations évolue peu. 
Les spécimens sexuellement mûrs sont observés lors 
de toutes les expéditions. On relève des pontés en mars, mai et juillet 




l-4 1-s l-6 1-7 l-8 l-9-67 - Phronima curvipes. Taille et abondance 
moyennes le long du 170” E de 0” h 5 o S, 
de mars-avril à septembre 1967. 
P : ponte; E : éclosion. 
Fig. 97 
- Phnima curvipes. Histogrammes de tailles 
et stades exuels des femelles en zone équa- 
toriale (170” E) de mars à septembre 1967. 
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Les jeunes sont toujours présents et reconstituent 
le stock d'adultes qui se maintient dans les classes de 10 à 12 mm 
(fig. 97). 
3.1.1.3.2. Pacifique central. Prélèvements quotidiens 
La nuit, P. CWLV~~~ pénètre dans les 100 premiers 
mètres et s'enfonce, le jour, au-dessous de cette couche. Les vitesses 
du courant équatorial et du contre courant de Cromwell étant peu diffé- 
rentes, et les durées de séjour des organismes dans chacun d'eux étant 
sensiblement identiques, il n'y aura pas de déplacement notable, dans 
le sens est-ouest, des populations. Dans sa marche vers l'ouest, le na- 
vire rencontre donc les divers groupements qui s'échelonnent le long 
de l'équateur. 
Le graphique des tailles moyennes de la figure 98 
ne révèle pas d'écart significatif entre les populations de l'est et 
celles de l'ouest, malgré les pontes et les éclosions. Par 142%, un cy- 
cle au stade de la ponte se déroule, tandis que, quelques jours plus 
tard, 2 autres cycles déphasés de 4 journées, prennent place par 150°W 
et 155'W (fig. 99). 
Les femelles à ovaires mûrs sont recueillies tous 
les jours du 23 septembre au 8 octobre. Les jeunes sont relativement nom- 
brew et représentent jusqu'à 60% de l'effectif au niveau de 148%. 
En raison de la pauvreté des collectes, les histo- 
grammes de fréquence sont établis pour 6 jours de pêches, soit environ 
36 traits de chalut (fig. 100). On peut distinguer 2 types de peuplements 
l'un, centré vers 138'W, est constitué en majorité d'éléments âgés, et 
l'autre, favorisé par des masses d'eaux plus chaudes, dépassant 26'C, se 
rencontre par 146"W et 152'W et comporte, en plus des adultes, un lot de 
jeunes de 5 à9mm. 
3.1.1.3.3. Taille à première maturité sexuelle 
Stephensen (1924) mentionrie des femelles ovigères de 
9 mm en Méditerranée. Dans l'océan Indien, une valeur semblable a été 
relevée (Repelin, 1970). Pour le Pacifique, les formes qui abritent des 
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145. 14lS 
Fig. 98 - Phronfma curv@es. Taille moyenne 
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Fig. 99 - Phronima curvipes. Pontes, éclosions 
et abondances relatives des immatures 












- Phronima curvipes. Histogrammes de 
tailles et stades exuels des femelles 
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Fig. 101 - P!mmimu curvipes. Taux de femelles en activité génitale. 
o : Pacifique occidental, P : ponte, 
0 : Pacifique central, E : éclosion. 
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larves mesurent 10 mm et celles dont les ovaires sont mûrs, 9 mm. 
3.1.1.3.4. Fluctuations temporelles du taux 
d'individus à maturité ovarienne 
Les résultats des croisières de décembre 1965 à juil- 
let 1969 sont difficiles à interpréter en raison de la faiblesse des 
effectifs. Toutefois, les variations du taux de géniteurs semblent s'ap- 
parenter à celles de P. cLtean.&k.a avec 2 périodes d'activité génitale 
plus marquée : mai-juillet et décembre-février (fig. 101). 
3.1.1.4. Phhotima pa&$ica 
'La reproduction chez P. paci&a se déroule de l'au- 
tomne au printemps dans les eaux est-indiennes (Repelin, 1970), et tou- 
te l'année dans celles des Barbades (Shih, 1969). 
3.1.1.4.1. Pacifique occidental 
Les formes à maturité sont rencontrées lors de tou- 
tes les expéditions. Les femelles ovigères ou hébergeant des larves sont 
également capturées régulièrement, sauf en décembre par suite de la pau- 
vreté des récoltes, la divergence équatoriale faisant alors place à une 
convergence. Cette régression apparaît nettement sur l'histogramme B.l 
de la figure 102. Quant aux distributions correspondant aux 3 croisières 
suivantes, elles démontrent la permanence d'un groupe d'adultes de 8 à 
11 mn. 
bl ChoL&LèJza CYCLONE. P/r&&èveineti me-nbu& 
Les opérations mettent en évidence la prise de spé- 
cimens à maturité presque tous les mois de mars à septembre 1967. Il en 
est de même des pontes, tandis que les éclosions ne sont enregistr6es 
qu'en mai. L'examen des histogrammes de la figure 103 indique toujours 
83 
n=33 
Fig. 102 - Phronima pacifiea. Composition en 
tailles de la population femelle entre 



















P ovigêres m$ yGe, 
Fig. 103 - Phronim pnc$ca. Composition eu 
tailles de la population femelle en 
zone équatoriale par 170” E de mars 
à septembre 1967. 
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une dominante des adultes dont les modes se situent dans les mêmes clas- 
ses que ci-dessus (8 à 11 mm). 
3.1.1.4.2. Pacifique central. Prélèvements quotidiens 
P. pa&&Lca effectue ses migrations à l'intérieur 
de la couche des 200 premiers mètres. On peut penser que les actions in- 
verses du courant équatorial et du contre courant de Cromwell se neu- 
tralisent et ne provoquent pas de transfert notable des organismes a- 
dultes le long de l'équateur. 
Les variations de la taille moyenne entre 135'W et 
155"W (fig. 104) évoluent entre 7,s et 10 mm sans révéler d'écart signi- 
ficatif dans le sens est-ouest. Comme pour P. u.aYantica, on peut remar- 
quer que les valeurs minimales se disposent le plus souvent hors des 
aires de pontes, témoignant ainsi du transport, par les eaux de surface, 
des stades juvéniles plus superficiels que les adultes. 
On a deux séries de pontes: l'une, par 136"W, les 
24 et 25 septembre et l'autre, par ISS'W, le 8 octobre. Les éclosions 
se déclarent les 27 et 29 septembre vers 145'W. Les femelles à ovaires 
mûrs sont récoltées presque tous les jours. Le groupe des jeunes de moins 
de 5 mm se distribue tout le long de l'équateur entre 135“W et 155'W. Par 
147"W, son pourcentage atteint 70% des prises (fig. 105). 
Les diagrammes de la figure 106 sont similaires à 
ceux de P. cw~u~y~en. Le peuplement centré vers 138'W est unimodal tandis 
que des doubles pics se manifestent pour ceux qui sont inventoriés au 
niveau de 146"W et 152'W. 
3.1.1.4.3. Taille à première maturite sexuelle 
Dans les eaux du Bassin Indo-Australien, cette espè- 
ce parvient à maturité à la taille de 5,s mm (Repelin, 1970). Dans le 
Pacifique, nous avons observé des spécimens féconds de 6 mm. Les femel- 
les ovigères ou abritant des larves mesurent environ 8 mm. 
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Fig. 104 - Phrmirna pacffica. Taille moyenne le long de l’équateur. 
P : ponte; E : Eclosion. 
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Fig. 105 - Plzroniizzn pncifca. Abondances relatives des immatures et des adultes à ovaires mûrs 












- Phronima pacifica. Histogrammes de 
tailles et stades exuels des femelles 
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+ Fig. 107 
$ 0 - Phronim pacifca. Taux de femelles 
en activité génitale. 
0 o : Pacifique occidental, 
0 : + Pacifique central, 
P : ponte, 
8 1 I I I 1 1 1 1 I I , E: écloaon. 
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3.1.1.4.4. Fluctuations temporelles du taux 
d'individus à maturité ovarienne 
Le graphique de la figure 107 rassemble les données 
du CORIOLIS de 1965 à 1969. Les valeurs sont particulièrement élevées 
comparativement à celles notées pour les formes précédentes. Les moyen- 
nes annuelles s'établissent à 28,5% pour le Pacifique occidental et 32% 
pour sa région centrale. Les discordances des variations mensuelles ne 
. permettent pas de dégager une période privilégiée, la reproduction étant 
intense toute l'année. 
0 On peut ainsi remarquer, pour ces Phronimidae, que 
la réduction de la taille à première maturité sexuelle s'accompagne d'une 
augmentation du taux moyen des géniteurs (tableau 53). 
TABLEAU 53. Taille à première maturité sexuelle et taux moyen des géni- 
-teurs dans le Pacifique 
, 
I E.SPECES TAILLE (mm) 
Phonima nedetimia 12-13 
P. fJrt&naca 8 
P. cwlvipeb 9 







3.1.1.5. Phhkma 6 o.LLtaAa 
Bien que connue de tous les océans, cette espèce est 
généralement recueillie en très petits nombres. Dans le Pacifique, 545 
traits de chalut IK et de filet OF n'ont livré que 324 exemplaires. L'ab- 
sence totale de mâles et la prise de femelles ovigères ou porteuses de 
larves indiqueraient une fécondation extérieure à la zone de prospection. 
En effet, la découverte par Shih (1970) d'individus mâles dans le Pacifi- 
que entre 35's et 54'37'S, donne à penser qu'après la fécondation, qui 
aurait lieu à ces latitudes, le développement des oeufs serait suspendu, 
probablement en raison d'une température des eaux trop faible, jusqu'à 
l'arrivée des femelles entraînées par les courants, dans des régions plus 
chaudes. Suivant cette hypothèse, une ségrégation sexuelle se réaliserait, 
au cours du transfert des individus vers le secteur tropical, en éliminant 
les mâles, plus sténothermes, qui ne pourraient survivre que dans les mers 
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froides. Pour les éclosions se déroulant en zone tropicale, les mâles 
disparaitraient après leur naissance et le sex ,ratio théorique, égal à 
1 ( $ ) I tomberait à 0. En outre, la mortalité parentale lors de cette 
incubation particulièrement longue, qui s’ajoute aux divers risques qui 
pèsent sur la conservation des oeufs dont l’éclosion se trouve différée, 
expliquerait la rareté de cette espèce et la capture très exceptionnelle 
des spécimens porteurs de larves. Il n’est pas impossible, non plus, que 
les mâles soient susceptibles de se cantonner dans les couches profondes, 
plus froides. Malheureusement, nos pêches à 1.200-1.500 m n’ont livré 
aucun individu et de nouvelles recherches au-dessous de ces niveaux res- 
tent nécessaires pour préciser ce point. 
Barnard (1937) a mentionné des pontes en hiver en 
Mer Rouge, tandis que Siegfried (1963) en a noté durant l’été austral 
dans l’Atlantique sud. Dans le Bassin Indo-Australien, l’activité géni- 
tale a été enregistrée de l’automne au printemps (Repelin, 1970). 
Pour le Pacifique équatorial, des prélèvements quo- 
tidiens montrent la rencontre de femelles à maturité presque tous les 
jours (tableau 54). Les pontes se déclarent en décembre, avril, juin et 
juillet, mais une seule éclosion est notée en février. La figure 108 don- 
ne le taux de géniteurs pour différentes périodes de l’année. Les va- 
leurs restent notables, mais n’indiquent pas d’epoque particulière pour 
la reproduction. Les moyennes annuelles pour le Pacifique occidental et 
central s’établissent respectivement à 20,4 et 16,6%. 
La taille à première maturité sexuelle est la même 
que celle que nous avons relevée dans l’Océan Indien (10 mm), mais les 
femelles ovigères semblent beaucoup plus petites: 12 mm au lieu de 17 
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Fig. 108 - Phmnimn ditaria. Taux de femelles en activité génitale. 
-!-: Pacifique occidental, ___-_ : moyenne annuelle, 
0 : Pacifique central, -: n n 
P : ponte. 
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TABLEAU 54. Phmnha buMa. Femelles à ovaires mûrs collectées le 
r DATE 
Septembre 1968 
23 03.18 136°51' 
24 09.05 138"09' 
26 15.37 140°59' 
28 11.49 143O50' 
30 13.23 146'17' 
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3.1.1.6. Phtatirn~ Atebbhgi (forme atlantique) 
Cette espèce est totalement absente des eaux équato- 
riales du Pacifique occidental et central. Nous l'avons capturée seule- 
ment dans celles de la région tropicale, au sud de 13's le long du 170“E. 
Les femelles en activité ovarienne sont plus nombreu- 
ses lors du printemps et de l'été australs et des pontes, ainsi que des 
éclosions, se produisent en décembre. Par contre, l'automne et l'hiver 
semblent des périodes de ralentissement de ces phénomenes. En mars, sur 8 
individus, aucun n'était en état de se reproduire et en juin, sur 3, un 
seul possédait des gonades à maturité. Ce comportement est semblable à 
celui de cette forme dans les eaux est-indiennes où la propagation appa- 
raît essentiellement au printemps et en été (Repelin, 1970). 
La taille à première maturité sexuelle (4,5 mm) est 
identique à celle des spécimens de l'Océan Indien. 
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3.1.1.7. PhtLonLma ntebbhgi (forme est-Pacifique) 
Shih (1969) a décrit ce type dans le Pacifique orien- 
tal au large de l'Amérique centrale. Nous l'avons trouvé seulement dans 
le Pacifique central, en septembre 1968, février 1969 et mars 1970. Par 
contre, en région occidentale, au niveau du 1700E, 9 croisières sur l'é- 
quateur, exécutées de 1965 à 1967,0nt montré l'absence complète de cette 
espèce. 
Dans le tableau 55 sont consignés les spécimens à 
maturité. Ils sont présents tous les jours du 23 au 30 septembre. Une 
ponte a lieu le 27 et la poche incubatrice de la mère renferme 7 oeufs de. 
0,3 nua de diamètre. Les 26 et 30, des éclosions se produisent et l'un des 
échantillons héberge une douzaine de larves. 
TABLEAU 55. Phonha ntcbbkngi. (f. est-Pacifique). Femelles en activité 









































La figure 109 donne les fréquences de tailes pour 
environ 150 exemplaires. Le mode est à 7 mm et la maturité sexuelle est 




Fig. 109 - F’hrorzim stebbiwi (forme est-pacifique). Distribution de tailles des femelles. 
3.1.2. Genre PhhonLtn&&?a 
Phkotittttia e.Longata manifeste dans les eaux orien- 
tales de l'Océan Indien, des cycles de reproduction en concordance avec 
les deux poussées planctoniques annuelles du printemps et de l'automne 
(RepelJn, 1970). 
Les croisières trimestrielles et mensuelles dans le 
Pacifique ouest montrent des distributions de tailles unimodales dans la 
majorité des cas (fig. 110 et lll), sans déplacement. notable de la classe 
dominante (9 à10 mm) pouvant traduire des effets saisonniers. 
Les femelles à maturité ovarienne sont recueillies à 
tous les mois de l'année. Leur pourcentage est généralement faible et 
s'établit, pour un ensemble de 9 croisières, à une valeur moyenne de 5,3%. 
Les individus à maturité mesurent 6 mm. Shih (1969) 
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Fig. 110 - Phronzinellu elonguta. Histogrammes de 
















Fig. 111 - Bitrortûnella elongata. Composition en tailles de la population en zone équatoriale 
par 170” E de mars A septembre 1967. 
241 
gites et la perte de son contenu à la suite des chocs reçus au cours 
de la pêche. Il est donc difficile de détecter les formes ovigères. Nous 
avons cependant pu en obtenir une de 10 mm incubant des oeufs de 0,3 mm. & 
3.2. PHROSINIDAE 
Parmi les espèces de cette famille, nous examinerons: 
Pktronka 6etk&nc&, qui est consomm6e ,par les Thunnidae et les Alepisau- 
ridae , et Phmno macnopa, qui entre dans 1 ‘alimentation de l’ichthyofau- 
ne micronectonique. 
Dans l’Atlantique sud, Siegfried (1963) mentionne 
des femelles ovigères en décembre et janvier (été austral). Stephensen 
(1925) relève également des pontes en été dans les eaux méditerranéennes. 
Pour le Pacifique, notre matériel provient surtout 
de la région tropicale comprise entre 9’s et 21”s. Le tableau 56 groupe 
les individus porteurs d’oeufs ou de larves, isolés de contenus stoma- 
caux de Thons ou de récoltes planctoniques. Gn constate ainsi que les 
pontes et éclosions se déclenchent en toute saison. Toutefois, les his- 
togrammes de la figure 112 indiquent une correspondance assez nette 
avec les cycles saisonniers en zone tropicale. Des populations jeunes, 
de plus faible taille, apparaissent lors des deux poussées planctoniques 
annuelles du printemps et de l’automne. 
Les femelles ovigères ou abritant des larves mesurent 
entre 8 et 27 mm. Elles sont plus fréquentes entre 10 et 12 mm (fig. 113). 
3.2.2. PhLtnna maehopa 
Stephensen (1925) admet une reproduction continue 
sur toute l’année. Dans les eaux californiennes, Brusca (1967 b) note 
des spécimens ovigères aux quatre saisons. Les éclosions sont nombreuses, 
surtout au printemps, tandis que les stades juvéniles prolifèrent en été. 
Le Pacifique occidental semble être le siège de phé- 
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DATE 
8 3 1961 
19 3 1970 
21 3 1970 
3 5 1959 
5 7 1961 
7 12 1962 
20 12 1971 
- ._ 
































































Fig. 112 - Phrosina semilumata. Histogrammes 
saisonniers de tailles 
(d’aprés Repelin, 1972 a). 
fl 
& 
Fig. 113 - Phrosina semilunata. Distribution de 
tailles des femelles ovipères ou 
hébergeant des larves. 
8 10 12 14 16 18 20 22a 
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nomènes similaires. Les pontes se réalisent en mars, mai, juillet et 
décembre (tableau 57). On relève des types à ovaires miks de 3,4 mm. 
3.3. PLATYSCELIDAE 
Comme les Phrosines, les gros Platyscélides, tels 
PLatyhceluh ovuidti et P. ah.~&~, sont ingérés par les grands prédateurs 
de subsurface, tandis que les petits, tel P. ~~JVLC&.L&U, servent de proie 
aux zoophages micronectoniques. 
3.3.1. P.tatys cdun ovubd~ 
En Mkliterranée, Stephensen.(1925) observe des pon- 
tes en été et en hiver. 
Nos données proviennent principalement de prospec- 
tions dans le Pacifique occidental entre 9's et 24"s. Elles sont con- 
signées au tableau 58 avec d'autres, moins nombreuses, obtenues dans le 
secteur central-sud de cet océan. On voit nettement que la reproduction 
s'étale sur presque toute l'année. 
La taille à maturité sexuelle s'établit à 14 mm. Les 
femelles avec des larves sont 2 fois plus nombreuses que celles incubant 
des oeufs, ce qui pourrait être l'indice d'une durée d'hébergesrent des 
jeunes assez importante. 
3.3.2. P&Ztgh cectuh ahmukh 
Barnard (1932) note des pontes en août dans l'Atla.n- 
tique équatorial. Nos échantillons mettent en évidence la présence, dans 
le Pacifique tropical, de spécimens ovigères ou logeant des larves, en 
toutes saisons. Leurs tailles s'échelonnent entre 10 et 25 mm. Un exem 
plaire de 12 mm est porteur simultanément d'oeufs et de jeunes (tableau 
59). On voit ainsi que la ponte peut s'effectuer, dans certains cas, en 
2 temps. Shih (1969) signale avoir observé plusieurs fois, chez Phhotima 
hczdemb&a et P. aa%znGca, des larves à 2 stades différents dans la même 
cavité incubatrice ou dans le même tonnelet. 
En ce qui concerne la taille, nous mentionnerons une 
modification morphologique qui apparaît avec l'âge. En effet, Claus a 
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18-12-1962 22'00's 164'43'E 13 
g-12-1971 18'55's 162"54'E ? 
POSITION TAILLE 
(ml 
12'27's 145"55'W 20 
13O54'S 149Yl'W 21 -22 
10°32'S 138'43'W 20 
20'44's 167e35PE 16 -21 
23'03'5 165 26'E 14 -22 
22'53's 164'28'E 14 
23'57's 164O27'E ? 
0'53's 170'00'E ? 
17"53'S 170'07'E 9 
20'44's 164"lZ'E 
18'00'5 164"ZO'E 1: 
9'00's 146"14'E 23 -27 
9'10's 146FZl'E 25 
22'02'S 164O54'E 12 
20'45's 167'12'E ? 
TOTAUX 
FEMELLES AVEC 
décrit sous les noms de Eu;tgpti ~K&G (1879) et E. A& (1887) 2 
formes se distinguant essentiellement par la présence ou l'absence d'une 
excroissance et d'une pointe épimérale respectivement situées sur les 
segments 5 et 6 du mésosome. Plus tard, les auteurs ont placé ces 2 types 
dans le genre PkMyneeRud, et ont admis que P. ,Gwwfk n'était qu'une 
variété de P. mti (Stephensen, 1925; Shoemaker, 1945). Barnard (1932, 
1937) a relevé des femelles de 7 a 11 mm sans excroissances ni pointes 
épirnerales et d'autres, de 13 à 18 mm, présentant ces 2 caractères. L'exa- 
men des tailles de nos exemplaires confirme cette observation. Le gra- 
phique de la figure 114 indique la coexistence de 2 lots: l'un compris 
entre 6 et 13 mm où les excroissances et les pointes font défaut, et 
l'autre, de 13 à 23 mm où elles sont apparentes. 
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TABLEAU 59. P.htqdc&L.~ cutmcctw. Pontes et éclosions dans le Pacifique 
occidental et central 
m1s DATE POSITION 
I 
Février 18 2 1962 19'56's 168'19'E 
25 2 ,, 16"27'S 166'22'E 
27 2 ,, 16'37's 166OOS'E 
Mars 21 3 1970 
22 3 >, 
Avril 4 4 1962 
5 4 >> 
Juin 27 6 1960 
13 6 1962 
30 6 >> 
Septembre 25 9 1969 
Octobre 18 10 1969 
Novembre 10 11 1970 












Taille des femelles mm 













+ Individu porteur d'oeufs et de larves 
N * 39 
Fig. 114 - PZatyscelus amatus. Excroissances et pointes $im&aleç aux segments 5 et 6 du mésosome. 
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3.3.3. P~akybcdhb beJW&ti 
En Méditerranée, P. bma;tlLew pond en hiver et en 
été (Stephensen, 1925). Dans l'Atlantique sud, Siegfried (1963) recense 
des femelles ovigères de novembre à mars. Brusca (1967 b) relève une in- 
cubation des oeufs en novembre au large de la Californie, et en juin au 
voisinage des îles Hawaii (1973). 
Dans le Pacifique sud, des pontes et des éclosions 
sont décelées en juin, septembre et décembre (tableau 60), c'est-à-dire 
de l'hiver à l'été australs. 
TABLEAU 60. PLuhibceRti bentratdti. Pontes et éclosions dans le Pacifi- 
lue-tropical sud 
DATE POSITION 
26- 6-1960 23'42's 165O09'E 
14- 9-1968 lZ"15'S 143'46%' 
14-12-1971 19'14's 166O56'E 
20-12-1971 20'55'S 165O53'E 
21-12-1971 20'57's 166'58'E 




4. PONTES ET ECLOSIONS DES ESPECES 
PEU ABONDANTES VANS LES PECffES 
On ne possède que très peu d'informations sur la re- 
production de ces formes dans l'hémisphère sud. Dans l'Atlantique, Sieg- 
fried (1963) cite des pontes, durant l'été austral, pour Euymonoe nkntia, 
Pa,kap&onot? C&G&L&M et fhachjbcdub cntic.&wn. A l'est des îles Fidji, 
Hurley (1958) en signale, en mars, pour Sgno@a u&%.a.mtina, Stina dama- 
ni et Chanaccpka& bchtoticub. Au sud de la Nouvelle-Zélande, entre 
50"s et 60°S, Kane (1962) en observe , en janvier pour Pdhathtito gau- 
dkhaud.ü, et en décembre pour CgReopti magekknkti (été austral). 
Nos observations, dans le Pacifique équatorial et 
tropical sud, révèlent, pour un ensemble de 50 espèces appartenant à 11 
familles, des pontes et des éclosions se manifestant à tous les mois de 
l'année (tableau 61). Pour 34 types, les individus ovigères ou avec des 
larves font encore défaut. Il en est de même pour.certaines familles, très 
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TABLEAU 61. Pontes et éclosions des espèces collectées en petits 
nombres dans le Pacifique équatorial et tropical sud. 
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TABLEAU 61 (suite) 
Septembre CuDhoca,& J&&JL~~ 






Bhaehyb ee&ub cltud euk?um 
8. macho cephu& 

























SLjmphOnO e partva 
EQtachyb c&ub 
695 
cmb CcLewn 15 
JXhetiia cWeng& 20 









Bhachyb club ottub cuJ.um 
&Q&Lphaeus .tutiJwb.tJkb 
Skrreetsia chaeeengti 





























( 1) Espèce au&kaGeume de la collation de .fZ’ Aw~cuz Mtiuun 
de Sydney. 
pauvres dans les récoltes ou occupant les couches profondes: Calliopii- 




Les eaux équatoriales au Pacifique, grâce à une tem- 
pérature relativement élevée et à une richesse trophique engendrée par 
Fe divergence quasi-permanente, constituent une zone particulièremnt 
favorable à la reproduction et au développemeht des formes macroplanc- 
toniques. 
En ce qui concerne les Amphipodes mésopélagiques et 
infrapélagiques, on peut noter: 
- des cycles se répétant sur toute l'année, non synchronisés et se che- 
vauchant dans le temps. Les pontes et les éclosions se déclarent à 
intervalles rapprochés et entraînent la coexistence de plusieurs géné- 
rations successives de faible écart d'âge. La conservation du stock 
en place se réalise par un recruteront modéré mais continu. Les varia- 
tions de l'abondance dépendent beaucoup plus de phénomènes hydrologi- 
ques temporaires, as à l'action d'une modification aans le régime 
des vents, que de l'effet saisonnier. 
- un cléveloppement embryonnaire et une croissance rapides permettant aux 
formes d'eaux chaudes d'atteindre leur maturité sexuelle à une taille 
plus faible. Cette précocité s'accompagne d'une augmentation du taux de 
géniteurs, d'autant plus forte que l'espèce considérée est plus petite. 
- une fécondité plus faible (taille et nombre d'oeufs par femelle plus 
réduits) compensant la fréquence des portées produites par chaque in- 
dividu et la proportion élevée d'éléments en activité génitale dans 
les peuplements. Il n'y a pas de poussées massives comparables à celles 
des régions subtropicales ou tempérées, mais des fluctuations temporel- 
les dans le taux des géniteurs peuvent apparaître chez certaines espè- 
ces. 
- un transfert de part et d'autre de l'équateur, suivant une composante 
méridienne, des stades juvéniles qui vont contribuer à la formation de 
concentrations d'organismes en bordure du courant équatorial vers 4"N 




DANS LA CHAÎNE ALIMENTAIRE 
Nous avons noté au chapitre 1, que de nombreux Am- 
phipodes pélagiques figuraient dans l'alimentation de la faune ichthyo- 
logique à 2 niveaux successifs de la chaîne trophique: le micronectoi 
et les grands prédateurs. 
L'étude de l'environnement des Thddae de subsur- 
face en zone intertropicale, entreprise par la Section d'Océanographie 
du Centre O.R.S.T.O.M. de Nouméa, nécessitait: 
- la recherche des principales espèces-proies dans le Pacifique occiden- 
tal et central, 
- l'estimation de leur degré d'abondance et de leur fréquence dans les 
contenus gastriques, 
- la détermination des groupes de tailles ingérés et celle des rapports 
de taille proie-prédateur, 
- l'examen du rythme circadien de chasse des 2 catégories de zoophages 
indiquées ci-dessus, vis-à-vis de la distribution verticale et des mi- 
grations nycthémérales des Amphipodes. 
L'objet de ces travaux était d'acquérir des connais- 
sances permettant d'akliorer le rendement des pêches thonières: détec- 
tion des aires de concentration et des couches trophiques (détermination 
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de l’immersion optimum des hameçons dans les opérations à la palangre 
japonaise). A cet égard, nous avons constaté, au chapitre précédent, 
une correspondance entre 1 ‘abondance des Amphipodes dans les eaux éqiw 
toriales et les secteurs à plus haut pourcentage de prises des Thunnti 
albacmu . 
D’un autre côté, il nous a semblé souhaitable de 
donner un aperçu de la nutrition des Amphipodes et de tenter de les “sui- 
vre” d’une maille à l’autre du réseau trophique, depuis son origine 
planctoniquè juqu’au niveau des Thunnidae. 
A cet effet, nous aurons d’abord recours aux obser- 
vations des auteurs, qui nous ont précédé dans ce domaine, puis nous y 
apporterons notre contribution avec celles émanant d’analyses de conte- 
nus stomacaux effectuées surles espèces-proies dominantes. 
Vinogradov (1962) considérant que les Amphipodes p& 
lagiques s’alimentent essentiellement aux dépens des Coelentérés, la 
recherche des nématocystes, qui caractérisent ce groupe, sera exécutée 
par l’examen microscopique de la substance retirée des estomacs et éta- 
lée entre lame et lamelle. Les fragments en provenance d’autres proies 
seront également inventoriés (copépodes, Chaetognathes, etc...). 
1. AL7MENTATTON ET PARASITISME DES AMPfflPùDES 
Lors des récoltes planctoniques, les Amphipodes sont, 
parfois, observés fixés sur un hôte. 
Bowman et c& (1963) mentionnent la collecte, dans les 
eaux côtières de L’Amérique du nord, de spécimens de Le&&igonw g&ba 
accompagnant la Méduse Cgmea capiL&ta. hn laboratoire, cet Hypéride se 
déplace en permanence sur l’exombrelle en se retenant par ses 3 dernières 
paires de péréiopodes, sa partie ventrale étant tournée vers l’extérieur. 
Une telle position pourrait lui permettre de faire face à un assaillant 
éventuel et de saisir plus facilement ses proies. Dahl (1959) a trouvé 
des nématocystes de cette Méduse dans son tube digestif. Bowman et ak 
(1963) pensent que cet Amphipode consommerait les tentacules et les bras 
buccaux. Ces derniers auteurs signalent, d’autre part, la capture au 
printemps et en éti,, d’individus à différents stades de développement 
associés à la Scyphoméduse AuteLLa awuXa.D’autres cas analogues peuvent 
être cités: LebktLigokzti medudmum chez C. capXfJata et ffgpmoche. mdwa- 
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nwn de 1'Hydroméduse Tirna domoha. 
Laval (1974) a étudié, en élevage, le comportement 
nutritionnel de plusieurs espèces pélagiques. Chez Le.btigonw hckizoge- 
ne,ioA, les larves sont aép0sées par la mère à l'intérieur des gonades ou 
du manubrium d'un Ph,kdidium. Elles ingèrent les gonades ou les proies 
de la Méduse, mais peuvent reporter leur alimentation sur le tissu ombrel- 
laire si la nourriture fait défaut. Cet auteur donne un autre exemple 
avec un Hypéride qu'il a décrit, Boug&k ohnuza;ta (1966), lequel s'atta- 
que à un Ph,hLkhm à manubrium de couleur "vert intense". Il mentionne 
également l'ingestion partielle et la transformation des Salpes en refuge 
par les femelles de Vib&a wunata, Pkon&a cuY&ca et P. hede.tukvia. 
Les cloches de Siphonophores sont utilisées par Lgcaeopha themidtoidti, 
Phhonima w.LfxfYi et P. cu4vXpti. 
Ce parasitisme est encore enregistré chez les Gamma- 
rides. Vader (1972) a compté 17 Metopa alduk sur une T,&a ba&ti. Ses 
observations montrent que toutes les parties de l'hôte sont infestées et, 
plus spécialement, l'estomac et la périphérie de l'ombrelle. Ces formes 
se répandent même sur les tentacules, mais abandonnent la EWuse si elle 
meurt. Les Copéppodes capturés par l'hôte ne sont pas consomnés, ni sa 
mésoglée. Un autre type au genre, M. boheti~, habituellement recueilli 
sur des Hydraires (Tu.buk&a), est signalé avec une leptoméduse PhhPi- 
dAm. Il occupe aussi bien l'exombrelle que la sous-ombrelle, et ne se 
nourrit pas, non plus, de mésoglée. 
Kanneworff (1965) a établi expérimentalement le ré- 
gime alimentaire alhpd% ca macnocephc&a: tietttia ~&.&a, Copépodes 
planctoniques et larves de MgakXti.En cas de déficience du zooplancton, 
cet Amphipode absorbe les détritus organiques du fond, les algues, (Ec- 
kocatrpti) et les diatomées (Cohtinodihcud). En mars, par exemple, il 
devient tclalement phytophage. 
1.1. PRHONIMIDAE 
Shih (1969) pense que les représentants de ,:ette fa- 
mille sont omnivores. Laval (1974), de l'examen des pelotes fécales de 
Phkovuha hedenta&a, déduit l'ingestion de fortes quantités de Ilématocys- 
tes, qu'il admet provenir de Siphonophores Physonectes, pour 54% des cas. 
Il y retrouve également, en abondance, le phytoplancton retenu par les 
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Salpes et les Pyrosomes avalés. 
Le tableau 62 indique les constituants du contenu 
gastrique de 6 espèces des eaux orientales de l'Océan Indien. On voit 
très nettement que les Coelentérés (Siphonophores) forment le composant 
de base de leur nutrition. Les nématocystes, non dévaginés, figurent 
dans presque tous les estomacs: P. hcdemkka, 94%; P. aaYknSca, 97%; 
P. cumLpe6, 89%. Il semble que la mésoglée soit réduite en une masse 
brun chocolat, très fréquente chez P. pati&Lca (63%),P. c~nvipe~ (63,6%) 
et P. htebbingL -forme atlantique- (75,9%). La prédation au niveau des 
Crustacés (Copépodes) apparaît assez faible, sauf chez P. CWLV~~~S 
(21,8%). 
1.2. PHROSINIRAP 
L'examen microscopique de 39 estomacs de Phrrobina 
nek&aka recelant des éléments en cours de digestion, révèle un régime 
reposant sur les Copépoaes, les Siphonophores et, plus rarement, les Chae- 
tognathes et les larves de Poissons. Des cellules phytoplanctoniques sont 
absorbées assez souvent (identification R. Desrosières). La fréquence 
d'ingestion élevée des Copepodes (tableau 63) témoigne d'un comportement 
alimentaire beaucoup moins tributaire des Coelentérés que celui de la fa- 
mille précédente. 
1.3. PLATYSCELIDAE 
Comme pour les Phronimidae, P.ktgAck?k.A ovoides se 
nourrit surtout de Siphonophores. Le taux moyen d'estomacs renfermant 
des nématocystes en abondance s'établit à 52% (78 CS). Parfois, ils cons- 
tituent l'essentiel de la nourriture, représentant ainsi jusqu'à 90% du 
bol alimentaire. 
1.4. CONCLUSION 
Sur le plan trophique, les Amphipodes pélagiques dé- 
pendent de plusieurs groupes zoologiques: Siphonophores, Méduses, Salpes, 
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Nombre CS avec nématocystes 
ESPECES de CS Peu / 
positifs abondants Abondants 
% % 
Photima 
sedentahia 35 57 37 11,4 
P. aathntica 33 55 42 21,2 
P. no.tLi&mia 37 57 .16,2 21,6 
P. paci&ica 38 45 15,8 63 
P. cwlv.Lpen 55 49,l 40 63,6 
P. stebbingi 54 
(f. atlanti- 
51,8 20,3 75,9 
que> 
CS positif: contenu stomacal avec éléments identifiables 
TABLEAU 63. Phnobha buvil.unata. Régime alimentaire 
NATURE 
Chair brun chocolat 




Fragments de Copépodes 























Pyrosomes, Copepodes, Chaetognathes et larves de Poissons. Il convient 
de souligner la faible valeur nutritive des Coelentérés et des Tuniciers, 
bien que les Amphipodes consoant les gonades et les nématocystes de 
préférence à la mésoglée. 
Ces &-niers ne recherchent pas ces organismes uni- 
quement pour se nourrir, mais également pour vivre en association ou en 
parasite. Ils utilisent certains d'entre eux comme support d'accrochage, 
cc9nditicm qui, énergétiquernent, favorise un dtabolisme de repos. Pour 
d'autres, aprk les avoir partiellement dévorés, ils les transforment 
en un tonnelet aans lequel une femelle se réfugie pour y élever sa pro- 
géniture. 
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2. LES AMPffZPUVES VANS LE 801 ALIMENTAIRE VES PUiSSONS 
Le matériel d'étude de cette partie provient de 
l'analyse de 930 contenus stomacaux (C.S.) de Poissons capturés soit au 
chalut IK, soit à la longue ligne japonaise. Sur le plan spécifique, ils 
renferment 58,6% de la faune d'Amphipodes détectée dans les eaux. On 
peut noter l'ingestion d'espèces rares qui ont échappé aux filets. Ces 
dernières représentent 6% de la totalité des types reconnus. 
Parmi les zoophageapélagiques, 2 catégories dlindi- 
vidus ont fait l'objet de prélèvements anatomiques: 
l"/ ceux récoltés au chalut IK le long de l'équateur (135'W à 155?9, ou 
extraits des estomacs de Thunnidae et d'Alepisauridae et relevant, 
du fait de leur taille réduite (20 à 80 mm), du micronecton, 
2'/ ceux pêchés à la longue ligne, dans le Pacifique sud-tropical (fig. 
115 et 116), que nous classerons dans le groupe des grands prédateurs. 
On est ainsi amené à considérer 2 niveaux trophiques 
successifs, et il convient de recenser, d'une part, les planctontes qui 
interviennent séparément à chacun d'eux et, d'autre part, ceux qui leur 
sont commms. 
Pour évaluer le degré d'importance de chaque espèce, 
nous nommerons abondance relative (A.R.) le rapport "effectif de la for- 
me considérée / effectif des AmPhipodes décomptés chez le prédateur", et 
fréquence d'ingestion (F.I.) le nombre de contenus stomacaux où elle se 
présente sur le total de ceux qui renferment des éléments de ce groupe. 
2.1. AMPHIPODES CONSOMMES SEULEMENT 
AU NIVEAU TROPHIQUE DU MICRONJXTON 
Nous n'avons pas trouvé dans la littérature, à notre 
disposition, aréteie particulière sur les Amphipodes absorbés à ce niveau 
trophique. Or, ils peuvent figurer très fréquemment dans la nourriture de 
certains représentants micronectoniques. Pour AnopJZ.ogahteh cohntiub, par 
exemple, l'ingestion de ces organismes est constatée chez tous les spéci- 
mens examinés. La fréquence des Hypérides chez kuna ohtiti et St~nopXgx 
ckaphana atteint 94%. Elle est égale ou supérieure à 50% chez Pketrycombw 





















I I 1 I I I I 
Fig. 115 - Pacifique occidental sud. Stations de pkhe à la longue ligne. 







Le nombre d'Amphipodes ingérés par chaque individu 
est souvent notable. Il dépasse en moyenne 4 exemplaires chez A. CUJWL- 
~IL&, i3. o&W et S. diaphana. Pour ce dernier, un spécimen de 35 mm a 
rrême avalé 16 Amphipodes. Le tableau 64 donne les nombres d'Amphipodes 
relevés dans les C.S. des .SZennaptyx s'étant nourris aux dépens de ce 
groupe. On constate que 70% des individus ont absorbé 3 de ces proies 
ou plus. 
TABLEAU 64. Ske~~nop~yx ckaphana. Répartition des fréquences des Amphi- 
podes dans les C.S. 
Nombre de 
spécimens Nombre % % 
par C.S. de C.S. 
CLmlLllés 
16 1 1,54 1,54 
Il convient également de souligner le rapport des 
izaZI3zs proies-prédateurs à ce niveau trophique. Les valeurs du tableau 
ki5rmW~ent qu'il s'élGve généralement à plus de lO%, et peut même at- 
$&sZm&m 32% chez Pkmycontbti ppkef~6ti. L'assouvissement alimentaire de 
wM&teur pourrait être réalis avec un ou 2 Amphipodes seulement. 
Si l'on classe ces planctonophages en fonction des 
5,cr~&&es: fréquence d'ingestion, nombre moyen d'organismes par estomac 
et rapport des tailles, on obtient le rangement du tableau 66. Il appa- 
raît clairement que la prédation des grands carnivores s'exerce plus spé- 
cialement sur les plus gros consommateurs micronectoniques d'Am@ipodes. 
Sur le plan faunistique, les analyses révèlent la 
présence de 12 familles et 29 especes, soit un tiers des types identifiés 
dans le Pacifique tropical et équatorial. Dans l'ensemble, ce sont des 
formes de petites tailles: 3 à 8 mm. 
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TABLEAU 65. Abondance, fréquence et tailles des knphipodes consommés 













Nombre moyen Fréquence Rapport des 




























TABLEAU 66. Consommateurs micronectoniques d'l\nq?hipodes ingérés 
par les grands prédateurs. 
Consommateurs micronectoniques 
d'Amphipodes 
1. Anop.kZogasteh COJWIX~~ 
2. Skmo@yx diaphana 
3. Twlackcb anpe.Jl 
4. Bkama ortciti 
5: Pkehywmbti pekennti 
6. B&kti vLfw.z 
7. Symbokphom evenmanti' 
8. Vincigutia timbahia 
9. CWbwpti uhvtmingk 
10. LampahyW tigm 
II. Oiaphun @Zgan4 












Un seul Gammaride, ich~opti p~agicti, a été reconnu 
chez S;tmo@gx dkaphana (A.R. = 2,5%). 
2.1.2. SCINIDAE 
Cette famille, généralement bathypelagique, ne figure 
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que dans l'alimentation du prédateur précédent, lequel occupe les niveaux 
profonds (600 à 800 m), et effectue des migrations verticales de faible 
amplitude (Legand et &, 1972). 
Sur 72 estomacs examinés, on n'en compte que 2 con- 
tenant Sc&a ~~~b&oti (femelles de 4 nm~), 2 avec S. makginata (mâles 
-de 4,s et 8 mm) et un avec S. tuLbe,tgi. (mâle de 3 mm). 
'Z>-3. VIBILIIDAE 
. VibXa au&thut% (3,5 mm) et V. btebbingi (mâle de 
3m-i) sont encore notées chez Ste&toptyx akphana (2 C.S.). 
V. CM, qui n'a pas été collectée par les filets, 
:-présente chez &u.wa ohc&G (une femelle de 3,8 mm). 
Z-X-4. PARAPHRQNIMIPAE 
Patraphnotit~~a c~~a~iped est l'espèce dominante chez 
H. undti (A.R. = 22,5%, F.I. = 41%). Par contre, S. ckaphcuza et Tabac- 
a tipu ne consomment cette proie que très rarement (A.R. = 1%). 
La seconde forme de ce groupe, P. ghacA%d, que l'on 
peut trouver dans la couche des 4Oo'm, est surtout ingérée par S. tiapha- 
BU [A.R. = 7,4%, F.I. = 23,6%). Les 2 sexes sont pourchassés, et les 
Grilles se répartissent entre 5 et 7 mm. 
Un spécimen est également isolé d'un estomac de Law- 
&myc.tlLb ni.geL 
Lt.5. PHRONIMIDAE 
On ne peut citer qu'une petite femelle (6 mn) de 
27&wtitJ~a c~nv~ped provenant d'un C.S. de S. &aphana. 
Z-5.6. HYPERIIDAE 
De nombreux zoophages se nourrissent aux dépens de 
,c&te famille, très conumme dans les eaux intertropicales. 
Lentigonun nchkogentiod est enregistré chez 9 con- 
sommateurs, dont le plus important est V&tigutia n&b&a qui pénètre 
-nuit dans les strates superficielles où cette espèce se concentre 
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(A.R. = 51%, F 1. = 65%). Nous avons ensuite L. tigeh, avec une A.R. de 
9,5% et une F.I. de 10%. Pour S. tiaphana, dont le niveau préférentiel 
s'écarte assez largement de celui de cet Amphipode, ces valeurs tombent 
respectivement à 1,8% et 4,2%. Chez les autres carnivores, les relations 
trophiques sont très atténuées: Anopeoganteh conntiti, Taha&e~ tipe~, 
Trama Ohtiti, CWobcopd?ti uwmingi, Symbo&ophonus evmanni et VLaphus 
&Lgenb . 
Les couches écologiques d'Hgp&oiden Rongcpe6 étant 
plus profondes que celles du type précédent, son utilisation par S. dka- 
phuna est facilitée: A.R. = 27,3% et F.I. = 58,3%. B. Ohc?hk paraît as- 
sez avide de cette proie: A.R. = 16,9% et F.I. = 29%. En revanche, les 
rencontres sont plus occasionnelles avec A. CO~JW& (2 C.S.) et T.tipeh 
(1 C.S.). 
La troisième espèce, PhnonLm0pd.d npin..L@ca, n'est 
absorbée que par V. nhbania (A.R. = 12%, F.I. = 17,6%) lors de sa mon- 
tée nocturne vers la surface (19h09 et Oh36). 
2.1.7. PRONOIME 
On peut mentionner une petite forme (3-5 mm), Eupf~o- 
noe. &nuta, fréquente dans la nourriture de B. ohtiti (A.R. = 19,7% et 
F.I. = 43,7%). Elle figure également dans le régime alimentaire de S.&a- 
phma, mais à un moindre degré, probablement par suite d'une plus faible 
densité dans les tranches profondes (A.R. = 3,6%; F.I. = 14%). 
2.1.8. LYCAEIDAE 
hpZ?Op.~ib them&toidti, qui réside dans les 200 pre- 
miers mètres, mais peut s'enfoncer parfois jusqu'à 400 m, n'est consormné 
par S. dkaphana que très exceptionnellement. La nuit, on le trouve chez 
Ukapizun dufJge.ru et V. timbda. 
Il en est de même pour Lycaea ~L&X, qui est recon- 
nue chez S. ckphwa (1 C.S.) et chez S. eve~~ta~ti (1 C.S.). 
On peut encore signaler Pbeudolycaea pachypoda, dont 
un spécimen est isolé d'un estomac de S. diaphana. 
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2.1.9. BRACHYSCELIDAE 
On note seulement une petite espèce peu commune, 
BhachybceRub tilafnoceph&w, observée chez 8. ohtiti (1 C.S.). 
2i1.10. OXYCEPHALIDAB 
Les représentants de cette famille, principalement 
mksopélagique, se retrouvent, en quelques exemplaires, dans 1’ alimenta- 
tion de S. a!kphana. On a ainsi: CakZamohhynchLLb pe.LP.utidti , Leptocoti 
ke~~d~oAfJt.iA, S&ee;tn&z AteWtipi, Rhabdobotna wki;tti et R. bhevkauda- 
tin. Comme pour L. a%anistoides, il semble que ces organismes puissent 
plonger assez profondément, ce qui expliquerait leur présence dans l’a- 
limentation de ce prédateur. Nous avons ainsi pu localiser S&we&ia 
chuUeng& entre 350 et 450 m vers 10 heures (filet ouvrant-fermant). 
Simohhyncho-ta an.Zenna.Gti monte en surface la nuit 
et y est la pâture de C. uwwtingi et S. evwti. 
2.1.11. PLAIYSCELIDAE 
Atnpitihyw b.&p&ond, qui hante les premiers cen- 
timètres durant la phase d'obscurité, est recensé en quelques individus 
chez: A. co&nutti, 73. OhchLi., V. tinb&a et S. tiaphaha. 
La situation est la même pour Atnph-Xhyti glabti, 
présent chez V. nknb&a et 7. tipen. 
Nous avons enfin Panatypkin ApinobuA, qui a échappé 
aux filets et dont des fragments ont pu être découverts dans un estomac 
de T. anpm. Ce prédateur se nourrit encore du Platyscelide Te,thU&yhti 
~0Jl~paZti. 
2.1.12. PAFASCELIDAE 
Dans les nappes superficielles, Pam%c&a e&mdsi 
est la proie de L. tigti (1 C.S.) durant la nuit, et celle de S. dkaphana, 
le jour, en profondeur. 
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2.2. AMPHIPODES CONSoivMES AU NIVEAU 
TROPHIQUE DES GRANDS PREDATEURS 
Les grands prédateurs ingérant des Amphipodes sont, 
dans la généralité des cas, des Thunnidae (ThwzMun afZbacahu, T. dah- 
ga et 7. obtiti) et des Alepisauridae (A.&y~awti &VLOX et A. bnevh~- 
.mA) . 
a/ Opérations à la longue ligne 
Les prospections ont intéressé plusieurs zones géo- 
graphiques. De 1956 à 1962, elles ont concerné surtout le sud-ouest de 
la Nouvelle-Calédonie, et ont été conduites par M.Legand à bord du na- 
vire ORSOM III. En 1968, puis de 1970 à 1971, le nord-est de l'île jus- 
qu'aux Nouvelles-Hébrides (fig. 115) fut l'objet d'expéditions du bâ- 
timent de recherches CORIOLIS (Croisières DIAPHUS). En 1969, ces travaux 
furent étendus au Pacifique sud-central (fig. 116) dans une aire trian- 
gulaire délimitée approximativement par Tahiti, les Marquises et l'île 
Penrhyn (Croisières CAIWR). 
De 1956 à 1970, les contenus stomacaux des prises 
ont été extraits à bord et fixés au formol à 10%. A partir de 1970, afin 
de permettre l'identification des Poissons complètement digérés, par l'exa- 
men des otolithes, les estomacs ont été prélevés en entier et congelés à 
-2ov. 
En ce qui concerne le dispositif de pêche, plusieurs 
montages ont été testés en vue d'améliorer le rendement des captures. La 
figure 117 en donne un exemple. En 1970, à la ligne horizontale classique, 
furent adjointes des séries verticales d'hameçons (fig. 118) destinées à 
une meilleure estimation des niveaux de pêche. 
La mise à l'eau de la ligne s'effectue juste avant 
l'aube et son virage a lieu de 12 à 18h. Environ 400 hameçons sont appâ- 
tés avec un Scomberesocidae (CaRoRabh .&&a) importé, à l'état congelé, 
du Japon. 
Neuf couples d'opérations comportant une pêche de 
jour et une autre la nuit suivante, se sont soldés par des bilans noc- 
turnes totalement nuls, à l'exception d'un T. obenw dont l'estomac 
était vide. Les grands prédateurs concernés par la présente étude se sont 
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Fig. 118 - Lignes verticales (d’aprés Grandpenin, 1975). 
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donc alimentés de jour et l'on peut en déduire que leurs niveaux, durant 
cette phase de chasse, se situaient à l'intérieur des couches écologiques 
de leurs proies. 
b/ Thunnidae et Alepisauridae 
Pour le Pacifique ouest, Grandperrin et Legand (1970) 
estiment que les Crustacés interviennent pour 10% en poids dans l'alimen- 
tation de T. afkknga et pour 4% dans celle d'ARep&auhti &L~X. Leurs 
résultats montrent que les Amphipodes occupent une place prépondérante 
parmi les formes ingérées appartenant à ce groupe. 
Kubota et Uyeno (1970) mentionnent pour A. ~QJLOX, des 
eaux japonaises, 50% des C.S. avec Phhotim~ 6 edmab&a et42% avecPhno&ka 
ne.t&hnata. Dans le Pacifique sud-ouest, la consommation de la première 
forme est faible (6,2% des C.S.), tandis que celle de la seconde reste 
très forte (53%). 
Le nombre moyen d'fmphipodes par estomac, relevé par 
ces auteurs, est de 4,4;valeur très proche de celle que nous avons enre- 
gistrée dans le Pacifique occidental (Repelin, 1972). Le tableau 67 don- 
ne la répartition des fréquences en fonction du nombre d'organismes que 
nous avons comptés dans chaque estomac. On voit ainsi que 50% des ALec- 
~UJ.ULUJ ont absorbé 5 proies ou plus. On peut en dénombrer jusqu'à 17 chez 
2 individus. 
Pour le Germon de l'Atlantique, Legendre (1940) si- 
gnale la présence "extraordinairement abondante" de Bhachy~cekun CJUUCU- 
Luin. Talbot et Penrith (1962) citent une fréquence de 66,700, valeur su- 
péneure à celle des Poissons et des Céphalopodes. 
Dans le Pacifique, nous avons pu capturer des indi- 
vidus dont l'estomac était bourré d'Amphipodes. L'abondance d'une ou de 
2 espèces, dont les représentants ont tous atteint sensiblement le même 
stade de développement, indiquerait .la rencontre de concentrations en 
essaims (tableau 68). 
Sur le plan quantitatif, les Thunnidae et les Alepi- 
sauridae ont des comportements comparables avec 36 à 50% des individus 
ayant ingéré, en moyenne, 3 à 6 Amphipodes chacun (tableau 69). Pour A. 
&L~X du Pacifique sud-central, les captures sont trop peu nombreuses et 
les résultats ne sont donnés qu'à titre indicatif. 
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TABLEAU 69. Fréquence d'ingestion des Amphipodes chez les Thunnidae et 
les Alepisauridae, et nombre moyen par C.S. (pour les indi- 






Ouest Sud-central Ouest Sud-central 
Fréquence Fréquence Nombre Nombre 
36,2% 41,7% 694 5,6 
50% 47% 491 696 
36,8% 71% (7) 3,4 9,s (2) 
( 11 vatew~ deuRée. ~WL wz e,$&LLd de 7 in&vidun 
(21 vatewt dEdu& de 3 C.S. 
270 
2.2.1. LYSIANASSIDAE 
' CyphocæhAb dau,& figure dans l'alimentation des 
Thons. Au large de la Nouvelle-Guinée, dans le Golfe de Papouasie*, les 
estomacs de 7. d!bmmeb peuvent renfermer de 1 à 5 individus de 23 à 
29 mm (A.R. =19%; F.I. = 15,2%). 
Dans le Pacifique central, il est surtout consomme 
par T. akkkunga. En moyenne, on dénombre 14,6 spécimens par C.S. (A.R. = 
27%; F.I. = 7%). Les tailles évoluent entre 17 et 27 mm. Les prises se 
situent entre Tahiti et l'île Penrhyn (Tongareva). A l'est de 140%, les 
pêches n'ont fourni aucun résultat. 
2.2.2 LANCEOLIDAE 
La rencontre de LcuweoLa sayana (17 à 21 mm) dans 
des contenus gastriques de T. akfknga (1 C.S.) et d'A.&P,&wti &WX 
(3 C.S.) serait l'indice de la plongée de ces prédateurs dans les couches 
profondes. Remarquons, cependant, que dans l'Atlantique, Thurston (1976) 
a obtenu un spécimen de 12 mm, au cours d'un trait diurne de chalut IK 
entre 210 et 250 m seulement. 
2.2.3. CYSTISOMATIDAE 
L'ingestion d'une Cphhoma magna par un A. ~ULOX, 
mesurant 1,56 m, confirme la présence de ce zoophage dans les strates 
bathypélagiques. 
2.2.4. PRONOIDAE 
Phonoe Capito, espèce très peu fréquente, n'a pu être 
pris avec les filets, mais a été retiré de 2 C.S. de T. aXbaccmu (2 exem- 
plaires de 16 et 17 mm). 
* Les échantillons de cette région sont dus au concours de J.Ri.vaton, 
Assistant embarqué à bord du navire-école KAYO-MQLJ de la Tokushima 
Prefectoral Fisheries High School, et à l'obligeance du Dr.Yamanaka, 
Chef de la Section d'océanographie de la Fa-r Seas Fisheries Research 
Laboratory à Tokyo. 
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2.2.5. OXYCEPHALIDAE 
Dans cette famille, nous relevons OxycePhneUn Ceau& 
dont 2 individus proviennent d'un estomac de 7. debacmti pêché entre 75 
et 100 m. 
2.2.6. ~PARASCELIDAE 
Un spécimen mesurant 4,s mm de l'espèce rare Schkzo- 
n~e&.~ OJZJU&U?,, a été trouvé chez un 7. uk&nga du Pacifique central. 
2.3. AMPHIPODES CONSGMMES SIMDLTANEMENT ALIX NIVEAUX 
TROPHIQUES DU MICRONECTON ET DES GRANDS PREDATEURS 
Dans ce groupe, la prédation micronectonique porte 
sur les jeunes individus de petite dimension, tandis que celle des grands 
prédateurs intéresse les spécimens âgés ou exclusivement les femelles 
lorsqu'elles atteignent des tailles nettement plus élevées que celles des 
mâles. On peut distinguer 19 espèces appartenant à 6 familles. 
2.3.1. PHRONIMIDAE 
Parmi les Phronimidae, nous citerons les 4 espèces: 
Phhonima 6edenkmLa, P. do.iXakmia, P. a&mtLca et P. pacL&Lca. En rai- 
son de leur plus forte taille, les 2 premières constituent la proie de 
prédilection des Thunnidae et plus particulièrement de 7. aL!bacam~. 
2.3.1.1. Phtronifi~a dedmtm,La 
a/ Niveau trophique du micronecton 
On relève 2 Lcmpanyc;tti niga; capturés de nuit dans 
les 300 premiers mètres, et qui ont ingéré chacun un mâle (5 et 6 mm). 
Les petites Phronimes étant très dispersées dans les 
couches profondes, leur consommation par S.QJLVI~~~~~ cLLaphma reste fai- 
ble (A.R. = 3,9%; F.I. = 7%). 
b/ Niveau trophique des grands prédateurs 
Ktiwonti pe&utiA est un petit thon de surface très 
18 
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rarement pêché à la longue ligne. Nous disposons d'un seul C.S. avec 7 
femelles. 
T. c&bacanes du Pacifique occidental est le plus 
gros consommateur de P. Aedcxttia (A.R. = 52%; F.I. = 23%). Les proies 
mesurent entre 20 et 33 mm. Les tonnelets qu'elles occupent sont égale- 
ment avalés, mais leur assimilation ne semble pas se réaliser. En effet, 
on retrouve parfois, tassés dans les estomacs,une cinquantaine d'abris 
vides, ce qui témoigne de l'absorption d'un nombre d'individus nettement 
plus important que celui déterminé par le comptage des formes libres. 
T. a,kLunga ingère beaucoup moins de Phronimes que 
l'espèce précédente (A.R. = 15%; F.I. = 19,4%). Les tailles s'échelonnent 
entre 20 et 32 mm. 
Pour A. &JLOX, qui peut s'enfoncer dans les couches 
bathypélagiques où P. hedc?mbAia se fait rare, on a des valeurs plus fai- 
bles. Par contre, ses prises sont de tailles notables: 20 à 37 mm. 
c/ Etude comparative des distributions de tailles 
des Phronimes consommées par les grands prédateurs 
Si l'on examine les distributions de tailles des fe- 
melles de P. heden&zkia absorbées par les 3 principales espèces de lon- 
gue ligne, il apparaît paradoxalement que le plus petit carnivore consom- 
me les plus grosses proies. 
Pour préciser ce phénomène, il convient de considé- 
rer des populations émanant toutes d'une msme époque de l'année, assez 
courte afin d'éliminer les effets saisonniers sur les tailles. Cette li- 
mitation de l'échantillonnage conduit à utiliser des effectifs très ré- 
duits. Pour vérifier la normalité des distributions, dans le cas de pe- 
tits échantillons, nous aurons donc recours au test de rangement d'Ipsen 
et Jerne (1964) liz Bliss (1967). Cette méthode consiste à classer les 
variables dans un ordre donné, puis à les affecter de valeurs dites "ran- 
kits" et fournies par la table de H.Leon Harter (1961). Lorsque l'on a 
des ex aequo , on leur attribue la moyenne des rankits correspondant à 
chacun d'eux. Une représentation analogue à ce!le du test des probits, 
permet ensuite d'apprécier, par l'alignement des points expérimentaux, 
la normalité de la distribution. De même que dans le cas des probits, il 
est possible d'estimer la moyenne par le point 0 de l'échelle des rankits 
et l'écart-type par l'inverse du coefficient angulaire de la droite. 
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Pour les périodes de juin et juillet des années 1960 
et 1961, la figure 119 montre que, dans les eaux occidentales du Pacifi- 
que, on peut distinguer des groupes de tailles différents d’un prédateur L 
à l’autre. L’absence de parallèlisme entre les droites représentatives 
de T. cdbaccum et T. ak&wzga est l’indice de distributions à variantes 
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TAILLES,mm 
Fig. 119 - Phronima sedmtaria. Distributions de tailles, exprimées en échelle mkits, 
des individus ingérés par : 
1 : Thunnus aibacares, 
2 : Thunnus alalunga, 
3 : Alepisaurus ferox. 
TABLEAU 70. Phonhta dedmtuha. Test de signification de la variante 
7. dbacatra T. alY.aLurzga A. @JLOX 
N 21 9 7 
x 25,43 27,66 30,29 







?: noyenne en mm 
S2 : variante 
E: test de Fisher 
*: seuil de signification SU 
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Le test de l'analyse de la variante n'étant pas va- 
lable dans ces conditions, nous appliquerons celui de Student-Newman-Keuls, 
lequel consiste à comparer les différences entre les moyennes prises 2 à 
2, avec des valeurs limites correspondantes et calculées à l'aide de la 
relation: 
p.p.e.s = QDC (k,v) MS 
sl 
9 + n2 
2 nl n2 
p.p.e.s. : plus petit Bcart significatif, 
Q~kvl : valeur donnée par la table de H.L.Harter ,Y-n Rohlf et Sokal, 
1969, 
ci : seuil de signification, 
k : 1 + différence des rangs entre les 2 moyennes considérbes, 
V : degré de liberté =z(ni - l), 
-1)sJ 
MS : variante commune = 
E (ni 
Z(ni - 11 
n etn 12 : effectifs des 2 échantillons 
Pour les Phronimes consommées par T. dbactied, on 
aura au seuil 5%: 
xz- ?, = 2,23 
p.p.e.s. = 2,876 x 2,69 x 
r 
21 + 9 2ti1s 
= 2,18 
La valeur observée étant supérieure à la limite cal- 
culée, les tailles moyennes des Phronimes inggrées par ces 2 prédateurs, 
sont donc significativement différentes. 
:3 - i2 = 2,63 
Examinons les proies de T. ddunga et A. &.JLOX. 
p.p.e.s. = 2,876 x 2,69 x 2 r 
= 2,75 
La valeur observée étant maintenant inférieure à celle 
calculée, la différence des moyennes n'est pas significative et compte te- 
nu de la faiblesse des effectifs, de nouvelles investigations sont néces- 
saires. 
T. &bacanes et A. detzox ayant pour rangs 1 et 3, k 
sera égal à: 1 + 2 = 3, et au seuil l%, Q*(k,v) = 4,49. 
x3 - zl = 4,86 
p.p.e.s. = 4,49 x 2,69 x J -La= 3,73 
294 
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Ces 2 moyennes diffèrent hautement et c'est le plus 
grand prédateur qui ingère les plus petites proies. 
L'étude de la distribution verticale des tailles de 
P. 6ede~&&a (Chap. III) a montré que les individus âgés occupaient les 
eaux profondes, tandis que les stades.juvéniles tout-en se rencontrant 
aux mêmes immersions, se concentraient plutôt dans les strates mésopéla- 
giques. 
Bien que les prédateurs soient capables de mouvements 
verticaux rapides, leurs couches écologiques peuvent ne pas être identi- 
ques. Ainsi, d'après les rendements de pêche du CORIOLIS (Legand et CXK, 
1972), on peut situer T. &bacahen entre 180 et 450 m et T. aJ?a&u%ga 
A. &JWX entre 250 et 500 m. Ces carnivores pouvant avaler des organis- 
mes beaucoup plus importants ques les Amphipodes (Poissons, Céphalopodes), 
les écarts de tailles constatés chez les Phronimes de leurs C.S., dépen- 
dent donc de la profondeur de leur zone de chasse. 
d/ Tailles des Phronimes des récoltes planctoniques 
et des C.S. des prédateurs nectoniques 
à 2 niveaux trophiques 
Pour plus de simplicité, nous adoptons la représen- 
tation en échelle rankits. La figure 120 indique les dimensions des spé- 
cimens absorbés au niveau trophique du micronecton (1. tige.& et S. dia- 
phuna), à celui des grands prédateurs, ainsi'que celles des échantillons 
des pêches planctoniques. On voit nettement que les Thunnidae et les A- 
lepisauridae se nourrisent d'organismes 4 à 5 fois plus grands que ceux 
utilisés par les formes micronectoniques. Les spécimens du filet ouvrant- 
fermant et du chalut IK couvrent l'intervalle séparant les proies du mi- 
cronecton de celles des prédateurs de longue ligne. Les droites représen- 
tatives de ces 2 engins révèlent un mélange de populations différentes. 
Fn effet, si les zoophages s'alimentent sélectivement aux dépens d'orga- 
nismes rencontrés dans leurs couches trophiques, les engins ayant travail- 
lé dans une plus large gamme d'immersions, ont retenu des groupes diffé- 
rents. Pour le chalut IK, ce phénomène est accentué par ses 2 types de 
mailles: 1 et 4 mm. 
En conclusion, la prédation porte sur les femelles 
âgées et, à un moindre degré, sur les stades juvéniles, les classes in- 
termsdiaires étant délaissées. Elle est schématisée par le tableau 71. 
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On peut remarquer qu’au niveau des grands prédateurs, elle est directe 
vis-à-vis des Phronimzs adultes, et passe par S. diaphma, pour leurs 
jeunes . 
5 10 15 20 25 30 
TAILLESm 
Fig. 120 - PhmMza sedenfuh. Distributions de tailles (échelle rankits) 
1 : C.S. du micronecton, 4 : C.S. de T. albacares, 
2 : collectes du filet OF, 5 : C.S. de T. alahmga, 
3 : collectes du chalut IK, 6 : C.S. d’A. ferox. 


















2.3.1.2. Phkotima h oi?LtaCa 
Bien que très peu abondante dans les pêches planc- 
toniques, cette espèce peut figurer, en certaines régions, dans l'ali- 
msntation de la faune ichthyologique. 
a/ Niveau trophique du micronecton 
RUE&~~ vkdua semble avide de P. hol..&stLa; sur 8 
estomacs, 5 contiennent cette forme et 2 autres des Phronimes digérées 
et indéterminables. 
tini. 
Notons encore un C.S. d'A. coh~LLtu6 et un de 8. oh- 
b/ Niveau trophique des grands prédateurs 
Co~~@kwna ~@~WLLU. On relève une femelle chez un 
Coryphaene pêché en surface de jour. 
A.kp.&a~~tcd bnev&bM. Quelques individus ont été 
capturés dont un, de 60 cm de long, avait avalé une Phronime de 20 mm. 
T. &bacnnti. Dans le Pacifique ouest, il ne consom- 
me cette forme que faiblement(3,7% des Amphipodes ingérés) , mais on re- 
cense toujours de gros spécimens (19 à 23 mm). Dans les C.S. du Pacifique 
central, P. ho-t%xUia occupe le second rang parmi ces Crustacés (A.R. = 
28,8%; F.I. = 21,4%). 
T. &&ungd. Aucun des individus pris de 1956 à 1962 
et de 1970 à 1971, dans le Pacifique occidental, ne révèle cette espèce 
dans son alimentation. Par contre, chez leurs congénères du Pacifique 
central, c'est le 3e Amphipode consommé (A.R. = 11,6%). CI-I compte 31 fe- 
melles de 10 à 24 mm et 66 tonnelets. 
A&p&auhw @JLOX. Cette Phronime ne représente dans 
sa nourriture que 1,5% des Amphipodes. 
Le tableau 72 résume les observations concernant P. 
ho.!i.tti. Comme chez P.~edenku&a, les jeunes servent de pâture au mi- 
cronecton, tandis que les adultes sont utilisés par les carnivores de 
longue ligne. 
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2.3.1.3. Phtotima ate&ca 
Cette forms de petite taille, toujours abondante dans 
les pêches planctoniques, est rarement observée dans les C.S. 
Au niveau du micronecton, nous avons: V&tigu&a 
timbania (1 C.S.), B. o~titi (4 C.S.) et Pktigcornbus pe;te,uZ (1 C.S. 
avec une femelle de 17 mm). 
2.3.1.4. PhonLma paci&a 
Peu commun dans les eaux, ce type n'est enregistr6 
que chez un S. &qhaura, un A. &JLOX et un T.. ddwzga, ayant ingéré cha- 
cun une femelle d'environ 12 mm de long. 
2.3.2. PHRCSINIDAE 
Cette famille est l'une des plus importantes, aussi 
bien au niveau du micronecton qu'a celui des grands prédateurs. 
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2.3.2.1. Phtohlna h e.tdunata 
a/ Niveau trophique du micronecton 
Au-dessous de 11 mm, on trouve P. 6ewXwc&a dans 
le bol alimentaire de 7 Poissons micronectoniques. Le plus gros consom- 
mateur est A. eohizukti: A.R. = 33% et F.I. = 60%. La prédation de S. dia- 
phuna est très modeste du fait d'une zone de chasse profonde ne recou- 
vrant que partiellement les couches fréquentées par cette proie.(A.R. = 
4,3%; F.I. = 17%). Chez P;teqcombw pW.ü, on compte 4 C.S. positifs 
sur 7. Au cours de sa montée nocturne, Lampanyckuh tige se nourrit de 
petites Phrosines (A.R. = 10%; F.I. = 12,8%). Nous avons enfin, Bneintti 
vkdua, BLUJKU ohtiti et T~JUCÀU abpeh qui s'attaquent aux individus des 
2 sexes mesurant entre 4 et 8 mm. 
b/ Niveau trophique des grands prédateurs 
Chez le Marlin, Mahaha tigticm, on note la rencon- 
tre occasionnelle d'un exemplaire de 10 mm. 
Pour T. ak'bacanes du Pacifique occidental, P. hetiu- 
na& se classe au second rang des Amphipodes des C.S., et représente 25% 
de ces derniers. Sa fréquence d'ingestion atteint 51%. Dans le Pacifique 
central, elle vient en tête avec une A.R. de 44,840 et une F.I. de 37,9%. 
Chez T. a,EaUzga du Pacifique ouest, la prédominance 
de cette forme est encore plus prononcée: A.R. = 66,2% et F.I. = 77,7%. 
Ces valeurs, pour le Pacifique central, sont plus modérées: A.R. = 49% 
et F.I. = 65%. On dénombre, en moyenne, 5 Phrosines par C.S. contre 3,2 
chez 7. &bacahed. 
A. @JWX manifeste, vis-à-vis de cette proie, un com- 
POrteIEnt similaire à celui de T. a!.u&nga (A.R. = 53%; F.I. = 62%). Ces 
2 prklateurs étant très différents, tant par la taille que par la morpho- 
logie générale, cette analogie semble plutôt liée à un chevauchement de 
leurs couches trophiques respectives. 
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c/ Etude comparative des distributions de tailles 
des Phrosines consommées par les grands prédateurs 
Les effectifs des Phrosines des C.S. des grands pré- 
dateurs permettent une étude pour 3 skies d'opérations réalisées dans 
les tranches 50-70, 50-650 et 230-300 m. Pour chacune d'elles, comnxs ci- 
dessus pour P. ~&YIAVLLU, nous retiendrons les données relatives à une 
période assez courte afin d'éviter l'influence saisonnière sur les dis- 
tributions de tailles des proies des carnivores considérés. Le traite- 
ment statistique est conduit de la m&e manière que précédemment. 
Pour la tranche des 50 à 70 m, les résultats pour 
les mois de juin et juillet de 1960 et 1961 (hiver austral), montrent 
que les kee@~w~ti ingèrent des spécimens plus gros que ceux des C.S. 
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Fig. 121 - Phrosina senzilunata. Disttibutions de tailles, exprimées en échelle rankits, 
des individus ingér&s par : 
1 : Thunnus alalunga, 2 : Alepisaurus ferox. 
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N: effectif des femelles F : test de Fisher 
X: myenne en mm * : seuil de signification 5% 
S2:variance t': test de Pehrens 
7. ukknga, doué d'une nage rapide et d'un métabo- 
*lisme très actif, semble s'alimenter dans les nappes de subsurface oii 
les Phrosines sont plus nombreuses, mais également plus petites. L'as- 
similation chez les Reepihawu est lente et leurs estomacs renferment 
toujours des organismes en très bon état de conservation. On peut penser 
que l'ingestion des grosses Phrosines s'est réalisée dans les couches 
profondes, bien avant la capture de ces zoophages sur la ligne. 
Remarquons que T. dbacahen, qui est le plus super- 
ficiel des 3 prédateurs de longue ligne, est celui qui a consommé le moins 
de Phrosines durant ces mois de juin et juillet, et la faiblesse des pri- 
ses ne permet pas l'étude statistique. Il se peut que la plongée diurne 
de cet Amphipode l'ait placé, en partie, hors d'atteinte de ce carnivore. 
Les pêches exécutées entre 50 et 650 mn'indiquent 
une alimentation en Amphipodes que pour les individus pris au-dessus de 
400 m. 
Les distributions de tailles des Phrosines pour les 
mois de décembre des années 1970 et 1971 (été austral) sont représentées 
par les droites de la figure 122 A. Le test de Fisher appliqué aux vari- 
ances indique des différences non significatives (tableau 74). Les moyen- 
nes sont donc soumises au test de l'analyse de la variante et les résul- 
tats consignés au tableau 75. La variation due aux prédateurs étant in- 
férieure à la valeur résiduelle, les différences ne sont pas significa- 
tives. 
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TABLEAU 74. Phhanina nenkk~~~u~a. Test de signification des variantes 
pour les pêches entre 50 et 650 m 
T. dbacahti T. akW.unga A. ig!mx 
N 10 33 6 
x 14,4 14,52 16,17 




Les symboles sont identiques à ceux du tableau précédent. 
TABLEAU 75. P. ~ek.&w&a. Test de l'analyse de la variante 
Source de la Somme des Degré de 
variation carrés liberté Variante 
Entre prédateurs 14,9 2 7,45 
Résiduelle 379,5 46 8,25 
Totale 394,4 48 
1 
1 
Si l'on considère les dimensions moyennes 'des 3 pré- 
dateurs de longue ligne ayant absorbé ces Phrosines, on note des varian- 
ces inégales pour les 2 Thunnidae (tableau 76). Comme ci-dessus, le test 
de Student-Newman-Keuls s'impose et les calculs conduisent aux résultats 
du tableau 77, qui met en évidence des différences de tailles hautement 
sibificatives. 
En outre, on peut remarquer que si les Thons ont at- 
teint le stade adulte, les M~eep,J.~aw~w, par contre, sont des jeunes de 
moins de 80 cm dont la maturation sexuelle ne s'est pas encore accomplie 
(Grandperrin et Legand, 1970). Ces auteurs ont montré que ces derniers 
ne s'enfoncent pas au-dessous de 220-225 m. Les AL!ephawrun ont donc con- 
sommé les Phrosines dans les mêmes couches que les Thons. Chez les 2 
Thunnidae, il n'y a pas non plus de différence entre ces proies, proba- 
blement en raison de l'épaisseur, beaucoup trop importante, de la tran- 
che prospectée. 
Pour la strate profonde de 230 à 300 m, les opérations 
de janvier 1969 dans le Pacifique central indiquent pour des individus 
capturés aux mêmes tations, l'ingestion de plus grosses Phrosines par 
T. a,kWunga que par T. dbacm~~ (fig. 122 B et tableau 78). 
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10 15 20 
TAlllfS mm 
Fig. 122 - Phrosina semilunata. Distributions de tailles (Echelle rankits). 
A - Pacifique occidental (50650 m) ; 
1 : C.S. de TI2umus albacares, la droite pour T. alalunga (0) se confondant sur une 
grande partie avec celle des Albacores, n’a pas été tracée, 
2 : C.S. d’Alepiwurus ferox. 
B - Pacifique central (230300 m), 
1 : C.S. de T. albacares, 
2 : C.S. de T. alalunga. 
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TABLEAU 76. Thunnidae et Alepisauridae du Pacifique occidental ayant 





72.322 c I 5.263 
13,74* ' 
7 
L i d,O3 
Les symboles sont identiques à ceux des tableaux précédents. 






TABLEAU 77. Thunnidae et Alepisuaridae du Pacifique occidental ayant 
ingéré des Phrosines. Test de Student-Newman-Keuls. Dif- 
férences des moyennes. 
T. dbacmti T. aJ?dunga A. @L~X 
Rang 7 2 3 
7. atbacatm 1 161,67 240,7 
T. a,P.ahnga 2 256** 7&9,37 
A. @L~X 3 623** 367** 
**: seuil de signification 1% 
Nombres en italiques : valeurs limites 
TAB'LEAU 78. Phmbhm Aembmtci. Tests de signification des variantes 













Le tableau 79 réstmxe les résultats obtenus dans les 
différentes zones, périodes et couches de prospection. Cn constate que 
lorsque les pêches intéressent des tranches pas trop épaisses, une dif- 
férence apparaît dans les tailles des proies, le prédateur le plus pro- 
fond ingérant les plus grands organismes, indépendamnnent de sa dimension 
propre, de l'époque de l'année ou de la région géographique. La recherche 
de la distribution verticale des tailles des proies d'un carnivore, en 
fonction de son rythme nutritionnel, constitue donc un moyen de détection 
de ses couches trophiques. 
Soulignons, enfin, que pour les 2 zoophages les plus 
profonds, T. &&unga et A. &hox, dont les niveaux'diurnes correspondent 
à ceux des Phrosines, la taille moyenne de ces dernières augmente avec 
la profondeur de pêche. Pour le premier, elle progresse de 12,26 à 15,14 
mm de la tranche SO-70 m à celle des230-300 m. Pour le second, elle va 
de 14,53 à 16,17 mm de 50-70 m à 50-650 m. 
TX%EAIJ 79. P/vuM& 6e~G~?wzata. Tailles moyennes et niveaux de pêche 
B 
3 Y 
ZONE SAISON COUCHES (4 2 
i u 





- - - 
S-O de la N-Calédonie Hiver SO-70 12,26 14,53 5% 
N-E de la N-Calédonie été 50-650 14,40 14,52 16,17 NS 
Pacifique sud-central été 230-300 12,47 15,14 5% 
._- . .^. .- 
NS : non sdgnïficatif 
d/ Tailles des Phrosines des récoltes du filet OF 
et des estomacs des prédateurs nectoniques 
à 2 niveaux trophiques 
Comme précédemment pour les Phronimes, nous Avons 
recours à une représentation utilisant l'échelle des rankits. La figure 
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123 indique les tailles moyennes pour les spécimens collectés au filet 
OF, ainsi que pour ceux des C.S. des 2 catégories de prédateurs. On voit 
nettement que les individus au-dessus de 9 mm sont pratiquement absents 
des prises de cet engin. Il y a chevauchement avec les types ingérés par 
le micronecton, ces derniers étant légèrement plus grands. Les valeurs 
moyennes s'établissent respectivement à 5 et, 8 mm. Pour les Thunnidae et 
Alepisauridae, on a une moyenne générale de 14,s mm, et leurs estomacs 
peuvent renfermer des Phrosines atteignant 21 mm. Il n'y a donc qu'une 
compétition partielle entre les représentants de ces 2 niveaux trophi- 
ques. En revanche, elle est plus accusée chez les 3 grands carnivores de 
longue ligne. 
Remarquons que la distribution verticale de P. S~A.- 
Rwztia, que nous avons pu établir à l'aide du filet OF (Chap. III), reste 
incomplète, du fait de l'évitement des formes âgées qui pourraient OCCU- 
per la zone infrapélagique. 
Fig. 123 - Phsina sernihata. Distributions de 
tailles (khelle rankits). 
1 : collectes du faet OF, 
2 : C.S. du micronecton, 
3 : C.S. des grands prédateurs (droite 
287 
Les observations relatives à l'impact de P. detn&- 
na&, à 2 maillons successifs de la chaîne alimentaire, sont récapitu- 
lées dans le tableau 80. On peut noter que de nombreuses formes micro- 
nectoniques,se nourrissant aux dépens des petites Phrosines, sont con- 
sommées à leur tour par les espèces de longue ligne. 
TABLEAU 80. Phnonina 6cmZunata. Prédation‘à 2 niveaux trophiques 
Niveau Niveau Niveau grands 
plancton micronecton prédateurs 
P. sdunata 
8,s mm cl. vligeh 
? -B. oh& m T. ahJhnga 
9nml -P. pCswl&ü -A. @L~X 
A. &JLOX 
4-11 mm -S. diaphma w 7. aeaewlga 
T. dbaccms 
8nml *T. LUPUL - T. dbacahu 
10-11 mm +A. Cahnti *A. &VLOX 
? -B. vidua - AcanXhocyb&n i,o&w& 
*: Ingestion occasionnelle 
2.3.2.2. Phimno macnopa 
Ce type, de petite taille (4 à 7 mm), intervient sur- 
tout dans l'alimentation du micronecton. Le consommateur le plus impor- 
tant est le poisson bathypélagique .We/tnopaEyx ckphana (A.R. = 25,9%; F. 
1. = 46%). Nous avons vu ci-dessus (chap. III), que P. matiopa, comme 
ffype..GoLdti Rongipes dont S. diaphana est particulièrement friand, se 
distribue de jour de 50 à 500 m. En conséquence, ce prédateur aurait pé-r' 
nétré en zone infrapélagique pour se nourrir. D'un autre côté, il se 
pourrait que cet Amphipode figure dans la seconde couche de concentration 
de ces Crustacés, située entre 700 et 950 m (Legand et OJZ, 1972), et qui 
19 
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TAH,EAIJ 81.Phihno tmmopa. Prédation à 2 niveaux trophiques. 
micronecton 
n'a encore pu être explorée avec un engin ouvrant-fermant. Dans l'Atlan- 
tique, Thurston (1976) relève des populations denses, constituées prin- 
cipalement d'adultes, entre 550 et 650 m environ. Par contre, toujours 
dans la même région, ff. JLongLpti réside dans les 300 premiers mètres et 
ne s'enfonce, que rarement, au-dessous de 400 m. 
Parmi les pêches à la longue ligne, P. tnacnopa ne 
se présente que chez A. @zox (A.R. = 1,8%; F.I. = 3,8%). 
Nous résumons dans le tableau ci-dessus, les rela- 
tions trophiques entre cette espèce et les 2 catégories de prédateurs. 
2.3.2.3. AnchyXornwa b&obb6siUti 
Comme la fonrus précédente, A. blobbevi&ti est de 
faible dinxxrsion. Etant beaucoup moins abondante dans les eaux, elle ne 
se rencontre que peu fréquemment dans la nourriture des Poissons. 
Nous avons ainsi un Sytnbolophohub uwr.mccnni ayant 
avalé 4 spécimens et 5 lamponyctub tiges s'étant alimentés de cette proie 
aussi bien le jour que la nuit. 
Citons encore 2 A. &xox et un T. c&knga ayant ab 
sorbé quelques individus. 
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2.3.3. PRONOIDAE 
Les représentants de cette famille étant de petite 
taille et peu communs, la prédation est en général très modérée. 
2.3.3.1. Eupxonoe. macuh,ta 
Au niveau du micronecton, on ne peut mentionner que 
Anop~ogcMen cohnu&4 et Lampanyti tige.& 
Parmi les prises à la longue ligne, on ne recense 
que 2 A. @L~X. 
2.3.3.2. Symptronoe pama 
Nous n'enregistrons qu'une seule ingestion pour cha- 
cun des 4 carnivores suivants: A. cohntiti, 1. tigm, C. w&ngi,et T. 
ccedunga. 
2.3.3.3. Pakapkonoe cnu.btuXum 
Comme les Phronimes et les Phrosines, cette espèce 
intervient à 2 niveaux trophiques (tableau 82). 
TABLEAU 82. PUhaphOnOe CJU.&L&MI. Prédation à 2 niveaux trophiques 
Niveau Niveau Niveau grands 
plancton micronecton prédateurs 
P. CJLubk~um 
5,s ml -8. Ohtiti cT. akknga 
A. deux 
5-6 mm .+S. diaphana +T. ddunga 
T. dbacahen 
T. albacahed 
12-22 mn cT. ah&nga 
A. &JLOX 
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On note, d'une part, des spécimens jeunes servant 
de pâture au micronecton: Brama oh~G,ti (1 femelle de 5,s mm) et S. cKa- 
phuna (2 exemplaires de 5,s et 6 mm); et d'autre part, des femelles adul- 
tes de 12 à 22 mm, que l'on retrouve dans le bol alimentaire de T. c&bu- 
caheb (A.R. = 3,8%), T. u&&wzga A.R. = 0,7%) et A. @box (A.R. =0,2%). 
2.3.4. BRACHYSCELIDAE 
2.3.4.1. 13trachyb cd.ub ctrub d3.m 
a/ Niveau trophique du micronecton 
Le plus gros consommateur est A. cohnti. 13,2% des 
Amphipodes des C.S. sont des BhachybceRus, et leur fréquence d'ingestion 
atteint 50%. Les tailles sont importantes (7 à 15 mm) relativement à cel- 
le du prédateur. 
8. Ohtiti paraît beaucoup moins avide: A.R. = 5,2% 
et F.I. = 2,3%. 
Chez S. clkphana, on relève des proies de 5,s à 14 mm 
(A.R. = 1,s; F.I. = 7%). 
Pkehycombti pe;tett6.ü consomme également de gros spé- 
cimens: 9 à 12 mm. 
Nous avons enfin, L.. tige.k, Diaphu duRgevts et Vin- 
tiguW timbahwr qui s'alimentent assez accidentellement de cette forme. 
b/ Niveau trophique des grands prédateurs 
Aux abords des îles et dans les passes reliant le 
'lagon calédonien à la haute mer, 8. ULUACURUDI est prépondérant chez T. 
a.tbawm, et peut constituer jusqu'à 37% des Amphipodes des C.S. Il est 
moins abondant dans le domaine pélagique, mais y représente encore une 
ressource alimentaire. Le tableau 83 donne les abondances relatives et 
les fréquences d'ingestion des captures à la longue ligne dans le Paci- 
fique occidental. On constate que ce Brachyscélide, qui se localise le 
jour principalement en zone mésopélagique, est plus fortement consomme 
par T. aXbaccme6, le plus superficiel des 3 grands carnivores pris par 
ce mode de pêche. 
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TABLEAU 83. Bhachy6ceRti en~ncu&n. Importance dans l'alimentation des 
grands prédateurs 
ESPECES A.R. % F.I. % 
T. aLbactiu 695 35,2 
7. ahLu.nga 594 19,4 
A. de/rox 498 16,6 
Les mâles et les femelles entrent indistinctement 
dans leur nourriture, et les tailles sont légèrement plus fortes que cel- 
les relevées au niveau du micronecton. La figure 124 mst en évidence ce 
recouvrement des dimensions, lequel témoigne d'une concurrence entre les 
représentants de ces 2 maillons de la chaîne alimentaire. 
On observe également une fuite très modérée devant le 
filet OF, et un échantillonnage assez fidèle de la population en place. 
1111111111l11l1~~~1 
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TAILLESm 
Fig. 124 - Brachyscelus cruscuIum. Distributions de tailles (échelle rankits). 
1.: collectes du faet OF, 
2 : C.S. du micronecton, 
3 : C.S. des grands pr6dateurs. 
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Niveau Niveau grands 
micronecton prédateurs 
- v. &A?genh 
-L. nigul 
-V.MAmbm.ia 
--A. cohntiun - 
-6. ah&ni. - 
,S. d,iaphana- 




- T. oJhP.unga 
T. aLbaca+uu 
6-17 m I 
- T. ddunga 
T. dbacatm 
-W 7. ddunga 
A. @L~X 
Le tableau ci-dessus révèle, d'une part, des formes 
micronectoniques ingérant de très petits B~achy~ceXti (3 à 4 mm), assez 
peu consommés par les grands prédateurs, et d'autre part, un groupe en 
compétition avec ces derniers et leur servant simultanément de pâture. 
2.3.5. OXYCEPHALIDAE 
Ce type mésopélagique, parfois infrapélagique, est 
identifié dans des C.S. de S. ckxphma (A.R. = 4,6%; F.I. =14%). Les spé- 
cimens mesurent entre 9 et 20 mm. 
Chez l3. oh&ti, la prédation est plus prononcée: A.R. 
= 8,4%; F.I. = 37,5%. 
Les grands individus de 16 à 23 mm sont peu fréquents 
dans l'alimentation de T. a~Zbaccuten, 7. dduMga et A. @L~X. 
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7.3.5.2. S&tnee;tsia potrc&a 
Moins répandu et plus superficiel que S. ch&engk, 
cet Oxycéphalide est la proie de poissons mésopélagiques: 73. ahtiti, Ta- 
wrac;tes tipe~~ et 1. tigeh. Il est encore noté chez un résident bathypéla- 
gique: S. diapham. 
Pour les prises de la longue ligne, nous avons seu- 
lement un A. Oe/cox ayant avalé une femelle de 15 mm. 
2.3.6. PLUYSCELIDAE 
2.3.6.1. P.ea;tyh cduh ovckded 
a/ Niveau trophique du micronecton 
Ce Platyscélide, doté de tégumnts rigides, s'enroule 
en boule facilement. Son ingestion par la faune micronectonique est donc 
difficile. L'unique consommateur est A. cofLnr.&ti, chez qui on trouve des 
exemplaires des 2 sexes de 8,s à 13 mm (A.R. = 16%; F.I. = 40%). 
b/ Niveau trophique des grands prédateurs 
Chez les T. aL6acamh pris à la traîne, dans les pas- 
ses du lagon calédonien, il est parfois abondant et peut représenter jus- 
qu'à 22,6% des Amphipodes ingérés. En haute mer, cette valeur descend à 
20,7% lorsqu'on opère avec des hameçons placés entre 50 et 70 m. Pour de 
plus grandes immersions, elle tombe à 3,4% entre 230 et 300 m, et à 3,8% 
entre 50 et 650 m. Les pêches étant effectuées de jour, on peut présumer 
que c'est là une des conséquences de l'apparente migration inverse de cet 
organisme. 
Pour T. akkknga, on a une situation à peu près iden- 
tique. L'abondance relative de P. ovoidti passe de 18,6% pour des opéra- 
tions entre 50 et 70 m, à 3,7% pour celles à 230-300 m, et chute à 1,4% 
pour les captures entre 50 et 650 m. 
Chez A. f$.mx de la couche SO-70 m, il occupe la se- 
conde place parmi les Amphipodes (28,4%). Comme chez les 2 précédentes 
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espèces, son abondance régresse avec la profondeur. Pour les prises en- 
tre 50 et 650 m, elle s'établit a 18,5%. 
Dans le genre MkpAawcti, on peut encore citer A. 
btrewtia&~~& dont un estomac renferme 3 femelles de 12-13 mm. Nous rele- 
vons enfin une femelle de 22 mm chez un T. obtiti pêché entre 375 et 400m. 
c/ Etude comparative des distributions 
de tailles des Platyscélides con.sommés 
par les Germons et les A.&&- 
Les échantillons examinés proviennent de croisières 
exécutées dans le Pacifique occidental au cours des mois de juin et juil- 
let des années 1960 et 1961. Le traitement statistique est conduit de la 
time manière que, ci-dessus, pour les Phronimes et les Phrosines. Les ré- 
sultats du tableau 85 et de la figure 125 montrent encore la présence de 
proies de plus forte taille chez les A.&p.&~~ub. 
TABLEAU 85. P.ktyhc&iA ouoidti. Tests de signification des variantes et 
des moyennes 
F 1,99 
t 2,25 * 
N: effectif F: test de Fisher 
X: moyenne en mm t: test de Student 
S2:variance *: seuil de signification 5% 
d/ Tailles des Platyscélides des récoltes des filets 
et des estomacs des prédateurs nectoniques 
à 2 niveaux trophiques 
La figure 126 représente, en échelle rankits, les 
distributions de tailles des proies de A. ca~titi (micronecton) et de 
T. Wga, ainsi que celle relative aux collectes des filets. Bien que 
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Fig. 125 - Phfyscelus &Mes. Distributions de tailles, exprimées en échelle rankits, des individus 
ingérés par : 
1 : Thunnus alelunga, 2 : Alepisaums ferox. 
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Fig. 126 - Ph‘yscelus ovoïdes. Distributions de tailles (échelle rankits). 
1 : collectes du fdet OF et du chalut IK, 
2 : C.S. d’Anoplogaster comutus, 
3 : C.S. de 7kumus alalrmga. 
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en moyenne), on constate un chevauchement des longueurs avec les Germons, 
c’est-à-dire qu’une compétition partielle apparaît entre ces 2 zoophages 
dont les tailles respectives s’écartent très fortement. 
La droite expérimentale commune pour le filet OF et le 
chalut IK révèle l’absence d’évitement. En effet, la forme globuleuse de 
cet organisme ne peut lui permettre de se déplacer rapidement et d’échap- 
per ainsi aux engins. 
Le tableau 86 met en évidence la consommation des 
groupes âgés par les grands prédateurs et celle d’un lot de spécimens 
plus jeunes par des A. cohnti ayant été eux-mêmes ingérés par des A. 
&VLOX. 
TABLEAU 86. PRtiys ceRti ouoidu . Prédation à 2 niveaux trophiques 
Niveau Niveau Niveau grands 
plancton micronecton prédateurs 
P. ovoides 
8,5 à 13 mm-- A. coh~ztiti-c A. @L~X 
J. dbucarres 
10 à 28 mm N-T. ahf.hnga 
A. &JLOX 
2.3.6.2. Phtyhcc.Luh matun 
Cette espèce dont la morphologie s’apparente à celle 
de P. ouoiden, est pourvue d’excroissances et de pointes épimérales aux 
segments 5 et 6 du mésosome, qui la rendent pratiquement inconsommable 
au niveau du micronecton. Nous avons trouvé seulement un S. diapltana avec 
une femelle de 10 mm. 
Chez les grands prédateurs, P. cvunatti est présent 
dans l’alimentation de T. ahhvcga (A.P. = 3,4%) et A. I~X (A.P. = 6,2 
%) . Les tailles se répartissent entre 5 et 27 mm. 
Pour J. &bacanti , nous enregistrons un C.S. avec une 
femelle de 20 mm. Il en est de même pour le Marlin A4akti btigticati (3 
femelles de 18 à 20 mm). 
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Lafigure 127 groupe les distributions de tailles 
des populations provenant du filet OF et des estomacs de Germons et d'A- 
&p&w~~ti. Les spécimens du filet sont de plus faible dimension et assez 
peu consommés par T. ukfknga. Au niveau des adultes, une concurrence 
très nette se dessine, mais la valeur moyenne chez A. &YLOX a encore 
tendance à surpasser celle de T. a,kXunga. 
5 10 15 20 25 
TAILLES mn 
Fig. 127 - Platyscelus amzatus. Distributions de tailles (kchelle rankits). 
1 : collectes au fdet OF, 
2 : C.S. de Thumus alalunga, 
3 : C.S. di4lepisnurus ferox. 
2.3.6.3. P.tkQjb cduh AlI9lJL&dti 
Cette petite forme est reconnue chez A. cotrntiti (A.R. 
= 6%) et chez T. akk.nga (AIR. = 1,4%). On l'observe aussi chez le Cépha- 
lopode OnqchLa (identification P.Rancurel). 
2.3.6.4. HemX yphd Jzapax 
Ce Platyscélide est présent dans la nourriture de B. 
o/rcAti, S. cliaphana et T. aKahnga. 
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2.3.6.5. ff e.mf2yphi.h Chti~tLLeuJn 
Cette espèce est parfois consommée par A. @wx et 
le Céphalopode Ony&a np. 
2.3.6.6. PamQipkid macu.kXti 
Ce type est rencontré, en 1 ou 2 exemplaires, chez 
plusieurs zoophages: 1. nLge.h, S. evehrnanni, S. diaphavza, A. &L~X et 
Onychka np (Céphalopode). 
Le tableau suivent résume la prédation pour ces 4 
derniers Platyscélides. 








5mm c A. cohnuXLLn- A. &VLOX 
? -Onychia np.-T. obtiti 
5mn +T. aLaLunga 
ff. hapax A. QJLOX , . 5,s mm -B. OhCtm - T. u.&dunga 
M. vligticans 
5 mm-S. cLLafA.ana- A.@JWX T. ak&nga 
5,5 ml -7. ak&mga 
H. cILti~uRLltr1 
? + Unychia 6p. -T. obtiti 
? =-A. @L~X 
P. tnacf.&atus 
3,8 mm- L. tige/4 
? b- s. CwLhtrlunti 
? -T. abpe.h T. ukkklwga 'T. &bacatred 
7. cdW.unga 
4mm +--S. rliaphana- 7. &bacahti 
A. @L~X 
? 8- 0nyk.a np. -7. obeoti 
4m = A. ~ULOX 
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2.4. RECHERCHE DES COUCHES TROPHIQUES 
DES GRANDS PREDATEURS DE LONGUE LIGNE 
Lors des pêches à la longue ligne, le principal pro- 
blème est celui de la détermination de l'immersion optimum des ameçons. 
Des orins de faible longueur sont plus économiques sur le plan de la 
: main d'oeuvre, mais les captures sont à dominante d'Albacores, thon de 
qualité moyenne. Des opérations profondes, plus coûteuses, autorisent 
en contre partie la prise de Germons, dont la chair est plus appréciée. 
On a tenté de préciser leurs couches écologiques en 
repérant les niveaux où ils mordent sur la ligne horizontale et en met- 
tant en oeuvre simultanément des séries verticales d'hameçons (fig. 117 
et 118). 
La figure 128 donne les distributions bathymétriques 
de ces prédateurs pour 2 croisières exécutées au nord-est de la Nouvelle 
Calédonie en novembre et décembre 1971. Les effectifs étant trop faibles, 
les rendements ne sont indiqués qu'à titre informatifs. On voit cependant 
que les Germons sont moins superficiels que les Albacores, et que la ré- 
partition des Ak’epbaw couvre toute la gamme des niveaux prospectés. 
1 
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Fig. 128 - Distribution verticale des rendements de 
pêche exprimés en pourcentages du nombre 
d’hameçons aux différentes immersions. 
1 : i%unnus albacares, 
2 : T. alalunga, 
3 : Alepisaunrs ferox. 
2% 
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Les vents et les courants font dériver la ligne ho- 
rizontale qui, n'étant pas lestée, ne se maintient pas dans un plan ver- 
tical. Dans ces conditions, l'immersion des hameçons ne correspond pas 
à la longueur des orins et des avançons. L'utilisation exclusive de séries 
verticales d'hameçons n'a pas été possible; le virage et le lovage étant 
beaucoup plus laborieux que pour le dispositif horizontal classique. Quoi 
qu'il en soit, les Thunnidae peuvent se déplacer rapidement de la surface 
vers les profondeurs et vLce vwa. Il convient donc d'essayer d'amélio- 
rer les résultats de cette méthode par l'étude des organismes, à nage 
lente, dont ils se nourrissent. 
Ces proies manifestant des migrations nycthémérales 
importantes (chap. III), la considération des périodes de chasse de leurs 
prédateurs est donc nécessaire. 
Aloncle et Delaporte (1970) ont découvert un rythme 
d'activité alimentaire chez 1esGermonsde l'Atlantique. Pour les popula- 
tions de surface, ils notent 3 périodes diurnes de recherche plus intense 
de la nourriture: 9-lOh, 14-15h et 18-19h. Ils pensent que durant les in- 
tervalles "d'activité minimale", les Thunnidae reporteraient leur préda- 
tion surles Crustacés dont la nage est relativement lente. Ils admettent 
également une phase nocturne de quête d'aliments (lh30 à 3h30). Ils cons- 
tatent que le Germon consomme alors des Poissons "différents de ceux pris 
dans le courant de la journée". Ils considèrent que ces proies (Pu~&e- 
p&), profondes le jour, auraient migré vers la surface. 
Delaporte (1973) signale un " rythme interne d'acti- 
vité chez le thon blanc, se traduisant, vis-à-vis des leurres et des 
proies, par une activité de chasse variable en fonction des heures de la 
journée". 
Les pêches entreprises par le CCRIOLIS dans le Paci- 
fique occidental ont rév6lé l'absence totale de Thunnidae de subsurface 
sur la ligne lors des opérations nocturnes, à part un T. obtiti dont 
l'estomac était vide. Par ailleurs, les quelques représentants d'autres 
familles ayant mordu de nuit, tels Lepkfocybhurn #avabhwzneum, Gemp&ti 
be.kpeti et Xiphkb geatiw, n'avaient absorbé aucune nourriture. A ce 
propos, notons que la longue ligne était toujours mise à l'eau vers Zlh, 
afin d'éviter la capture d'individus s'étant alimentés lors de la montée 
crépusculaire du zooplancton. De même, le virage avait lieu entre Ih et 
4h dans le but d'éliminer les éléments entrant en chasse aux premières 
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lueurs de l'aube. 
En ce qui concerne l'absence de prises nocturnes sur 
la ligne, on pourrait invoquer une migration des Thunnidae de subsurface 
en zone épipélagique. Il conviendrait donc d'entreprendre des prospec- 
tions dans cette couche durant la nuit. Dans cette hypothèse, comwe l'ont 
signalé Aloncle et Delaporte (1970), pour le Germon de l'Atlantique, la 
composition alimentaire pourrait différer de celle enregistrée pendant la 
journée. 
Les pêches thonières étant pratiquées plus souvent de 
jour que de nuit, pour des raisons évidentes de facilité de manoeuvre du 
navire et des engins, et plusieurs phases diurnes d'activité nutritionnel- 
le ayant été dévoilées chez les Germons de surface (Aloncle et Delaporte, 
1970), nous supposerons z~ll comportement similaire pour les populations de 
subsurface du Pacifique et nous rechercherons leur habitat en nous basant 
sur la répartition verticale de leurs proies les plus fréquentes durant 
la journée. 
Par ailleurs, les organismes planctoniques étant plus 
actifs la nuit que le jour, leur chasse durant la phase d'obscurité né- 
cessite, de la part du prédateur, une plus forte acuité de perception et 
des efforts de poursuite plus importants. Champalbert (1975) a montré 
une nage active essentiellement nocturne chez le Copépode PonteReu. Les 
travaux de cet auteur permettent de penser que la pression élevée, qui 
règne dans les profondeurs où résident, le jour, certaines formes zoo- 
planctoniques, entratie une passivité qui les rend plus vulnérables. 
Nous avons vu dans les paragraphes précédents, que 
les Amphipodes des C.S. des espèces de longue ligne étaient, en général, 
plus gros que ceux collectés avec les filets. Compte tenu de la réparti- 
tion verticale des tailles (chap. III), on peut présumer que les groupes 
âgés leur servent de pâture sont plus profonds que les jeunes retenus 
par les engins de prélèvement. 
Pour cette raison, nous prendrons également en con- 
sidération les types micronectoniques qui prédominent dans leur alimen- 
tation. En effet, les Amphipodes ingérés à ce niveau trophique sont de 
petite taille et, par conséquent, beaucoup mieux échantillonnés par les 
filets. 
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2.4.1. Thumti cdbaccvmt 
Le tableau 88 fait état de l’abondance des formes 
les plus fréquentes chez T. &bacuzb, pour différents niveaux moyens 
de pêche. Il n’a pas été possible de s’en tenir à une seule aire géo- 
graphique, et ce facteur porrait intervenir dans la composition de la 
nourriture. Pour préciser ce dernier point, il serait nécessaire de 
réaliser, dans chacune des zones concernées, des pêches aux mêmes im- 
mersions et à des époques de l’année identiques. 
En l’état actuel des choses, compte tenu de l’homo- 
généité relative de la faune holopélagique des eaux intertropicales 
(chap. II), nous examinerons, dans un premier temps, l’influence du fac- 
teur profondeur. Nous admettrons également que la proximité des 2 régions 
prospectées au nord-est et au-sud-ouest de la Nouvelle-Calédonie, permet 
de les inclure dans une seule entité géographique. 
On constate ainsi que les 3 principales espèces de 
la.couche des 60 m sont: Plutotima bede.nXmi.a, Phtgbc&hA ovoidti et 
?%‘LohbPU b efi&ata. 
A 110 m, le pourcentage de P. 6eden;tatLia baisse alors 
que celui de P. ne,mi.Lwz~.&a augmente. P. ovohdu, dont les migrations nyc- 
thétirales sont apparemnt inversées, fait place à BtrachynceRti ~nticu- 
hum. 
En zone infrapélagique, P. 6emLknata précède Pho- 
nitna no.&W~La, espèce généralement peu abondante dans les eaux. On note 
aussi l’apparition de Cyphoc& daunti, forme que l’on rencontre de 50 
à 700 m. 
Suivant la profondeur, la prédation de T. &bacanes 
semble passer d’un organisme à l’autre, mais intéresse dans l’ensemble 
les couches méso et infrapélagiques. 
Parmi la faune ichthyologique des C.S., I3huma atr&ti 
occupe le 3e rang en importance. Elle se nourrit de petits Amphipodes 
dont les dimensions diffèrent peu de celles de leurs congénèrespris par 
les filets. Nous avons ainsi: Patraphhonima cna~bi.pti (A.R. = 22,5%), Eu- 
p~~~nae. mLntia (19,7%) et Hypek.oidti longipti (16,9%); lesquels se situent 
respectivement dans les tranches: 100-200, 100-300 et 100-450 m. 
On remarque ainsi que les Amphipodes absorbés direc- 
tement par T. aLbæCatLti et ceux des estomacs des poissons micronectoniques 
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TABLEAU 88. Thunnti &bacahti; Principaux Amphipodes des CS et 
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TABLEAU 89;.Thunnti c?&fUga. Principaux Amphipodes des CS et 
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2.4.2. Thwnti c&&nga 
Les formes dominantes chez les Germons de subsurface 
(60 m) sont les mêmes que pour les Albacores, mais une plus forte ingës- 
tion de P. Aetkfknata est notée. La rencontre de Loneeo1a hagana dans 
les C.S. indique une provenance profonde pour certaines prises (tableau . 
89). 
Aux environs de 110 m, P. 6emZuxtLta constitue l'ës- 
sentie1 des Amphipodes avec un taux d'abondance relative de 81,7%. Comme 
chez 7. dbacatres, Ile Platyscélide P. ovoidti se trouve devancé par &a- 
chysc~ti c!hLlAl2JLthn. 
Plus profondément, vers 265 m, les phrosines rdgres- 
sent en faveur de P. noi?iaWtia et C. dawtti. En outre, L. sayana réappa- 
raît dans les contenus gastriques. 
En conclusion, P. d&.-&~&a se présente comme l'élé-. 
ment majeur de l'alimentation enAmphipodes des Germons, qui se nourris- 
sent plus intensément dans les eaux infrapélagiques que les Albacores.. 
Au niveau du mkronecton, S.- diaphana est le Poisson 
le plus consom& par les Germons du Pacifique, bien que ces espèces n'oc- 
cupent pas le &me biotope. Les ~~~op@x se distribuent entre 600: et 
11.009 rnr avec une plus forte-densité dans la tranche des 700-800 m (Le- 
gand et &, 1972). Il est donc nécessaïre que T.- a~uknga plonge au moim 
jusqu'à 600 m pour rencontrer cette, proie. D'autre part, les 2 Amphipodes 
les plus abondants chez 8'. ckaphana sont ffgpaeidti eongipeb (27,3-U) et 
Pkimno macnopa (25,9%)*. De jour-, nous les avons collectés de 50 à 450 m. 
I Au-delà de 600 m, sur l'équateur, nousn'avons obtenu aucune pêche posi- 
tixe. Par contre, Shoemaker (1945) signale t/. longlpes entre. 550 et 1.280. 
mlau.large des Bermudes, et Brusca (1'967 a) de 200 à 980 m dans les eaux 
caBifosnIennes. Dans l'Atlantique tropical, les travaux de Thurston (1976) 
indiquent 2 concentrations diurnes pour P. maaopa, l'une de 40'à 85 m, 
et- I'autre de S-70 à 72.0 m. pour~ ff!- Longipti, il enregistre des captures 
entre40 et 300 m. 
GrandÈ>errin (1975) admet que, de jour, S: &aphana 
s'élève jusqu'à 400-450 m, et entre ainsi en contact avec T. aU?ungn. 
Il se pourrait, dans ce cas,. qu'une migration trophique conduise les 
ste/tnop+x.,.qui s'alimentent de jour comme de nui1 (Legand et &, 1972) 
dans la partie inférieure de la couche à ffyp&oidhs et à Phitnno. De 
leur &Ré, les Germons mettraient à profit cette montée temporaire-pour 
& p&sso~, fie~a$yo&tè èt c&&g&e; &+ py& fg 
q&&+fi!f d&s Te, Pac$yi’que (jccident& si&. sa.. qale$ &&+ciayê’ &&, fi&- 
le; nia$s. $a gran&e +o&&té Pei ié P&Ce$’ &i;; c&$é$iti& a$j& Ile$ +j&+ 
nldàè,i etf plu’ pa~tjiculière~e~t Alès’ iès’ éelii~~‘s.. 
Lg tabl,&u 90’ m&yfe q& i’,&l a &cor&; à’ &&&: jes 
iiime?sion’s,, tic dominante des Phrosines. L’importancè d& P. oùoidti dï- 
Ci-me lorsque la profondeu? des hakçofis au&nte. A 1'16 II!I; un sècond 
Platyscéli’de apparaît dans 1’ alktientati0n dès A&~~‘&&-: PRat& CG&.& 
cuunm3.~. A 265 II& son abondance Su@asse kel’lè dè P. bvoxd&. on’ assis& 
ainsi à un d&bE phé8o&& d’tnlk pàrt,? plongée di&%& tioYmal’e de P.’ tic 
tma% et pi-ogression de sa conkommation, et d’a&re part,, Ascension’ ap- 
paTente+ de P.. ciwoldti’ et régi-ession dé sî% inçjkstion. Sui~&f l’a ~%~Ôfir 










Fig. 129 - Schéma hypothétique de la migration trophique diurne de Sfernoptyx dhphana, 
puis de son ingestion en zone infrapélagique par les Germons. 
1 : incursion de S. diapiwxz dans la couche à Amphipodes (Hyperioides longipes et Primno mucropa), 
2 : ingestion par un carnivore à nage rapide : T. alalwga. 
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P. 6edwda 44,6 
P. ovoides 28,4 
8. CnuAcuhm 8,9 
.l. bayana 037 
P. dO?~&~~ata 61,7 
P. ovoidcu 18,5 
P. matu 692 
P. ~ede~&cv~La 692 
P. Ae~unata 39,3 
P.ahmaau 25,0 
P. ovoides 17,9 
C. magna 336 
Comme chez les Germons, les 2 types bathypélagiques, 
Lanceok!a Aayana et CyAtioma magna sont ingérés. 
D'un autre côté, on retrouve dans les estomacs de ce 
carnivore, le Poisson bathypélagique S. ckaphana, qui est la première de 
ses proies dans le Pacifique est (Haedrich et Nielsen, 1966) et l'@lan- 
tique nord (Haedrich, 1964) et la 3e dans le Pacifique ouest (Four-manoir, 
1969) . 
Cette prédation profonde.ést confirmée par les cap- 
tures de ce prédateur sur la longue ligne entre 600 et 650 m (fig. 128). 
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Les 2 chapitres précédents ont montré que les Amphi- 
podes tropicaux constjtuaient un élément permanent du zooplancton, .et se 
distribuajent, de jour? plus spéc~al,ement dans les zones m5so et tnfra- 
pélagiques en ,maintenant leur degré ,d’abondance par une reproduction pra- ; 
tique.ment continue. 
Can@e $enu de +r $Je ,dps la F$aîne alJ+.r+ire, 
l!e$aJnen de &egr comporte~nt nutrifi~o~el a et.6 entrepris, a&si que 
celu$ de leurs .&dateurs $ 2 pivew trophsques su,ccessifs. 
Pour les 3’ fa@.les Jes plus fré,quent,es? Pro#~& 
dae, Phr,osini,dae et Pla$ysce$idae, la nourriture repose essent$sllement 
sur les Siphonophores I les h&+uses, les Sa!pes) Les Pyrosomes? les Copé- 
podes et plus raTement les $Zhae%gr@hes. 4 part les 2 derniers groupes, 
ce sont des proies passives et’v&rmineus,es, relativement à la taille de 
ces org,+smes? leur assurant une .@mentation ab,ondant,e avec un minimum 
de $$&e d!éner@,e de re$cherche et de poursuite, qui compense leur f.ai: 
ble v&eur nutlitive . $,oulignons , . à Ce$ égard, que les némat.ocyst:es, les 
organes ppp@uctews ? les lpq bpc,cqg, Je manubrhum et les tentacules 
,des Coe$enté$5s sont généralegkent ,co~omnGs de préf&ence à la &oglée. 
En outre, certa&es sont utilisées .co~ substrat d>ancr.age par un ou 
plusieurs indiv&&, ou partiellement péyorées ,et transfor&es en un ton- _. 
nelet dans le,quel 1-e femelle sJ abrite avec sa progéniture. 
Parmi les Amphipodes absorbés uniquement par les for-7 
mes micronectoniques, nous relevons 29 espèces réparties en 12 familles. 
Les plus fortes *gestions sont notées pour ~q,op~ogc@$e/r coJ+tiw, 13nar 
y.a CJ@~P& l3w hdua, Pkmycombti pc&z~~C.? ~qma% LIA~CJL et le 
Poisson bathypéJagique Stmop~yx @@na qui, en raison de la pauvreté 
des eaux profondes, effectue une ascension diurne dans les couches à Am- 
phipodes? manifestant ainsi une hgration inyerse. Cette prédation porte 
principalement sur P.es types méso et infrapélagiques, Nous citerons: les 
Hyperiidae (kA.h@owA Aoh&ogentioA et flypzoLd@ (Oflg<peA), les Phro- 
sinldae (Ptimw mwopcz) ? les Paraphronimidae (PafL@?kotima mu66Lpeh) 
et les Pronoidae [Eupt~onw t?tLnuArr) F
A l’exception de Gypho~~&~ @LIJL~L, les organismes 
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figurant seulement dans les contenus gastriques des captures à la longue 
ligne apparaissent cosme une ressource occasionnelle. Ils sont,‘soit ba- 
thypélagiques (Luncwo&a bagana et Cgbtioma magna.) > soit rares (Phxwe 
capLA et SchLzonc~&~4 otm~3A.~4]. 
Les types intervenant simultanément aux niveaux tro- 
phiques du micronecton et des grands prédateurs sont plus nombreux: 19 
espèces appartenant à 6 familles. Les plus communes ont: les Phronimi- 
dae (Pkonima 6ed~ et P. ~&i&v&), les Phrosinidae (PhhaGna 6e- 
tiuna;ta), les Platyscelidae (P.h-tgbacL'ti ovuidti et P. ~WI&JA), les 
Lysianassidae (Cgphocti dwti) et les $rachyscelidae (B/rachgbc&ti 
cnuncueum) . 
La nutrition à ces 2 maillons de la chaîne alimen- 
taire est conditionnée par la taille des proies. Sauf pour l3. UU.UCI.L&M, 
les jeunes de chacune de ces formes sont ingérés par le micronecton, tan- 
dis que les adultes servent de pâture aux Thunnidae et aux Alepisauridae. 
Ces 2 groupes de carnivores ne sont donc pas réellement en concurrence. 
Par contre, une compétition très nette se dessine 
entre Jhunn- &bacmti, J. ufhhnga et Akkp,i.mm.u &UYX, Elle est ce- 
pendant amortie par le fait que leurs couches trophiques ne se recouvrent 
que partiellement et que, chassant 5 des immersions différentes, ils ne 
s’attaquent pas aux mêmes populations. Ainsi, si les Phronimes dominent 
chez les Albacores, ce sont les Phrosines chez les Germons et ces derniè- 
res avec les Platyscélides chez les AJkpimw~ub. L’analyse des tailles 
des proies, au niveau de l’espèce, montre que c’est T. &‘bacatrti, le pré- 
dateur le plus superficiel des pêches à la longue ligne, qui ingère les 
plus petits organismes, et A. &JKJX, hôte des eaux profondes, qui avale 
les plu5 gros. Or, le premier ayant une dimension très supérieure à cel- 
le du second, la relation taille proie-prédateur ne joue plus et c’est 
la profondeur, à laquelle ils chassent, qui constitue le facteur dominant. 
Pour les Thunnidae du Pacifique tropical sud, qui 
s’alimentent en subsurface durant la journée, la confrontation de leurs 
niveaux de capture avec les distributions verticales diurnes des Amphi- 
podes présents dans leurs estomacs et dans ceux de leurs proies micronec- 
toniques, indique qu’ils résident dans les zones m&o et infrapélagiques. 
Le réseau trophique de la figure 130 schématise les 
transferts qui se réalisent entre le plancton et les grands prédateurs 
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pélagiques exploitables, soit directement, soit par l'intermédiaire du 
micronecton. Bien que ces relations trophiques se déroulent essentielle- 
ment entre 50 et 500 m, elles peuvent intéresser, suivant le rythme ali- 
mentaire des prédateurs: 
- de jour, les eaux bathypélagiques d'où provient S. diaphana, 
- de nuit, celles de la zone épipelagique où se concentrent les mhipo- 
des et les types micronectoniques à activité nutritionnelle nocturne: 
1. tiges, V. nimb&a, S. ewe,kmaniti et C. wa.&m&gi. 
Au nivrau du plancton, nous observons l'existence 
de 2 mailles, l'une constituée d'organismes &so ou macroplanctoniques, 
et l'autre de 3 groupes d'Amph$podes se distinguant par leurs tailles 
et leur biotope. 
Le premier comprend une faune de petites espèces 
(3 à 9 mm) à dominante mésopélagique. 
Le second se compose d'éléments pouvant atteindre 
35 mm et occupant les tranches méso et infrapélagiques. 
Le troisième ne compte que 6 formes profondes ou 
rares et mesurant entre 10 et 29 mm. 
Au niveau du micronecton, nous avons 2 catégories 
La première se nourrit, la nuit en zone épipélagique, des mhipodes 
du Ier groupe, tandis que la seconde consomme simultanément ceux du 
ler et les jeunes du second (3 à 15 mm), soit dans les nappes superfi- 
cielles la nuit, soit dans les couches méso et infrapélagiques le jour. 
Enfin, au niveau des grands prédateurs delongue li- 
gne, nous notons l'ingestion des adultes du 2e groupe (10 à 35 mm), des 
espèces du 3e et des représentants micronectoniques de la 2e catégorie. 
Cette prédation s'exerce surtout de jour entre 50 et 500 m pour les 
Thunnidae et plus profondément pour les Alepisauridae. 
r 
Fig. 130 - Rbeau trophique Amphipodes-micronecton-grands pré ateurs dans l’écosystème mbso- 
infrapdlagique. 
(1) par ordre de fréquence décroissante dans les C.S. 
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L'étendue des espaces océaniques que constitue le 
'Pacifique central et occidental et la rareté en 'points d'eau" pour le 
Cavitaillemeat ont fait que les grades expéditions les out @.$tés ou 
tout au moi?s De s'y sont pas attardées. .s .,. 
La situatiog géographique du Laboyatoire ~I~0cé.a~ 
aographie du Centre Q.P,,S:I'.O.M. de Nouméa (NouvelleKalédonie) et la 
dotatioa en navires de recheyches (OI&Sp III, puis, en 1965, CO~IOLIS) 
,oat Gté les f,acteuTs détermina@s de lJexploratioa de ces régions tant 
sur le plan physico-chiynique que biologique. 
Dans le cadre de ces travaux, nous avons entrepris, 
en 1966, Ilétude des Amphipodes pélagiques, en retenant plus spéciale- 
ment les points suivants : 
- lfefficieace de différents engins pour leur récolte, 
- leu? zoogéographie et les corrélations de leur répartition avec les 
les phénon&es hydrologiques, 
- leur répartitioo bathmétrique et leurs egrations nycthén&-ales, 
- les cycles de reproduction, 
- les relations trophiques avec le plancton et lJichthyofaune aux ni- 
veaux du aücronection et des grandes espèces exploitables. 
Le matériel biologique examiné provient, d'une part, 
d'une quinzaine de croisières de collectes planctoniques effectuées de 
1965 à 1971 et, d'autre part, de plus de900 prelèvenmts gastriques de 
prédateurs pris au chalut pélagique et à la longue ligne japonaise de 
1956 Fi 1971. 
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ENGINS ET TECffNIQUES. FAUNE COLLECTEE 
En ce qui concerne les pêches planctoniques 3 en- 
gins ont été expérimentés : 
- le chalut pélagique Isaacs-Kidd de 3m d'envergure, 
- le filet ouvrant-fermant de type Chnori (diamètre 1,6 m), 
- le filet à neuston. 
CHALUT ISAACS-KIDD 
Ce chalut, en raison du volume d'eau considérable 
filtré à chaque opération (7.000 à 8O.OCC m3) et des très fortes im- 
mersions atteintes en certains cas (1.500 m), a fourni 73% des for- 
mes identifiées dans les différentes zones prospectées. Les dimensions 
de la gueule (7,8 m2) et la vitesse des traits (2 à 4 noeuds) réduisent 
l'évitement des organismes. Par contre, l'échappement au travers des 
mailles (1 et 4 mm) est notable pour les types juvéniles et les groupes 
de petite taille. 
Les captures intéressent donc plus particulièrement 
les adultes d'espèces de grande taille ou leurs femelles lorsque les 
mâles conservent une dimension insuffisante. Les familles dominantes 
sont les Phronimidae, les Phrosinidae, les Platyscelidae et les Oxyce- 
phalidae. Il est à noter que certains représentants des 3 premières en- 
trent régulièrement dans l'alimentation des Thunnidae. Le chalut I.K. 
est, en conséquence, un engin convenant à la collecte du plancton "four- 
rage " intervenant au dernier maillon de la chaîne alimentaire. En revan- 
che, l'absence d'un dispositif d'ouverture et de fermeture, lors des 
croisières considérées, rend très difficile la détermination des couches 
de concentration des populations planctoniques. 
FILET OUVRANT-FERMANT 
Sa principale caractéristique est d'échantillonner 
sélectivement une tranche donnée, évitant ainsi le mélange avec les 
faunes des nappes parcourues tant à la descente qu'à la remontée. Toute 
une part inutile de la filtration étant ainsi éliminée, la durée des 
opérations est fortement réduite, de même que le volume d'eau qui tra- 
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verse le filet (500 à 2.000 m3). 
L'étude de la distribution verticale et des mi- 
grations est beaucoup plus aisée qu'avec le chalut I.K., qui néces- 
site des traits longs et nombreux et le recours, au laboratoire à une 
technique de comptage par différence particulièrement laborieuse. 
Les résultats indiquent cependant un nombre d'es- 
pèces un peu plus faible : 67% des types reconnus dans le Pacifique 
central et occidental. Les mailles de 0,33 mm retiennent bien les in- 
dividus de petite taille, mais l'évitement peut être assez important 
pour les formes agiles par suite de la présence, en avant de la gueule 
des brides et du mécanisme d'ouverture et de fermeture. 
Les Phronimidae et 1esPhrosinidae restent les élé- 
ents dominants tandis que les gros Platyscélides sont supplant& 
par un groupe de petite taille : les Pronoidae. Les Hyperiidae sont 
également bien représentés avec 2 espèces entrant dans l'alimentation 
du micronecton : Hgpehio.idti Long&6 etledtigonti 6chkogeneiod. 
FILET A NEUSTON 
C'est un engin qui, traîné en surface, n'échantil- 
lonne que les 10-12 premiers centimètres. 
Les pêches nocturnes révèlent la montée en masses 
d'organismes mésopélagiques de petite taille et, pour certains d'entre 
eux, une accumulation exclusive de mâles. Le séjour dans les strates 
superficielles est de courte durée et se situe vers les 20 heures. Ils 
peuvent encore se rencontrer vers les 23 heures, mais en très faible 
quantité. Quant aux Amphipodes plus profonds, méso-infrapélagiques ou 
infra-bathypélagiques, ils ne se manifestent que par quelques individus. 
28 espèces relevant de l'hyponeuston temporaire ont 
été identifiées. Elles se répartissent en 13 familles, dont les 2 prin- 
cipales sont les Platyscelidae et les Pronoidae. 
CONTENUS TCMACAUX 
La faune extraite des estomacs de Poissons est ana- 
logue à celle des secteurs de pêche. Cependant, on peut y observer 6 
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formes rares en zone intertropicale. et ayant échàppé aux filets : 
L’ingestion des Anipbipodes est conditionnée par 
le rapport des tailles entre le prédateur et sa prise. k peut ainsi 
distinguer : 
- les planctonophages micronectoniques’, de 2’ à 8 cm, absorbant des 
proies relativement importantes et représentant de 8 ?ï 32% de la 
dimensïon du consommateur, 
- les grk~~ds prédateurs de longue lilgrie’, &.j 6’0’ 2 $30’ &3, && Tes- 
quëls’ ces valeurs ne’ dépassent pas 2. à 3i. 
Dans l’alirnèn-tation’ du prèmli’er groupe, on recerisé 
47 espèces et 13. familles. Les plus abond’antes sors? :’ f(~p~o~d~h Xc& 
g-@ti, kk&igoVtti bchkiogevctioà (I&eriidae)‘, Ptihici mixchojxi ét PhoG/- 
na h ~Y%&w& (.Phrosiiiidae) . 
Les grands carnivores exploitables ik$èrent des 
Amphipodes plus, gros. Si l’es mâles sont trop’petits, seules, l’es femeï- 
les sont absorbées. Qn‘compte 2’9 espèces et f2 faiGl?es. La prédation 
porte généralenwit sur les Phronimïdae’, les Phrosinidâe,. les P$atysce-‘ 
lidae et les Brachyscelidae. 
COMPOSITION SPECIFI@E DES PEUPLEhlENJ3 EN, RÉLATTON 
AVEC L’HYiTROLOGTE ET LA tiYNAMT@E DES ZOkES PR&b%bk.S 
LES ESPECES DU PACIFIQUE OCCIDENTAL 
Dans cette région, les prélèvements planctoniques 
ont été’ exécutés le long du 170’E de SON à ZOOS, et ont fait l’ob- 
jet de 9 croisières, tandis que les opérations à’ l’a longue ligne se 
sont déroulées au sud-ouest de la Nouvelle-Calédonie ainsi qu’au nord- 
est, jusqu’au voisinage des Nouvelles-Hébrides. 
Les eaux équatoriales, favorisées par une diver- 
gence quasi-permanente, sont nettement plus riches que celles de la 
zone tropicale. En revanche, on n’y relève que 52 espèces (17 familles) 
contre 88 (20 families) en zone tropicale. 
Les plus fortes variations de l’abondance sont sous 
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la dépendance de phénomènes hydrologiques temporaires. Lorsque sous 
l’effet d’une inversion des vents, la divergence équatoriale fait ~1%: 
ce à une convergence, la faune des Amphipodes régresse très visible; 
ment et les effectifs sont plus faibles que ceux des aires oligotrophes 
tropicales. 
Au retour de la situation normale, des concentra- 
tions se forment en bordure du courant équatorial (3% et 4’s). 
Au Sud de, SOS, ëiles se renouvelleirtj de manière. 
moins nette, en siintercàiant entre utie divergence. et une conver.gence. 
Il semble que l’on ait une’ réédition du processus décrit pàr Vinogradov 
et Voronina (i962.) dans l”‘océan Indien, et quï provoque ie transfërt en 
surface, suikant une composante méridiennei des divers groupes ioologi- 
ques en fonction de leur niveau trophique. 
Il convient de souligner que’ ce secteur équatorial 
du’ Pacifique se’ particularise, pàr ailleurs, par de bons rendements 
dans les pêches à la longue ligne (Thwti &bacanti). 
LÉS ESPECES. DU PACIFIQUE CENTRAL 
Durant 2 années des croïsières à objéctif biologf- 
que ont été conduites. ie long de l’l’équateur, de 135% à 15 ‘%, ainsi- que 
sùivant une’ radiale à mi-chemin entre Tahiti et les i!ïes Marquises-.. Quant: 
aux prospections à la. longue ligne, elles ont concérné un triangie dél’i-- 
mité par Tahiti, les Marquises et les îles Torigareva. 
L’abondance des Amphipodès en zone équatorîaSe reste 
toujours très supéAeure 2. cellë que l’on’ observe dans l’es masses tropi- 
cal’es . Le rombre d’espèces y est légèrement plus élevé (48 contre 44), 
probablement par suite d’un, méandre du courant équatorial, qui fait pé- 
nétrer, dans li’espace, étudié, les eaux du contre courant équatorial sud,, 
lesquelles sont responsables du transport de formes’ étrangères. On cons- 
tate ainsi la, présence de PhonLma COUtij. P. bucephda et P: htebb&- 
gC- (forme est-Pacifique),,. uniquement entre 136-137% et 150-15l’W et des 
r%.z&nums. d’abondance 10.calisés dans’ une portïon de l’équateur où: laA sa- 
linité, dans les iO0 premiers mètres, tombe au dessous de- 35,005,. Il 
semble que ce. phénomène soit dû à, une chute de la tension’ de vent ài en- 
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viron 2'30's et 142'3O'W. Le transport d'Ekman ne se réalisant plus que 
dans l'hémisphère nord, les eaux du sud sont attirées vers l'équateur. 
Cette hypothèse permet d'expliquer la disparition de P. b;tebtin- 
gi (forme est-Pacifique) des eaux du courant équatorial au cours de leur 
cheminement vers l'ouest. En effet, cette espèce est capturée depuis l'A- 
mérique centrale, jusqu'à 148%; ensuite elle fait totalement défaut 
dans les collectes. On peut penser que la dérive des nappes de surface, 
qui s'écartent de l'équateur, l'entraînerait progressivement dans les 2 
contre courants nord et sud qui la ramèneraient vers l'est. 
LES ESPECES RARES 
Parmi les Gammarides, on peut citer plusieurs for- 
mes récoltées généralement la nuit en très peu d'exemplaires : SgnopioL- 
du machonyx (Pardaliscidae), Sgnopia u5%tm&na (Synopiidae), Cqpho~- 
J& tichanti et Meakgphoc&h htigae (Lysianassidae). 
Chez les Hypérides, le groupe le plus important est 
celui des Scinidae : S&a bpinoba, S. Rmnp&J&i, S. LanghaUl, 5’. oe.di- 
cakpti , &knoh cina bhevicaudafa et Acanthoh &&a acatihodes . 
iuloph stiab&& (Qperiidae), signalé dans le Gol- 
fe de Panama (Bovallius, 1888) et aux Bermudes (Schoemaker, 1945), a été 
trouvé dans le Pacifique central. Il en est de même pour Eupfzonoe .l!.m%- 
campa (Pronoidae) dont la première mention dans le Pacifique est due a 
Pirlot (1930). 
Enfin, les 4 espèces suivantes n'ont été observées 
que dans des estomacs de Poissons : V.Lbil.ia chuni (Vibiliidae) chez L%a- 
md oh&i., Pnonoe cap.iXo (Pronoidae) et PahupgphiA hp&ohuh (Platysce- 
lidae) chez Thunnun aJ?bawes et ~C&zohc~Uh otuzatub (Parascelidae) chez 
Thunnun a.&x&.mga. 
Z)TSTRIBLfTION VERTICALE ET MIGRATIONS NYCTHEMERALES 
DISTRIBUTION VERTICALE 
L'analyse de la littérature montre que la distribu- 
tion verticale des Amphipodes pélagiques est assez mal connue. De nom- 
breux types sont considérés comme épipélagiques, certains auteurs admet- 
tant que les 200 premiers mètres représentent la couche écologique la 
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plus superficielle. Par ailleurs, l'insuffisance des captures pour les 
formes peu fréquentes permet difficilement de préciser s'il s'agit d'une 
situation normale ou d'un cas fortuit dû à une perturbation hydrologique. 
Parfois, pour obtenir un matériel d'étude plus abondant ou pour des rai- 
sons de disponibilité du navire, les collectes ont été réalisées de nuit, 
ce qui aboutit à une répartition totalement différente de celle qui s'éta- 
blit de jour. 
En ce qui concerne les prélèvements, en l'absence de 
bathymètre, le niveau de la récolte est*déterminée par la longueur de câ- 
ble filé. L'inrPrécision n'est pas négligeable, car les caractéristiques 
de la courbe décrite par le câble varient avec sa longueur, la dérive et 
la vitesse du navire et les courants profonds d'un trait à l'autre et 
souvent pendant le trait lui-même. 
L'emploi de filets non fermants et d'une méthode d'é- 
valuation de l'abondance par différence ne peut conduire que difficilement 
à des résultats exploitables, les organismes n'étant pas répartis de ma- 
nière homogène à toutes les immersions. 
L'exploration de différentes couches par le CORIOLIS 
a donc mis en oeuvre un filet ouvrant-fermant doté d'un enregistreur de 
trajectoire (Distance depth recorder). Elle a été réalisée suivant plu- 
sieurs cycles de 24 heures jusqu'à 800mdans les eaux équatoriales du Pa- 
cifique central et 500 m dans la région occidentale sud. 
L'analyse des échantillons révèle une plongée diurne, 
en zone mésopélagique des deux tiers de la faune, soit 67 espèces, les 
eaux épipélagiques étant alors pratiquement désertes. Les petits Amphi- 
podes se concentrent, en général dans une seule tranche, tandis que les 
grands sont à tendance eurybathe et se rencontrent dans deux ou plusieurs 
strates. Dans la frange infrapélagique, on retrouve ainsi des groupes mé- 
sopélagiques. D'autres sont simultanément infrapélagiques et bathypéla- 
giques. Ces deux niveaux renferment respectivement, compte tenu de cette 
structure, 28% et 16,6% des espèces. 
L'examen de la répartition verticale des tailles mon- 
tre que les adultes se cantonnent en profondeur alors que leurs jeunes se 
répandent également dans les eaux plus superficielles. Chez Phnokmn be- 
cfe.wkkk, par exemple, les individus de' plus de 10 mm se tiennent, le jour, 
au dessous de 100 m. Par contre, les mâles et ies femelles du même stade 
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de développement mais de dimensions différentes occupent des couches 
communes. 
MIGRATIONS NYCXRFMERALES 
La mo&e nocturne des Amphïpodes n'est pas simul- 
tanée pour toutes le5 espèces. Certaines apparaissent en surface dès le 
coucher du soleil, tandis que d'autres n'y parviennent qu'en milieu ou 
en fin de nuit. Desarrivéespeuvent même se produire le matin après le 
lever du jour. Chez plusieurs formes, 2 ou 3 transferts verticaux se dé- 
roulent au cours du cycle circadien. 
Dans les eaux équatoriales, PRaXync&ti ovoidti sem- 
ble manifester une migration inverse se modifiant avec la phase lunaire. 
De ce comportement, il résulte que son abondance'dans l'alimentation diur- 
ne de ses prédateurs est susceptible de diminuer avec la profondeur. 
L'amplitude des déplacements augmente quand l'habi- 
tat préférentiel est plus profond. Elle est plus faible pour les rési- 
dents mésopélagiques, qui atteignent plus tôt la surface et peuvent y 
revenir en fin de nuit ou le matin. Les organismes infrapélagiques sont 
plus tardifs, et, après un séjour de quelques heures dans les nappes su- 
perficielles, ils regagnent leur biotope, n'effectuant ainsi qu'une seule 
migration toutes les 24 heures. Leurs mouvements verticaux semblent se 
réaliser avec des paliers de durée et à des niveaux variables d'une es- 
pèce a l'autre. 
Certains groupes de petite taille, collectés la nuit 
au filet à neuston, migrent de manière analogue à celle des formes hypo- 
neustoniques signalées en A&literranée par Champalbert [1975) et Macquart- 
Moulin (1975), et se caractérisent par des apparitions en surface brus- 
ques et de brève durée', avec parfois une accumulation exclusive de mâles. 
Dans le Pacifique tropical, on a surtout des types mésohyponeustoniques 
dont l'activits migratoire se déroule, pour sa plus large part, à l'in- 
térieur des courants zonaux. Pour les communautés du contre courant équa- 
torial sud, du courant équatorial sud et du contre courant tropical sud, 
l'indice d'affinité ou degré d'uniformité présente des valeurs élevées : 
52 à 89%. Dans les régions marginales de ces courants, son affaiblisse- 
ment (27%) témoigne d'un mélange de faunes différentes. 
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Les Thunnidae de subsurface du Pacifique ayant un 
rythme alimentaire à dominante diurne, leurs couches trophiques sont 
donc celles où se concentrent de jour les Amphipodes dont les dimen- 
sions leur conviennent. La connaissance de la répartition verticale des 
tailles et des migrations de ces planctontes constitue ainsi un moyen 
de détection propre à définir l'immersion des hameZ;ons la plus favora- 
' ble lors des pêches à la longue ligne. 
CYCLES DE REPRODUCTTUN 
L'éloignement et l'étendue des aires de prospec- 
tion ont nécessité l'étude des collectes d'une quinzaine de croisières 
.exécutées de 1965 à 1971. 
Les cycles de reproduction, en milieu pélagique, 
ont été examinés pour 13 espèces appartenant à 3 familles (Phronimidae, 
Phrosinidae et Platyscelidae) dont certains représentants figurent dans 
l'alimentation des grands prédateurs de longue ligne. Les comportements 
sexuels ont été précisés par l'établissement des histogrammes de tailles, 
la détermination de la première maturité sexuelle, des époques d'ovula- 
tion, de ponte et d'éclosion, ainsi que par l'évaluation du taux de gé- 
niteurs aux différents mois de l'année. 
Pour les formes capturées en trop faible quantité, 
le relevé mensuel des pontes et d'apparition de larves indique, dans la 
majorité des cas, la poursuite de l'activité génitale à tous les mois 
de l'année. 
L!e l'ensemble des observations, on peut retenir les 
faits suivants : 
- les eaux équatoriales du Pacifique, en raison de leur température éle- 
vée et de leur richesse trophique engendrée par une divergence quasi- 
permanente constituent un milieu particulièrement favorable au dévelop- 
pement des Amphipodes pélagiques; 
- les cycles de reproduction se répètent toute l'année, sans synchronisme 
et en se chevauchant dans le temps. Les pontes et les éclosions se dé- 
clarent à intervalles rapprochés (quelques jours pour certaines espèces) 
>'. 
et entraînent la coexistence de plusieurs generations successives. 
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- La conservation du stock en place se réalise par un recrutement modéré 
mais continu et les variations de l'abondance dépendent beaucoup plus 
de phénomènes hydrologiques temporaires que de l'effet saisonnier. 
- une embryogenèse courte et une croissance rapide permettent aux indi- 
vidus d'atteindre leur maturité sexuelle à une taille nettement plus 
faible que celle de leurs ccngénères des zones plus froides. Cette 
précocité s'accompagne d'une augmentation du taux des géniteurs. 
- une fécondité plus réduite compense le nombre plus élevé de portées 
produites par chaque femelle; 
- les mouvements des eaux de surface tendent à écarter les populations 
de l'équateur. Ce phénomène est plus prononcé chez les stades juvé- 
niles plus superficiels que les adultes. 
LES AWPfflPODES VANS LA CffAlNE ALIMENTATRE 
ALIMENTATION ET PARASITISME DES AMPHIPODES 
L'analyse de 377 contenus stomacaux de spécimens 
appartenant aux 3 familles : Phronimidae, Phrosinidae et Platyscelidae, 
montre une nutrition à base de Siphonophores, Méduses, Salpes, Pyrosomes, 
Copépodes et Chaetognathes. Si, sur le plan nutritif, les Coelentérés 
et les Tuniciers constituent des éléments de faible valeur, leur volume 
relativement important et leur passivité permettent aux Amphipodes de 
trouver en eux des ressources alimentaires abondantes et ne nécessitant 
qu'une très faible dépense d'énergie. Par ailleurs, leur rôle n'est pas 
exclusivement trophique, certains font ainsi office de support d'accro- 
chage pour un ou plusieurs individus ou sont partiellement dévorés et 
transfoimés en une logette dans laquelle une femelle se réfugie pour éle- 
ver ses jeunes. 
IMPORTANCE DES AMPHIPODES DANS LE BOL ALIMENTAIRE DES POISSONS 
L'analyse de plus de 900 contenus stomacaux de Pois- 
sons relevant de 2 niveaux trophiques consécutifs de la chaîne alimen- 
taire a révélé, dans leur nourriture, 58,6% de la faune identifiée dans 
les eaux. 
Les principaux planctonophages micronectoniques sont: 
AnopRaga6.te.h eohkutiti, Skemiop~yx ctiaphana, Tatrac& aopeA, Bmna otLci.nL, 
Pkenycambti pctmti et Btitch v.Ldua. La fréquence d'ingestion des Am- 
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phipodes chez ces formes s'établit entre 50 et 100% des individus exami- 
nés. 
Les Thunnidae et les Alepisauridae, pêchés à la lon- 
gue ligne, s'attaquent plus spécialement aux adultes ayant atteint une 
taille suffisante. Suivant les régions, on note entre 36 et 50% de spé- 
cimens s'étant nourris d'Amphipodes. 
AMPHIPODES CONSOMMES SEULEMENT AU NIVEAÜ TROPHIQUE DU MICRONECION 
On enregistre 29 espèces et 12 familles, soit un 
tiers de l'ensemble des types présents dans le milieu. Ce sont surtout 
des groupes de petite taille : tfypdoided Loncjipen, Lti;DUgonti 6ckizo- 
gention (Hyperiidae), Paftapbconima chabnipti, P. gkacZ& (Paraphronimi- 
dae) et Euphonoc tintia (Pronoidae). 
AMPHIPODES CCNSOMMES AU NIVEAU TROPHIQUE DES GRANDS PREDATEURS 
On ne recense que 6 espèces (6 familles), de grande 
taille pour la plupart La forme dominante est le Gammaride Cyphocanin 
&w& (Lysianassidae). 
AMPHIPODES CONSCWES SIMULTANEMENT AUX NIVEAUX TROPHIQUES DU MICRONEC- 
TON ET DES GRANDS PREDATEURS 
La prédation micronectonique concerne les individus 
mesurant entre 3 et 12 mm, tandis que celle des Thunnidae et des Alepi- 
sauridae intéresse des adultes de 10 à 37 mm. 
On dénombre 19 espèces et 6 familles. Les plus fré- 
quentes sont : Phrtonima Aedeti&a, P. 6oX&a, PhnoAina he&wz&a, 
Ptimno maso pa, Rtrachyh celU c.tuh cufkm , P&?gActiti ovoiden et P. a&naXti. 
Sauf pour 8. chticuJZu.m, ces deux catégories de car- 
nivores ne sont pas réellement en compétition vis-à-vis de chacune de 
leurs proies communes dont la discrimination repose sur la taille. 
RECHERCHE DES COUCIBS TROPHIQUES DES GRANDS PREDATEURS DE LONGLJE LIGND 
Les pêches à la longue ligne puisant dans le stock 
de thons de subsurface, leur rendement dépend, en conséquence, de l'im- 
mersion des' hameçons. Les opérations superficielles sont moins coûteuses, 
mais se traduisent par une prédominance d'Alhacores. C'est en profondeur 
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que l'on rencontre les Genwns dont la chair est de meilleure qualité. 
Les Thunnidae du Pacifique s'alimentant en subsurface 
pendant la journée, la connaissance des distributions verticales diurnes 
des Amphipodes qu'ils ingèrent et de ceux de leurs proies micronectoni- 
ques peut contribuer à la détermination de leurs couches trophiques. 
Pour Thunnti cdbaccvuu,‘suivant l'immersion, la pré- 
dation passe d'un organism à l'autre. Dans les eaux mésopélagiques, la 
nourriture se compose surtout de Phronimes et de Phrosines. Dans les tran- 
ches infrapélagiques, elle s'accompagne de Cyphocæhin &w~ti. Par contre, 
PRa;ty~ceRti ovoidti, qui semble effectuer des migrations inverses, dis- 
paraît du bol alimentaire des captures profondes. Quant à P~ILO~&U heden- 
Wa, qui domine chez les prises superficielles, elle se trouve supplan- 
tée par PhnoAina Ae~tiu~uk et Phhonima doLlk2,G.a quand l'immersion des 
hameçons augmente. 
Le Poisson BJ~anta onciti, qui occupe le troisième 
rang parmi l'ichthyofaune des estomacs des Albacores, se nourrit égale- 
ment d'Amphipodes tisopélagiques et infrapélagiques : Pahaphkonima cna~- 
h.ipeA, Euphonoe tinti et ffypeG.oidti &ongiped. 
Les foms absorbées par les Germons témoignent d'un 
habitat plus porfond que celui des Albacores, mais elles sont toujours 
d'origine mésopélagique ou infrapélagique. P. bem&umta est l'élémr=nt 
le plus fréquent. Comme pour 7. dbacanti, on note en profondeur l'inges- 
tion de C. @WL& ainsi que celle de l'espèce bathypélagique Lanceola 
nayana, et la régression de P. Aedentia en faveur de P. hokXta&a. 
Les Germons du Pacifique se caractérisent par une 
forte absorption du poisson bathypélagique Stetuzoptgx cXaphuna. Les Am- 
phipodes dont se nourrit ce dernier étant des résidents des strates in- 
frapélagiques (ffype.Aioideh Congi.pti et Ptimno machopa), on peut admettre 
qu'une migration trophique diurne le fait pénétrer dans la zone de chasse 
des ThunnuA akknga. 
Parmi les prises de la longue ligne figure le Pois- 
son cannibale et hermaphrodite A.kp~awru~ ~UZOX, de valeur comrciale 
nulle. Vis-à-vis des Thunnidae, c'est un compétiteur qui‘prospère à tous 
les niveaux et même en domaine bathypélagique. La composition de son ali- 
mentation s'apparente donc à celle des Germons; d'une part avec l'Amphi- 
pode P. nw.i.kna~a, et d'autre part avec le Poisson S. tiaphuna. On y 
remarque, en outre, la présence de 2 gros Platyscélides : PJktybcehb 
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ovoiden et P. anmakti. Lorsque le niveau des captures s’enfonce, l’abon- 
dance relative du second augmente tandis que celle du premier diminue, 
ce dernier paraissant migrer en sens inverse. 
La concurrence qui s’établit entre les 3 principales 
espèces de longue ligne est cependant atténuée par le fait que leurs cou- 
ches écologiques ne se recouvrent que partiellement. Leur activité nutri- 
tionnelle s’exerce ainsi aux dépens de groupes différents : Phronimes 
surtout chez T. a,Ebacanti, Phrosines chez T. o.Xa&nga, Phrosines et Pla- 
tyscélides chez A. &VLOX. On constate également qu’au niveau d’une même 
espèce-proie, la dimension des organismes ingérés progresse avec la pro- 
fondeur où ces zoophages s’alimentent et non avec leurs tailles respec- 
tives. 
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THE PELAGIC AMPHIPOIX OF THE WE.STER!I ANI) CENTRAL PAC’IFTC 
OCEAN. BTOLOGY. ECOLOGY AND TROPHIC RELAT70NSMP.S WITff 
TffE ‘ICffTffYOFAUNA 
ABSTRACT 
The magnitude of the oceanic spaces constituing the 
western and central Pacifie Ocean and the scarcity of places to take on 
fresh water led the great expeditions to avoid these regions or, at 
least, to limit their surveys to brief visits. 
The geographic situation of the Oceanographic Labo- 
ratory of the Centre O.R.S.T.O.M. of Nouméa (New-Caledonia) and the a- 
.vailability of research vessels (first OPSOM III, and then, in 1965, 
CORIOLIS) were determining factors in the hydrographie and biological 
exploration of these areas. 
As a part of these investigations, a study of the 
pelagic Amphipods was undertaken in 1966 along the following lines: 
- effiency of various gear for sampling planktonic amphipods, 
- zoogeography and related hydrological phenoma, 
- vertical distribution and short ter-m migrations, 
- reproductive cycles, 
- trophic relations withplanktonand ichthyofauna at 2 successive links 
of the food chain: micronekton and exploitable fishes caught by long 
line. 
The biological material dealt with cornes, on the one 
hand, from 15 plankton cruises executed between 1965 and 1971 and, on the 
other hand, from more than 900 stomach contents frompredators taken with 
an Isaacs-Kidd midwater trawl and with a Japanese long line from 1956 to 
1971. 
CEAR AND TECHNIQUES. COLLECTED FALlNA 
were used: 
For plankton sampling, 3 items sampling equipment 
- the 3 meters Isaacs-Kidd midwater trawl (IKMT); 
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- the opening-closing Omori net (mouth area 2 m'), 
- the neuston net. 
This gear, because of the considerable volume of wa- 
ter filtered at each tow (from 7,000 to 80,000 m3) and the great depths 
reached (1,500 m, on some occasions), yielded 73 species of the 99 inden- 
tified in the regions investigated. The mouth size of the trawl (7.8 m2) 
and the speed of the ship (from 2 to 4 knots) reduce the degree of avoi- 
dance by the organisms. On the other hand, there is a noticeable escape 
through the meshes (1 and 4 mm) of small species and juveniles of large 
species. Thus, the animais collected are chiefly adults of large sized 
species or females in species where the males are noticeable small. The 
predominant families are: Phronimidae, Phrosinidae, Platyscelidae and 
Oxycephalidae. Some species of the first three families are regular com- 
-ponents in the food of tuna. Consequently, the II(MT is appropriate for 
sampling the forage plankton consumed as the last link in the food chain. 
However, the lack of a suitable opening and closing device at the time 
of these cruises made it difficult to detect the layers where amphipods 
concentrate. 
The advantage of the Gmori net is its ability to sam- 
ple selectively only one layer %iithout contamination by the fauna of 
higher levels traversed when lowering and hauling the net. By eliminating 
a large and useless amount of filtration, the duration of the haul and 
the volume of water filtered (500 to 2,000 m3) are greatly reduced. 
The study of vertical distribution and migration is 
more easily accomplished than with the IKMïY which requires many and very 
long tows (from 1 to 4 heurs), and laborious laboratory counting techni- 
-ques involving difference between hauls from deeper and superficial tows. 
. 
The analyses show a slightly lesser number of species 
(67 species) than with the IKMT. The 0,33 mm rneshes retain the small spe- 
-cimens well, but the faster swimming ones may be able to escape because 
of the position of the bridles and the opening and closing device in front 
of the mouth. 
Phronimidae and Phrosinidae are the main families ta- 
-ken with this net, while the big Platyscelids found in the II@0 are sup- 
-planted by a family of small sized animals: the Pronoidae. 
This gear is towed at the surface and samples only 
the first eighteen centimeters. 
Nocturnal hauls reveal the ascent of a great mass 
of small mesopelagic organisms, some species being exclusively represen- 
ted by males. Their surface stay is short and they appear about 20.00h. 
They cari be still found at 23.00h, but in very small quantity. The dee- 
per species, from infrapelagic and bathypelagic layers, are only taken 
as isolated individuals. 
28 species belonging to the temporary hyponeuston 
were identified. Of the 13 hyponeuston fjmilies, the 2 major ones are the 
Platyscelidae (Partatypkin macufMLL6, P.Catybc&u~ be,~~~utuRti, AtnphiXhy~rLLs 
,bL~p.Lno~ub and tfet~&Ey~kin en~~s;tLLeum) and the Pronoidae (Eupxonoe mcux.kttaj. 
.%tomach covzt& 
The fauna from the stomachs of fish caught in the sec- 
tors investigated is similar to that taken with the sampling equipment. 
Nevertheless, 6 uncommon species are noted Stina ttibehgi, vibi.&a eh.uni, 
PJ~on0.e capLt0, S;Dreeksla oteenM~up,L, Parrdypti np&onti and SchLzonce- 
&,A OJLvldti. 
The ingestion of amphipods is conditioned by the size 
relationship between the predator and its prey. Thus we cari distinguish: 
- micronekton, from 2 to 8 cm, which ingest relatively great animals from 
8 to 32% of their own size, 
- fishes taken on the long line, from 60 to 130 cm, which consume PV 
with a size relationship of Z-3% only. 
Among the food ingested by the first group, 47 spe- 
-cies are observed. ffype&oidti Rongipen, Len.tGgonti nchyzogentiob (Hy- 
-periidae) Pnimno macnopa and Phnosina ~~RU%JAC& (Phrosinidae) are pre- 
-dominant. 
The large carnivores feed on big amphipods. If the 
males are too small, only females are consumed. Of the 29 species and 12 
families recognized, the main species preyed on belong to the Phronimidae, 
the Platyscelidae and the Brachyscelidae. 
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SPECIFIC COMPOSITION OF POPULATIONS IN RELATIQN TO THE 
HYDROGRAPHY AND THE DYNAMIC STRUCTURE OF THE ZONES SURVEYED 
Planktonic samples were taken along the 170"E meri- 
dian from 5"N to ZOOS on 4 cruises and from the equator to 5"s on 5 
cruises, while the long line fishing was carried out off the southwest 
of New Caledonia and off the northeast as far as the New Hebrides Islands. 
The amphipods are most abondant in the equatorial wa- 
ters which are enriched by a quasi-permanent upwelling. On the other 
hand, only 52 species (17 families) are known to occur against 88 (20 fa- 
milies in the tropical zone. 
The strongest variations of abondance are caused by 
hydrologie temporary phenomena. When, under the effects of a wind inver- 
sion, the equatorial divergence gives place to a convergence, the amphi- 
pod fauna shows a retrogression and the waters of the concerned region 
are poorer than those of the tropical oligotrophic areas. With a return 
to normal, concentrations of amphipods take place on the margins of equa- 
torial current (3"N and 4"s). It should be noted that the southern mar- 
gin of this current is situated inside of the yellowfin tuna fishing 
ground. 
Over two years, biological cruises were conducted 
along the equator, from 135% to 155'W, and along a leg half way between 
Tahiti and the Marquesas Islands. Long line fishing was executed inside 
a triangle defined by Tahiti, the Marquesas and Tongareva Islands. 
The abundance of amphipods in the equatorial zone is 
greater than that observed in tropical waters. Slightly more species are 
found there than in tropical zone (48 against 44), probably due to a 
meander of the equatorial current which allows waters from the south 
equatorial counter current to penetrate the investigated area. 
Phnonha coU%X& P. buccph&a and P. dtebbtigi 
(the east-Pacifie for-m described by Shih, 1969) are recorded only between 
136-137% and 150-l 51%, with their greatest abundance on the equator on- 
ly where the salinity in the first 100 meters, falls below 35%. It 
seems that this phenomenon is related to a drop of wind stress over the 
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sea surface at about 2'30's and 142"3O'W. In the southern hemisphere, 
the Ekman effect disappears and southern waters are drawn towards the 
north. 
Gn the other hand, it seems that, as it moves west- 
ward, P. &&bbAgi which occurs in the eastern equatorial Pacifie Ocean, 
is progressively swept into the north and south equatorial counter cur- 
rents by surface water drift deviating from the equator. In this way, 
P. stebb&gi is brought back to the east. 
Among the Gammaridea, several species are taken ge- 
nerally at night, Synopioiden maenonyx (Pardaliscidae), Synop& LLettta- 
&na,(Synopiidae), Cyphocanis nichu& and h!tiacyphocti heJ?.gae. (Ly- 
sianassidae). 
The hyperiidea are chiefly represented by the Scini- 
dgie, S&%a ~P&O~U, S. Lump&, S. .&nghan&, S. oedictipub, Cte.nosti- 
nu bhw.icauda.Za and Acanthob&a acanthodti. 
In the central Pacifie Ocean, iuRop& mLwbLU 
(Hyperiidae) is recorded for only the third time and Eupnonoe Rtican- 
pa (Pronoidae) for the second time. 
The four following species were found in stomach 
contents of fish, Kbti ch& (Vibiliidae) from Wuna oh&ti, Pmnoe. 
cap& (Pronoidae) and Pahatyph.& bphzobLLcl (Platyscelidae) from ThuLznti 
&bacCVrti, and .ktizobc&Lb otüzatti (Parascelidae) from Thunnti a&&nga. 
VERTICAL DISTRIBUlION AND SHORT TERM MIGRATIONS 
Studies of fauna at various depths conducted on board 
R.V. CORIOLIS, employed an opening-closing plankton net with a distance 
depth recorder. It was used during several cycles of 24 hours, from the 
surface to 800 meters in the equatorial waters of the central Pacifie and 
down to 500 meters in the southwestern region of this ocean. 
Analysis of the samples reveals a diurnal descent to- 
wards the mesopelagic zone (50-200 m) of two-thirds of the species (67), 
the epipelagic waters (O-SO m) being left practically uninhabited. Small 
amphipods tend to concentrate in only one layer, whereas large species 
are eurybathic and occur in 2 or more ecological zones. Because of this 
behaviour, the amphipods of the infrapelagic and bathypelagic zones com- 
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prise respectively 28% and 16,6% of the total species. 
Examination of size ranges shows that adults are dis- 
tributed more deeply than their Young. Phonima bedc?YL.t&a more than 10 
mm, for instance, sink deeper than 100 m during the day. On the other 
hand, males and females of the same instar but of different sizes live 
in the same layers. 
The nocturnal ascent does not take place simultane- 
ously in a11 species. Some reach the surface at the sunset, whilst 
others appear there in the middle of the night. Some species arrive in 
the shallow layers even after sunrise. Several carry out 2 or 3 vertical 
movements during the circadian cycle. 
In equatorial waters, ~.tatybc&ih ovoidu appears 
to undergo reverse migration. 
The range of deplacement increases when the prefer- 
red habitat is deeper. The range is about 150-200 m for mesopelagic 
dwellers which reach the surface at sunset and return there again just 
before dawn or in the morning. Infrapelagic organisms reach the surface 
later and, after a few hours in the upper layers, return to their pre- 
ferred biotope, carrying out only one migration every day. 
Some species of small size taken by night with a 
neuston net, show migratory behaviour similar to that of the hyponeusto- 
nie Mediterranean forms described by Champalbert (1975) and Macquart- 
Moulin (1975), and are characterised by short appearances at the surface, 
sometimes exclusively involving males. 
In the tropical Pacifie Ocean, mesohyponeustonic spe- 
cies undertake their migratory activity within zona1 currents. The com- 
munities of the south equatorial counter current, the south equatorial 
current and the south tropical counter current, present indices of affi- 
nity of high values (from 52 to 89%), indicating that the faunas are 
ecologically homogeneous. On the margins of these currents, the indices 
of affinity are very low (27-28%) and indicate the mixing of various 
faunas. 
As the feeding of subsurface tuna in the Pacifie 
ccean takes place mainly during the daytime, their trophic levels Will 
be those occupied by amphipods of sufficient size for them to feed on. 
Knowledge of the preferred sizes of amphipods ingested by tuna and their 
vertical distribution and migration patterns may provide a means to de- 
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termine the best hook depths for long line fishing. 
REPRODUCTIVE CYCLES 
The remoteness and the extent of the areas investi- 
gated by R.V. CORIOLIS necessitated analysis of material from 15 crui- 
ses between 1965 and 1971. 
Reproductive cycles in pelagic waters were examined 
in 13 species belonging to 3 families (Phronimidae, Phrosinidae and Pla- 
tyscelidae) since several of the species occur in the diet of large pre- 
dators caught by long line. 
Reproductive behaviours were determined by working 
out size compositions, by defining body lenght at first sexual maturity, 
ovulation, breeding and hatching periods and by estimating the rate of 
breeding females at various months of the year. For the species collec- 
ted in very small numbers, a monthly table of females carrying eggs or 
Young in the brood pouch is given. 
From these observations, the following generalisa- 
tions cari be made : 
- because of their temperature and richness generated by the equatorial 
divergence, the equatorial waters of the Pacifie Ocean are favourable 
to the development of pelagic amphipods, 
- the reproductive cycles recur throughout the year overlapping each 
other and showing no synchronisation, 
- breedings and hatchings appear at frequent inter-vals (a matter of days 
in Phronimidae) and resült in the coexistence of several generations 
showing only small differences in age. The standing stock is maintained 
by a moderate b,ut continuous recruitment and variations in abundance 
depend more upon the temporary hydrographie phenoma than on seasonal 
influences, 
- a short embryonic development and fast growth produced animals at first 
sexual maturity smaller then those found in temperate waters. This pre- 
cociousness is accompanied by high rate of breeding specimens, 
- the greater number of broods produced by each female is balanced by 
reduced fecundity, 
- surface water drift causes the shallower juvenile animais to deviate 
more strongly from the equator than the deeper adults. This gives rise 
to greater abundance of juveniles on the fringes of the equatorial 
current. 
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AMPHIPODS IN THE FOOD CHBIN 
Analysis of 377 stomach contents of amphipods belon- 
ging to the families, Phronimidae, Phrostiidae and Platyscelidae, shows 
a diet based upon Siphonophorae, Medusae, salps, pyrosomids, copepods 
and Chaetognatha. Even coelenterates and tunicates are of low food value 
their relatively considerable volume and passivity make them an abundant 
feeding resource, which requires very little energy comsumption on the 
part of the amphipods. They have, however, noy only a trophic role. Some 
of them act as an attachment substrate for one or several animals; others 
are partially eaten out and transformed into small barrels in which indi- 
vidual females take refuge and breed their youngs. 
Analysis of the stomach contents of more than 900 
fish at 2 consecutive levels of the food chain, reveals the presence of 
58,6% of amphipods species identified in planktonic collections. 
The main micronektonic plankton feeders are AnopLo- 
ga/Ltm wmtiw , SRemopkyx tiaphana, Tahac;ten tipek, 73uuna ohtiti, P;te- 
hycombti ptim.ü and BcQ%tti Vi&a. Amphipods are represented in 50 to 
100% of the stomach examined. 
Thunnidae and Alepisauridae taken by long line feed 
particularly on adults of sufficient size and, according to the region, 
36 to 50% of stomach contain amphipods. 
AtnphLpo& condmed onXy ak Rhe. ;tnophLc L?~U&’ 06 khe tttiiticnonektan 
29 species and 12 families, one third of the forms 
caught in the nets, are represented; they are small species mainly Hype- 
riidae, Paraphronimidae and Pronoidae. 
AttlphLpods covwuned a% khe tiophk RweL 06 khe Lmge. phcZ!CLtoh6 
6 species (6 families) were recognised. The dominant 
fonn was Cyphod &WUG (Lysianassidae). 
AttnphLpock comwned ai both &ophLc .&wLPA, tkcnonetion and .LatLge p~edaa%ti 
Micronektonic predation is concerned with individuals 
from 3 to 12 mm, whereas that of the tuna and .M~pAawtw depends on 
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adults from 10 to 37 mm. 
The most common of the 19 especies (6 families) re- 
corded are Phnotima bedetika, P. bo&&ka, Phnobina bmihnatn, Ptim- 
no tnachopa, Bnachybc&.u ch.uAcuh.tn, P.htybckb ovokde6 and P. a~~?taXuA. 
I'hese 2 categories of predators do not really compe- 
te for prey since, with the exception of 73. CA~L~CU&.WI, where they feed 
on the same species they take different size groups. 
Rehea~~ch on nhe. ahoptic Raym od Zhe. pkeda.tom caught by bang fine 
Since long line fishing draws from the subsurface 
tuna stock, the catch depends on the depth at which the hooks are set. 
Shallow operations are less expensive but yield predominantly yellow fin 
tuna. Albacore tuna (Thunnus c&&ungu) are generally taken in the deeper 
layers and are of greater commercial value. 
Pacifie Ocean Thunnidae feed in subsurface waters 
during the day-time and knowledge of the vertical distribution of the 
amphipods on which they feed, and of the amphipods eaten by their mi- 
cronektonic prey, may assist in determining their tr-ophic layers. 
In Thunnti aLbacattti, depending on the depth, pre- 
dation moves from one species to another one. In the mesopelagic zone, 
the main families ingested belong to the Phronimidae and the Phrosinidae. 
In infrapelagic waters, Cyphocafub dawte,L is favoured. However, Pktq- 
bW,&Ub ovoidti, which seems to carry out reverse migrations, disappears 
from the diet of deep catches. Phkovuka bEdiZti#Lia, dominant in the food 
of shallow fishes, is supplanted by Phkob&a bwu%.UItiU and Pkrronima bO- 
.LLZcuLa when the hooks are set at greater depths. 
The fish Rrrama ontiti, which ranks third among those 
found in the stomach contents of yellow fin tuna, feed equally on meso- 
pelagic and infrapelagic amphipods Panap/tionima cmbb.iped, Eupkonoe mi- 
ntia and Hyp&oidu LongCped. 
Amphipods ingested by Thunnti aXaLmga indicate a 
deeper habitat than that of T. aEbacntLti, but are still from mesopelagic 
and infrapelagic levels, most common being Phkobina bctttiun~a. As for 
T. a.!ZbaCtVLti, as the depth increases SO does the ingestion of Cqphoc& 
&w& and the bathypelagic Lwtceo~a bayana,and Pktronittta bederzX&a gi- 
ves way to P. bO&&J.h.ia. 
Pacifie albacore tuna feed especially on the bathy- 
pelagic fish S.te.hnopXqx &aphana, which in turn feeds on the infrapela- 
22 
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gic ffyp&oldti eongkpe.4 and PJ&no maenopa. These amphipods may place 
themselves in the hunting zone of T. c&&nga during their diurnal tro- 
phicmigration. 
Long line catches include the cannibalistic herma- 
phrodite fish kee~~ ,,$e~ox which has no commercial value. This is 
a competitor of the Thunnidae, which prospers at a11 depths from the 
surface to the bathypelagic zone. 1ts:food is siniilar to that of T.aLa- 
Rmga, on the one hand the amphipod Pkrtonkna bem.i.-tuvLata and, on the 
other the fish S. diaphmla. In addition, it feeds on 2 big platyscelids 
?%hjbc&U ovoidti and P. ahntakus. At lower fishing levels, the propor- 
tion of P. ovoidu in the food decreases and that of P. aht?rx;tu~ increa- 
sed. 
Although the ecological levels of these 3 principal 
long line fish partially overlap, they feed upon different groups, T. 
atbacancu mainly on Phronimidae, T. &&lga on Phrosinidae, and la.ncet 
fish on Phrosinidae and Platyscelidae. The body length of the ingested 
amphipods increases in each prey species in relation to the depth at 
which the predators feed and not to the size of the predator. 
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